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BUILETIN DE L’ÉTRANGER 

LA < RELANCE > 
DE M. BREJNEV 

Les propositions présentées sa- 
medi après-midi G octobre à 
Berlin-Est par M. Brejnev ne 
constituent qn'nne demi-surprise ï 
on s’attendait à une offensive 
diplomatique de Moscou depuis 
que le secrétaire général avait 
reçu la semaine dernière avec 
beaucoup d'égards les représen- 
tants de l'internationale socia- 
liste. Cette volonté de relancer la 
négociation d’on dossier particu- 
lièrement difficile se comprend 
aisément : c'est en décembre que 
les pays membres de l'OTAN 
devraient décider officiellement 
la mise en place en Europe de 
nouveaux missiles destinés à 
faire pièce aux missiles mobiles 
soviétiques SS -28- 

Con traire ment & ce qu’affirme 
la thèse soviétique, la nouvelle 
étape de la course aux arme- 
ments en Europe à laquelle on 
assiste n'est pas le fait des seuls 
«militaristes de l'OTAN* C'est 
plutôt rüJLS^. qui en a pris la 
responsabilité en renforçant consi- 
dérablement au cours des der- 
nières années sa panoplie d’armes 
«de théâtre», c’est-à-dire me- 
naçant l'Europe occidentale. Les 
deux plus formidables sont le 
bombardier Backfire. dont qua- 
tre-vingts exemplaires seraient 
déjà opérationnels, et le missile 
SS -20. Selon l’Institut stratégique 
de Londres, cent vingt de ces 
missiles mobiles seraient déjà 
déployés en ÜJE^S-S. ; chacun est 
équipé de trois tètes nucléaires 
indépendantes d’une très grande 
précision. Monté sur une plate- 
forme mobile, le SS-20 peut 
atteindre n'importe quel objectif 
en Europe, et sa production n’est 
pas limitée, par l’accord S ALT 3 
puisqu'il s'agit d’une arme qui 
n'a pas de portée intercontinen- 
tale, alors que celle du B ack fi re, 
qui pourrait atteindre les Etats- 
Unis à condition de ne pas- 
regagner ru.ILS-S, devrait être 
restreinte à trente unités par 
en vertu d'un engagement verbal 
contracté par 9L Brejnev lors dn 
sommet de Vienne. 

C’est pour faire pièce au SS-20 
que les experts de l’OTAN vien- 
nent d’approuver nn plan de 
renforcement de la défense de 
l’Europe qui repose sur deux 
armes ; le missile de croisière à 
longue portée, sorte d’avion sans 
pilote volant à une vitesse rela- 
tivement faible, à très basse alti- 
tude, peu cher, très précis et très 
difficile à détecter, et la fusée 
Pershing-2. version améliorée du 
Pershing actuellement en ser- 
vice. Mois ce renforcement ne 
pourra intervenir avant 1983, si 
les accords SALT-2 sont ratifiés, 
puisqu’ils interdisent la mise en 
place avant cette date de mis- 
siles de croisière d’une portée de 
plus de 600 kilomètres. 

LTT.R-S.S. a tout intérêt à 
bloquer cet effort occidental : le 
déploiement de missiles de croi- 
sière entraînerait à lui seul pour 
elle des dépenses considérables, 
et il lui faudrait revoir tout son 
système de détection et de pro- 
tection aérienne. D’où la propo- 
sition de M. Brejnev de «réduire 
le nombre de vecteurs nucléaires 
de moyenne portée déployée dans 
les régions occidentales de 
1HÆ55, à condition bien 
entendu qu’il n’y ait . pas de 
déploiement supplémentaire de 
vecteurs Identiques en Europe de 

rou?st ». 

B y a peu de chances pour que 
cette idée soit acceptée telle 
quelle par POTAN, M. Brejnev 
n’ayant même pas précisé les 
vecteurs dont £1 envisageait de 
réduire le déploiement : le 
moderne SS-20 ou les vieux et 
démodés SS-4 et SS-5 ? La pré- 
cision serait importante, les 
Soviétiques ayant toujours ten- 
dance. à «oublier» -Faspect qua- 
litatif des armements lorsqu’il 
S’agit de leur panoplie. 

L’annonce par 11 Brejnev dn 
retrait de vingt müle hommes 
et de mille chars de KJ)A au 
cours de l’année qui vient pour- 
rait aussi relancer les négocia- 
tions de Tienne sur la rédaction 
équilibrée des forces en Europe 
centrale (ALRFJfc.). Là encore, 
cependant, on manque de pré- 
cisions pour évaluer la portée de 
l’initiative soviétique, d’autant 
plus que ce retrait ne suffira pas, 
loin de là, à rétablir la balance 
entre les forces de TOTAN et 
celles du pacte de Varsovie. 

(Lire nos informations page 5J 


Le président Eanes à ParislLe redressement du dollar 


« l’Europe doit diversifier 
ses reiations avec les autres peuples 

nous déclare le chef de l’État portugais 

Le général Ramalho Eanes, président de la République portu- 
gaise. était attendu, ce lundi 8 octobre, à 15 heures, à Paris, pour 
une visite officielle de quatre jours. Le chef de l’Etat portugais 
devait avoir un premier entretien en tête à tête avec M. Giscard 
d’EsIaing dans J’après-midi. H sera reçu, mardi à l’Hôtel de Ville de 
Paris, par M. Jacques Chirac et se rendra de nouveau à l’Elysée 
après un déjeuner offert par M. Raymond Barre. 

La condition de près d’un million de Portugais vivant en France, 
l’adhésion du Portugal au Marché commun, la situation en Afrique, 
au Proche-Orient et dans le tiers-monde ainsi que la coopération 
bi-latérale domineront les entretiens franco-portugais de cette semaine. 
Le voyage officiel du général Eanes, qui est accompagné de six 
ministres, fait suite à celui que M. Giscard d’Estaing a effectué à 
Lisbonne en juillet 1978 et doit permettre de développer » la connais- 
sance, la compréhension et la coopération entre la France et le 
Portugal ». 

Dans sa première interview accordée à une journal étranger, 1^ 
chef de l’Etat portugais précise, cf-dessous. ses conceptions politiques 
dans la perspective des élections de 1980 et de 1981. Au sujet de 
l’Europe, il demande qu’elle diversifie ses relations avec les autres 
peuples. 

La politique extérieure por- possibles. Dans la pratique, cela 


fugaise s’oriente selon deux t 


le développement systématique 
de toutes vos virtualités. 

» L’Europe des vingt ans à ve- 


l’aura pas non plus beaucoup de 
points communs avec V Europe 
des années 60. H est très clair, 
pour tous les Européens que 
l'Europe d'aujourd’hui, libre et 
démocratique, devra s'affirmer 
chaque jour davantage par ses 
propres moyens. Ce sont nos 
alliés américains, eux-mêmes, qui 
nous le rappellent. 

x L’unité de l’Europe est une 
valeur politique réelle où ? éco- 
nomie, là culture, la défense et 
la sécurité constituent autant de 
facteurs qui s’articulent entre eux 
et qui résultent des contributions 
données par chacun des Etats 


mais ü est. aussi, indispensable 
que l’Europe, dans son ensemble 
et par les pays qui en font partie, 
diversifie ses relations, définisse 
des modalités de coopération 
avec les autres peuples et les 
autres continents, contribue à la 
solution pacifique des conflits et 


> En ce qui concerne l’OTAN, 
il est bien évident qu’elle a évo- 
lué. L'organisation demeure effi- 
cace et indispensable tant que le 
pacte de Varsovie se maintient. » 

« Af. le président, pendant 
votre mandat, vous avez été 
successivement critiqué par 


didature. Comment expliquez- 


ment, plusieurs majorités étaient 


... s’est pas concrétisé. Même 
l’accord signé en février 1978 
entre le P-S. et le Centre démo- 
cratique et social, accord qui a 
été à l’origine du deuxième gou- 
vernement constitutionnel, n'a 
été considéré ni par l’un ni par 
l’autre de ces deux partis comme 
formant une véritable coalition. 
Cette situation a provoquer d’une 
part, une grande tnstablité, les 
gouvernements qui se sont suc- 
cédé ne disposent pas d’un appui 
solide au Parlement et, d'autre 
part-, une grande difficulté à 


pouvaient éventuellement . __ 

grouper dans des majorités poli- 
tiques prenaient toujours des po- 
sitions incompatibles. 

» En conséquence, on a assisté 
à un transfert des responsabilités 
des partis vers le président de 
la Republique, oe qui a compliqué 


dans les décisions présidentielles 


s Ma candidature à la prési- 
dence de la République a, certes, 
reçu l’appui de plusieurs partis. 
Mais cet appui n’a été lié à 
aucune promesse de ma part. En 
tant que chef de l’Etat, je ne 
pouvais donc pas accepter, mal- 


attaquer les autres. 


( Lire la suite page 6 J 


UN MÊME RÊVE 

par MAURICE DUVERGER 


Les mesures tte soutien prises à Washington 


Les marchés des changes ont favorablement accueilli les 
mesures àe soutien du dollar, annoncées le 6 octobre par les auto- 
rités monétaires américaines. Le redressement du dollar amorcé 
ces derniers jours s’est en effet accéléré lundi matin 8 octobre, dès 
l’ouverture. Il valait ainsi en fin de matinée 1,7790 DM (contre 
1,758 vendredi après-midi) à Francfort, 4,1780 francs français 
(contre 4,14) à Paris et 1.60 franc suisse (contre 1.58 environ) à 
Zurich. L’or, de son côté, a fléchi, son cours revenant à Londres 
lors de la première cotation, par opposition, à 376,75 dollars 
(contre 385 vendredi, en clôture). 

Les mesures présentées par M Paul Voleter, président de la 
Reserve federale, comportent notamment un relèvement du taux 
de l’escompte de 11 à 12 ?o, ce qui constitue un nouveau record 
historique et une augmentation des réserves obligatoires des 
banques, y compris sur les dépôts en eurodollars. Cette décision 
s’applique à tous les établissements financiers opérant aux Etats- 
Unis. 

Malheureuse nécessité 


Les mesures auxquelles le Système 
de réserve fédéral vient de se résou- 
dre vont incontestablement dans la 
bonne direction, ou plutôt elles voit 
dasn la seule direction qu’une situa- 
tion détériorée permet de prendre. 
Pour commencer, le taux d'escompte 
a été porté à un niveau encore 
jamais atteint aux Etats-Unis pendant 
ce siècle : 12 %. Il devrait en résul- 
ter dans les prochains jours un 
nouveau renchérissement général des 
conditions de crédit. Le taux de base 
des banques est déjà de 13,5%, 
contre 8 % en janvier 1978 et 11,75% 
en janvier 1979. 

A l’occasion de la conférence de 
presse qu’il avait donnée à Belgrade 
après la clôture de l’assemblée géné- 
rale du M. Jacques de Laro- 

sière. directeur général de cette 
institution^ avait déclaré qu’-on ne 
peut- -avoir de politique monétaire 
terme avec des taux à on niveau 
bas C’est 16, en effet, une règle 
dont tous les pays touchés par l’in- 
flation doivent de oon vaincra, même 
si la raison d’âtre de cette malheu- 


reuse nécessité resta mal perçue et 
donne lieu à des explications souvent 
fantaisistes. 

La véritable raison est que. si les 
autorités monétaires fixent par leurs 
interventions sur le marché un taux 
plus bas que le niveau auquel il 
s’établirait spontanément elles conti- 
nuent d’encourager l’expansion de 
crédit (émission de créance) et, par- 
tant, la création monétaire. 

Le précédent relèvement du taux 
de l’escompte américain, intervenu 
le 18 septembre, avait été approuvé 
par le conseil d’administration du 
« FRED - (Système de réserve fédé- 
rai) à une voix seulement de majo- 
rité. Cette foie-ci. M. Volcker est 
parvenu sans peine à réunir l’una- 
nimitô des sept suffrages. C’est que. 
entre-temps, a eu fieu la première 
baisse Impartante du dollar depuis 
le programme de redressement lancé 
par la Maison Blanche le 1* novem- 
bre 1978. ‘ 

PAUL FABRA. ! 

(Lire la suite page 4L) \ 


Le débat 
sur l’avortement 


estime le professeur 
Lorfaf -Jacob 

Parmi les adversaires les plus 
déterminés de toute légalisation de 
l’avortement avaient figuré, en 1974, 
tas représentants de l’Ordre des 
médecins. Jusques et y compris 
pendant le débat parlementaire, ils 
avaient multiplié les pressions dans 
un sens opposé à toute libéralisation. 
L’entretien que nous a accordé le 
professeur Jean-Louis Loriat-Jacob, 
présidant de l’Ordre national des 
médecins, témoigne à cet égard 
d’une beaucoup plus grande ouver- 
ture d’esprit et du souci de maintenir 
une éthique. 

Le professeur Lortat-Jacob estime 
que, si - la loi est reconduite, elle 
doit être effectivement appliquée et 
que les manquements doivent être 
sanctionnés. 

« Comme en 1974, les par- 
lementaires — et à travers 
eux la société française — sc 
trouvent placés face à un 
choix qui ne laissera personne 
indifférent. L’ordre des mé- 
decins avait, ü y a cinq ans, 
au sujet de l’avortement, 
manifesté une hostilité abso- 
lue. Maintenez-vous aujour- 
d’hui cette attitude ? 

— Si seulement il était possible 
de parler de ce problème sans 
passion-. Nous maintenons qu'il 
est grave d’envisager le déman- 
tèlement d’une éthique, et que 
notre éthique repose, avant toute 
chose, sur le respect de la vie, 
dès la conception. 


(Lire Ta suite page 16J 


La dernière vedette 


De la place Saint-Pierre à Har- 
lem, en passant par le Mexique, 
la Pologne et l'Irlande, Jean- 
Paul H pulvérise, où qu'il aille, 
jusqu’à les rendre dérisoires, tous 
les records d’affluenoe et de po- 
pularité. Le pape est devenu la 
vedette du moment. Roi, "prési- 
dent, secrétaire général, chan- 
teur de rock, idole des stades, 
star d’Hollywood ou de Cinecitta, 
personne n’oserait rivaliser avec 
lui. Le phé n omène est d’autant 
plus extraordinaire qu’il y a un 
an encore il n’y avait pas grand 
monde, en dehors de I’archi- 
diocèse de Cracovie, pour avoir 
conscience de l’existence du car- 
dinal Wojtyla. L’événement est 
d’une belle ampleur, en oe der- 


por ANDRÉ FONTAINE 

nier quart d’un siècle qui avait 
cru pouvoir se passer de Dieu au 
point d’en célébrer prématuré- 
ment les obsèques, qu’il mérite 
bien qu'on s’interroge sur ses rai- 
sons et sur sa portée. 

Les raisons. H n’y en a pas 
cinquante, il n’y en a même 
qu’une : la rencontre d’une situa- 
tion et d’un homme. La situation, 
c’est celle que décrit si bien Roger 
Garaudy dans son tonitruant 
Appel aux vivants (1) -• c La fin 
de l’idéologie du progrès - sous 
ses deux formes libérale et so- 
viétique— la fin convulsive d’un 
cycle historique, celai de quatre 
siècles d'hégémonie de V Occident . 


de son modèle de croissance, et 
de son modèle de culture qui 
nous conduisent aujourd’hui à 
T abîme. » 

Après trois décennies d’une 
croissance fantastique, l’huma- 
nité a conscience de ne plus sa- 
voir où elle va, de ne plus maî- 
triser son destin, d’être incapable 
de surmonter les crises de toutes 
sortes dans lesquelles elle se 
débat, d’être à la merci d'une 
erreur de calcul de quelque doc- 
teur Polamoor. La violence est 
partout, l’horreur du Cambodge 
relaie celle des chambres à gaz. 
Comment ne pas s'interroger "sur 
le sens de l'activité humaine ? 

(Lire la suite page 9.) 


Le tour du monde de la c himie . 



L ’HISTOIRE de la reconstruction du Groupe 
Hoechst qui constitue l’épine dorsale du récit 
est utilisée par l'auteur d’abord comme un exemple 
destiné à témoigner d’un sursaut industriel natio- 
nal, ensuite comme un prisme à travers lequel il 
examine la restructuration de l’industrie chimique 
européenne, et l’extraordinaire développement de la 
chimie mondiale. 

Plus largement, ce livre propose une co nception 
• de la croissance industrielle et de sa fonction p 
dans cette deuxième moitié du XX* siècle, pili 


LES LIVRES DES PUF OVESTIOXXEXT LE MOXDE 


AU JOUR IE JOUR 

Question de temps 

e Vous aviez les qualités 
pour prétendre aux fonctions 
les plus élevées de notre Ré- 
publique. Je sais aussi que 
celle de maire de Bordeaux 
est la fonction à laquelle vous 
teniez le plus. » Chacun a 
remarqué dans cet hommage 
de M. Giscard iFSstaing à 
M. Chaban-Delmas T emploi 
de l’imparfait pour évoquer 
les capacités nationales et 
municipales du président de 
f Assemblée nationale, et tous 
se demandent si cet impar- 
fait présidentiel doit être 
interprété comme un. passé 
composé ou un futur anté - 


Peut-être s’agissait-Ü tout 
simplement d’un temps nou- 
veau de la conjugaison poli - 
que. le présent réservé, puis- 
que M. Chaban-Delmas a dé- 
claré par la suite qu’son est 
toujours en réserve de quelque 
chose », ce qui confirmerait 

que la réserve mène à tout, à 
condition d’en sortir. 

BERNARD CHAPUIS. 


AU NOUVEAU THÉÂTRE DE CLERMONT-FERRAND 

Un «Shm Çiotmnni» 
ia&olUe 


Clermont-Ferrand vient d’ac- 
cueil Kr avec enthousiasme * deux 
représentations de c Don Giovan- 
ni », qui ont* rassemblé trois mille 
personnes. C'est un éclatant dé- 
menti à ceux qui, tant dans ta ville 
qu’à Paris, tiennent la population 
de la capitale auvergnate pour peu 
mélomane. 

Mais cet événement a une autre 
dimension, non moins importante, 
car ce spectacle de grande qualité 
musicale et théâtrale a été réalisé 
uniquement par des amateurs, ou 
du moins des non-professionnels, 
tous bénévoles, appartenant à 
« Musique-Université » d'une part, 
et au « Théâtre des Chiens Jeunes » 
(également rattaché à l'Université) 
d'autre part, avec un budget très 
réduit (150 000 F, dont 100 000 F 

de subventions), ce qui représente 
* une originalité à peu près sans 
précédent. Suppléant les carences, 
au moins momentanées, des initia- 
tives municipales ou nationales, 
l'Université joue un rôle de « troi- 
sième force » dont l'activité créa- 
trice devrait être de nature à foire 


surgir ces institutions musicales 
que le public clermontols mérite et 
peut maintenant revendiquer. 

Si la municipalité ne semble pas 
avoir une politique culturelle très 
définie, elle n'en a pas moins 
édifié un magnifique théâtre, qui 
peut en être l'instrument, cette 
« Maison des congrès et de la 
Culture », qui vient d'être inau- 
gurée et dont l'Opéra de Mozart a 
montré les excellentes quoi i tés mu- 

La Maison de la culture, pro- 
grammée jadis par Malraux, 
n’ayant jamais abouti en raison de 
désaccords persistants entre l'Etat 
et la municipalité socialiste, celle- 
ci a pris entièrement en charge la 
construction (qui a coûté plus de 
30 millions de francs) et remet 
aux différentes associations qu'elle 
reconnaît le soin de faire vivre 
cette maison.. 

JACQUES LONCHÀMPT. 

(Lire la suite page 25.) 
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CAMBODGE 


Pour une solution neutraliste 


T OUTES les Informations en 
provenance d’Asie du Sud- 
Est concordent : plusieurs 
millions de Cambodgiens meu- 
rent de faim. De plus, le retour 
prochain de la saison sèche an- 
nonce une nouvelle hécatombe 
de civils, puisque les forces viet- 
namiennes s'apprêtent A repren- 
dre l’offensive contre les Khmers 


Or. devant les menaces qui 
s'amoncellent sur les descendants 
des b&tisseurs d'Angfcor, notre 
gouvernement envole des vivres. 
mais garde le silence, comme 
s'il craignait d’alerter l’opinion 
sur ce qui se passe en Extrême- 
Orient. Se réserve-t-il de pren- 
dre part au concert de lamenta- 
tions que Ton ne manquera pas 
d’entendre lorsque l’Assemblée 
générale de l’O-N.TJ. discutera de 
la question cambodgienne ? 
A-t-il une fols pour toutes dé- 
cidé — comme ü en a donné 
l’Impression en juillet dernier, & 
la conférence sur Les réfugiés 
d’Asie — que la seule carte A 
Jouer pour la France était celle 
du Vietnam ? On aurait aimé 
qu’une voix s’élève, dans les cer- 
cles du pouvoir, pour dire l’indi- 
gnation des Français devant le 
génocide d'un peuple ami. Les 
princes qui nous gouvernent n’au- 
raient-ils pu retrouver, pour une 
fols, le souffle gaullien du dis- 
coure de Phnom-Fenh ? 

Car le silence n’est pas de mise 
en l’espèce. L’amitié exige que 
nous prenions la défense d’un 
peuple auquel nous rattachent 
tant de souvenirs communs. 
Mais, si cet argument ne suffisait 
paa, notre intérêt nous commande 
d’agir pour empêcher la dispa- 
rition du peuple khmer. Les Fran- 
çais ont cru pouvoir oublier 
l’Asie du Sud-Est et ses conflits 
avec le retour de la paix dans 
l’ancienne Indochine, même si 
les régimes établis par les vain- 
queurs étaient loin de corres- 
pondre à notre idéal de la dé- 
mocratie. Pourtant, les feux de 
l’actualité convergent A nouveau 
sur cette région du monde : la 
péninsule indochinofse demeure 
une poudrière dangereuse pour 
la paix. Le péril ne s’éloignera 
que du jour où l’on en reviendra 


par BRUNO BARON-RENAULT (*) 


L’entrée des Vietnamiens au perpétuelles avec la Chine et les 
Cambodge a sans doute été autres voisins ? A ces questions 
accueillie avec soulagement par irritantes, d’aucuns répondent 
la population. Mats peut-on. que les jeux sont faits et que 
croire que les troupes vietna- le seul parti à prendre est de 
miennes n’apparaissent pas déjà, reconnaître le fait accompli, le 
pour de nombreux Khmers, caractère « irréversible » (pour 
comme une force d’occupation ? reprendre une expression de 
Croit-on que le régime établi par M. Fham Van Dong) de la sltua- 
Hanoï réussira A se laver, aux tion. Le silence du gouvernement 
yeux de ses compatriotes, de la français donne A craindre qu’il 
tare originelle que lui a value sou ne partage ce point de vue. Mais 
arrivée dans les fourgons de a-t-on demandé l'avis du peuple 
l’étranger? Estlme-t-on que la khmer ? 
présence indéfinie des Vietna- Que faire ? 


Les motivations do Pékin 


La première priorité est de 
donner les moyens de vivre à 
ceux qui sont menacés de mort 
dans les zones contrôlées par Pol 
Pot ou les Khmers Serei et dans 
celles qu’occupe l’armée vietna- 
mienne. 

Mais cet effort humanitaire 
doit s’accompagner d’une tenta- 
tive de solution 'politique, et le 
MJt-G. nierait sa raison d’être 
en restant A L’écart de La réflexion 
qui s’impose. Le contrôle du 
Cambodge est l’enjeu d’une riva- 
lité dangereuse entre la Chine 
et nj-R-S-S., par Vietnamiens 
interposés. L’intervention, puis le 
maintien, des Vietnamiens au 
Cambodge répondent trop aux 
vœux soviétiques de poursuivre 
l’encerclement de la Chine pour 
que l'on ait des doutes sur le sens 
des encouragements donnés par 
Moscou A son allié Indochinois. 
Le soutien de la Chine au régime 
tyrannique de Pal Pot, puis A 
la guérilla des Khmers rouges, 
trop lié à sa rivalité avec 
1*UJLS£L, pousse A s’interroger 
sur les motivations profondes de 


l’intérêt porté par Pékin an 
peuple cambodgien. 

Le retour du Cambodge A une 
vie normale, indépendante et 
pacifique, exige que cette série 
de complexes d’encerclement soit 
rompue. Seule une solution neu- 
traliste, donnant aux parties en 
cause la garantie que le territoire 
cambodgien ne servira pas les ’ 
intérêts de l’autre camp, peut 
aboutir à ce résultat. 

Elle implique que l’on obtienne, 
dans un premier temps, le retrait 
des troupes vietnamiennes dans 
des conditions acceptables pour le 
Vietnam, c'est-à-dire selon des 
modalités qui : 

— écartent toute menace sur 
sa frontière sud-ouest ; 

— lui évitent toute < perte de 
face» ; 

— l’aident A résoudre le pro- 
blème principal des Vietna- 
mien s : manger à leur faim. 

Cela suppose qu’une force 
Internationale occupe provisoire- 


ment le" pays, dont toutes les 
factions seraient désarmées, tous 
les experts étrangers étant ren- 
voyés chez eux. Une fois les pre- 
miers secours distribués et le pays 
revenu A une vie normale, la 
force internationale organiserait 
des élections libres débouchant 
sur la création d’un gouvernement 
d’union nationale, lequel décide- 
rait des modalités de retrait des 
t casques bleus». 

Des Cambodgiens exilés, notam- 
ment en France, s’attachent à 
promouvoir on schéma de ce 
type. Derrière leurs divergences. 
Ils ont un dénominateur com- 
mun : Norodom Sihanouk. Cer- 
tes, a n’est pas question d’inves- 
tir l’exilé de Pyongyang et ses 
amis, avant des élections libres, 
d’une légitimité que seul peut 
conférer le suffrage universel 
Certes, il y aurait beaucoup à 
dire sur l’action passée du prince 
et sur la vision idyllique qu’il 
donne du Cambodge des années 
60, dans ses Chroniques de 
guerre— et d’espoir. Mais, dans 
la recherche d’une solution poli- 
tique viable, peut-il être négligé ? 
U; a su, pendant la guerre du 
Vietnam, préserver l’essentiel : 
l’Indépendance de son pays et la 
paix pour ses concitoyens. Aujour- 
d’hui, Il est l'ami de la Chine, 
sans laquelle aucun équilibre ne 
s’établira en Asie du Sud-Est. 
Il & des amis au Vietnam, où 
l’on ne saurait oublier les ser- 
vices rendus pendant la lutte 
contre les Etats-Unis et où l’on 
pourrait préférer un neutralisme 
A la Sihanouk A la menace d'un 
enlisement des troupes vietna- 
miennes dans un pays hostile. H 
a des amis en France, même si 
notre gouvernement fait preuve 
d’une grande réserve A son égard. 
L'UJLS.S. ne l’aime pas, mais 
les négociations sino-eovj étiques 
n’infléchir on t - elles pas l'attitude 
de M. Brejnev? 


Le droit à I autodétermination 



R EUNIE A New-York, pour sa 
trente - quatrième session, 
l’Assemblée générale des 
Nations unies vient de prendre 
coup sur coup deux décisions im- 
portantes au sujet du Cambodge. 
La première, en date du 19 sep- 
tembre. ne peut que réjouir les 
réfugiés cambodgiens qui vivent 
loin de leur pays. L’ONU a décidé, 
en effet, d’inscrire A Tordre du 
jour de son assemblée générale 
une question relative & la situa- 
tion au Cambodge. Mais la 
deuxième décision, prise le 21 sep- 
tembre, nous a vivement déçus. 
Car comment pourrions-nous 
admettre que le siège du Cam- 
bodge A L’ONU reste attribué au 
représentant d’un régime mons- 
trueux; responsable de la mort de 
plus de deux millions de Cam- 
bodgiens ? 


par NEAL TAN1V0NG fl 

Cela ne signifie pas cependant 
que nous aurions préféré voir le 
siège du Cambodge attribué au 
régime fantoche de Heng Samrtn, 
mis en place par les envahisseurs 
nord-vietnamiens et qui ne se 
maintient qu'avec le soutien de 
leur aimée — laquelle est aujour- 
d’hui Installée en territoire 
khmer. au mépris de tout droit. 
En fait, aucun des deux régimes 
détestables qui revendiquaient, 
l’un et l’autre, le siège du Cam- 
bodge A l’ONU ne peut prétendre 1 
représenter le peuple khmer. Mais 
celui -cl n’est malheureusement 
pas en mesure de s’exprimer libre- 
ment. S’il pouvait le faire, il 
rejetterait catégoriquement, sans 

(•] Khmer résidant en Fronce. 
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Une nation à sauver 

par KENG VANNSAK (*) 


A l’Assemblée générale des 
Nations unies, au sujet de 
la représentation cambod- 
gienne, la France, par son absten- 
tion, a voté contre l’absurde et 
contre la complicité avec les cri- 


En refusant aux assassins pol- 
potlens, auteurs d’un tel géno- 
cide, le droit de siéger parmi les 
honorables délégués des nations 
civilisées et d’être ainsi primés 
par une honteuse compromission 
internationale, le gouvernement 
français a fait honneur A la 
France éternelle, inspiratrice des 
droits de l’homme et berceau des 
plus nobles idéaux de liberté et 
de justice. 

Pour cela, la France impose 
respect et admiration A tous ceux 
qui refusent que filouterie, hypo- 
crisie, chantage et lâcheté régis- 
sent les rapports entre les mem- 
bres de la « majorité » A l’ONU. 
Elle mérite une Infinie reconnais- 
sance de la part des rescapés du 
génocide. 

Mais la manière la plus réa- 
liste de sauver le Cambodge ne 
consiste -t -elle pas A avoir une re- 
présentation diplomatique fran- 
çaise & Phnom-Fenh même, afin 
de permettre A ce peuple martyr 
de mieux respirer A travers plu- 
sieurs ouvertures sur le monde 
extérieur? De même, la présence 
accréditée d’un représentant de 
M. Ben g Samrin A Paris, coût en 
sauvegardant les relations d’ami- 
tié et de coopération entre les 
deux pays, symboliserait le droit 


à l’existence, sur le pian interna- 
tional, d’un peuple libéré de jus- 
tesse d’un monstrueux holocauste. 

Tout blocus, quel qu’en soit le 
prétexte, équivaut à donner une 
prime aux assassins et en même 
temps A condamner de façon in- 
juste tout un peuple dont la dé- 
tresse est déjà abond amme nt ex- 
ploitée. Ne pas reconnaître un 
régime qui permet A ce peuple 
de survivre, de s’instruire et de 
se développer, c’est contribuer au 
coup de grâce étouffant A Jamais 
ce qui reste encore du peuple 
khmer. 

Pourtant, ne s’est-on pas glo- 
rifié, A Juste titre, d'avoir aidé 
militairement à abattre la tyran- 
nie, la folie sanguinaire d’un 
Hitler, d’un Amin Dada ou d’un 
Bokaasa ? Pourquoi donc contes- 
ter aux Cambodgiens agonisants 
le droit d'applaudir l’a invasion 
vietnamienne » comme une libé- 
ration qui a mis fin & la machine 
infernale des maoïstes -pol po tiens 
et qui protège leur terre, leur 
vinage, leur famille retrouvés 
contre le retour des assassina 

Mais, parallèlement aux efforts 
d'aide des pays socialistes et A 
ceux des organismes internatio- 
naux, la France, en se mettant 
A la tête d’un mouvement de sau- 
vegarde du peuple et de la nation 
khmers. aurait laissé à l’huma- 
nité l'exemple d'un graùd pays 
sachant allier réalisme et mora- 
lité pour ïe sauvetage d’un peuple 
en péril. 


aucun doute, le régime de Pol 
Pot, aussi bien que celui de Heng 
Samrin. Or seuls les Khmers réfu- 
giés à- l’étranger peuvent faire 
entendre leurs voix. 

Us avaient d’ailleurs espéré la 
faire entendre A l’occasion d’un 
« congrès national» proposé par 
le prince Sihanouk. et qui devait 
initialement se tenir à Paris au 
mois d'août. Changeant d’avis, 
comme U le fait si souvent, l’an- 
cien chef d’Etat cambodgien fit 
savoir ensuite que ce congrès au- 
rait lieu à Bruxelles en octobre. 
Puis Sihanouk changea encore 
d’avis, pour annoncer soudain, le 
19 septembre, qu’il annulait 
i définitivement » le congrès en 
question. Or cette décision, 
contraire aux vœux des réfugiés 
cambodgiens a été prise sans les 
consulter, et pour des motifs per- 
sonnels qui ne tiennent aucun 
compte des Intérêts du peuple 
khmer. Elle montre ainsi que 
Sihanouk continue d’agir en auto- 
crate. comme A 3 'époque où fi 
gouverna le Cambodge, selon son 
bon plaisir et au mépris de tous 
les principes démocratiques, de 
1955 à 1970. 

Mais les temps ont changé, et 
Ve destin du Cambodge ne saurait 
plus dépendre des caprices d'un 
seul Individu, fût-il un ancien roi. 
Le congrès national projeté, qui 
devait permettre aux réfugiés 
cambodgiens de s'exprimer lors- 
que l'on parlera de leur pays à 
VONU, ne peut donc être annulé 
par la seule volonté de Norodom 
Sihanouk. Avec ou sans son 
consentement. U doit pouvoir se 
réunir en temps opportun. Dans 
ce but. l'union de tous les Cam- 
bodgiens, où qu'ils se trouvent, 
est plus indispensable que jamais. 

A cet égard, nous n'ignorons pas 
le rôle que pourraient jouer les 
grandes puissances pour La réali- 
satïon des aspirations légi- 
times du Cambodge. L'idée 
d'une conférence Internationale 
n'ayant pas été retenue Jusqu'à 
présent, U apparaît donc qu'un 
rôle Impartant revient, en parti- 
culier aux Etats-Unis, à la Chine 
et au Japon, ainsi qu’aux pays 
de l’ ASEAN, pour faire pression 
sur le gouvernement de Hanoi, 
que soutient l’Union soviétique. Et 
cela pour contraindre ce gouver- 
nement A retirer ses forces d’oc- 
cupation du territoire khmer. où 
elles n’ont aucun droit de demeu- 
rer. Une première condition 
essentielle serait ainsi remplie 
pour permettre au peuple khmer, 
aujourd'hui menacé de dispari- 
tion. de décider librement de son 
propre avenir. 


Peiur France ? 

par FRANCIS CRÉM1EUX (*) 

A qui fera-t-on croire que nos ambassadeurs à Pékin, Hanoï, 
Bangkok tiennent le Ûuai d'Orsay dans l’ignorance de la 
réalité cambodgienne et ds son environnement ? La SDECE 
peut-il affirmer que les 900 pages de la traduction française du procès 
de Pol Pot et de leng-Saiy ne sont pas en sa possession 7 

Nous étions une centaine de journalistes étrangers dans la grande 
salle du Palais des congrès de Phnom-Penh à suivre les audiences de 
ce « tribunal Russe! ». La matérialité des faits ne pouvait, hélas I 
faire aucun doute. Aux témoignages Individuels des survivants s'a|eu- 
taient les bilans chiffrés présentés par l’accusation et les documents 
d'archives aaiste. Nous avons pu recouper toutes ces informations 
au cours de nos rencontres en ville ou en province. Les Français 
et les francophones avalent le privilège de pouvoir converser sans 
Interprète avec las innombrables Cambodgiens qui parlent et écrivent 
notre langue. 

Le 19 août donc, Pol Pot et leng Sary étaient reconnus coupables 
de génocide et condamnés à mort par contumace. Quarante-huit 
heures plus tard. le chef de l'Etat - khmer rouge », M. Khleu Samphan, 
proposait à Sihanouk, dans une lettre du 21 août, de lui céder sa 
charge et de remanier le « gouvernement *>. Au môme moment, Tito 
terminait la rédaction du discours qu'il prononcerait à La Havane. 

Le texte, imprimé en Yougoslavie, fut remis aux envoyés spéciaux à 
Cuba sans modl fi cations. M. Khleu Samphan, sa lettre envoyée, prit 
Je chemin de La Havane. Interrogé à Vienne, H déclara : » Noua 
n’avons pas tué trois millions de Cambodgiens, nous n'avons tuè 
personne. » Il indiqua néanmoins que Pol Pot avait adressé deux 
lettres à Sihanouk et a|outa : « Personne n'esf parlait. Chacun a de 
bons et de mauvais côtés. Nous acceptons les critiques constructives. 
Nous modifions notre plate-torma politique. » Le projet de replâtrage 
fut rendu public le B septembre après l’échec de la diplomatie kbmôre 
rouge à La Havane. 

La 11 septembre, Sihanouk, qui avait pris la dimension des évé- 
nements, délivrait sa réponse à Khi au Samphan : violente, accusatrice 
et négative. Comme tous les Cambodgiens, le prince compte dans 
sa famille plusieurs victimes « torturées et assassinées pàr les Khmers 
rouges ». 

Le refus de Sihanouk e3t un second échec pour la diplomatie 
chinoise et accessoirement pour le département d'Etat. La clarté 
semble se faire petit à petit dans l'esprit du prince. N'affirme-Ml 
pas : » La présence actuelle dans mon pays de l’armée vlet, si 
déplaisante et si humiliante soit-elle pour nous Khmers, constitue 
la seule — et cf ailleurs Imparfaite — protection du peuple khmer 
contre son massacre par les partisans de Pol Pot, long Sary et autres 
Khmers rouges. » 

Telle est bien l'opinion de tous ceux que nous avons rencontrés, 

T humiliation en moins. Les résistants français ne ee sentaient pas 
humiliés de n’avoir pu à eux seule venir à bout des miliciens de 
Damand-Pétain et de leurs maîtres nazis. Comme me le disait sa 
cousine germaine Lola : » Sihanouk était prisonnier, certes, mais sa 
cage, était dorée. Il ne peut pas savoir ce que nous avons souffert, 
nen. Il ne peut pas savoir. » 

Ce que nous ne pouvons pas savoir, nous, ce sont les multiples | 
formes de la résistance opposée au terrorisme Khmer rodgar'EJIe I 
fut à la mesure de la répression paranoïaque qui ensanglanta ce | 
peuple. - Il tait ait connaître les règles du savoir-vivre sous Pol Pot, \ 


guoftmg 


sur sa profession si l'on avait le malheur d'être un tant soll peu 
instruit du savoir-faire ou du faire-savoir. Deuxième règle : fie Jamais 
se déclarer malade ou fatigué, refuser tout transfert à T « hôpital ». 
Troisième règle : ne rien voir, ne rien dire, ne rien entendre, travailler, 
faire la normé... Dans ces conditions, la résistance passive et clan- 
destine était le fait des plus héroïques et prenait souvent la forme dB 
la fuite hors du territoire ou de la révolte armée, Inconcevable à 
part quelques petites unités militaires non encore épurées. 


Ne jamais oublier que fe Vietnam, en 1978, complaît plus de 
trois cent mille réfugiés cambodgiens. Parmi eux se recrutèrent 
les F.F.L- cambodgiens. Ils ne constituèrent pas le gros des armées 
de libération. Pas plus que nos F.F.L. La force décisive, militai- 
rement, lut vietnamienne, comme elle fut anglo-américaine en France. 
Pétain, Laval et Hitler ne se privaient pas de dénoncer de Gaulle 
et son gouvernement comme des agents anglais. Pékin et Khieu 
Samphan parlent de gouvernement fantoche. Ne nous laissons plus 
terroriser intellectuellement par [es « spécialistes du Sud-Est asia- 
tique » qui ' nous interdisent les comparaisons. 

Aujourd'hui, un peuple tout entier est sous perfusion. Ce n'était 
pas le cas de la France en 1344. Si le chiffre de trois mffffons de 
victimes esl exagéré, tant mieux. Celui de deux millions est, hélas I 
en-dessous de la vérité. Nous ferons les comptes plus tard. Pour 
le moment, la réalité cambodgienne est là. Tout a été détruit, non 
par le libérateur, mais par quatre années de démocratie rouge, 
c'est-à-dire ultra-maoïste. Les hommes d'abord, les hôpitaux, les 
lycées, les écoles, les usines, les voles ferrées. Il faudra vingt ans 
au moins au Cambodge pour se retrouver à' son point de départ 
Heureusement, le riz est là. Mais combien de milliers de tonnes 
faudra-t-ll exporter pour payer les achats ? 

En attendant tout vient du Vietnam et des pays socialistes. 
Tout : le fuel, la orale et les crayons des écoliers, les jantes des 
bicyclettes, les aiguilles des machines à coudre, le chlore pour 
l'usine des eaux, les hameçons pour les pêcheurs, tout vous dis-je, 
et le riz et le lait et les médicamentSL 

Ce fut l’honneur d'un petit groupe de médecins français de 
remuer ciel et terre pour acheminer le premier avion-cargo de lait 
et de médicaments venu de France (31 tannes, (e 26 août) (1). SI 
notre gouvernement est sensible au sort des réfugiés et accepte 
de Iss recevoir en France, qu'il n’oublle pas que le peuple cam- 
bodgien est tout entier un peuple de réfugiés. Ifs sont 4 500 000 qui 
achèvent leur voyage de retour au village natal. Iis ne demandent 


de bérl-béri ou de dysenterie. Une population qui n’est plus vaccinée 
depuis cinq ans est en grand danger. . 

Alors qu'une demi-brigade d'intervention se forme dans le Midi, 
à qui (era-t-on croira que la France, ses médecins, ses professeurs, 
ses Ingénieurs, ses techniciens, n'ont pas les moyens d'aider fe 
Cambodge à revivre ? J'allais écrire : ses exportateurs, mais on 
me dit qu'il n'y a pas d'argent à gagner là-bas. Je sais que les 
Cambodgiens ne sont pas des mendiants. Cinq années sans monnaie 
revalorisent l'échange égalitaire. Sur cette base, un grand commerce 
est possible avec le Cambodge. Mais 11 faut une volonté, une décision 
politique. Le gouvernement français a-t-il besoin d'une autorisation 
pour rétablir ses relations diplomatiques avec Phnom-Penh ? Les 
murs de l’ambassade sont bans. Seuls manquent les climatiseurs, 
le mobilier de bureau et quelques serrures aux portes. 

En vérité, la France est déjà là-bas, la France non officielle, 
comme |e viens de le dire, la France des braves gens qui ont 
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AVANT SON VOYAGE EN EUROPE OCCIDENTALE 


M. Hua Guofeng nuance ses critiques de la politique de détente 
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Pékin. — Une semaine avant 
d’entamer son voyage en Europe, 
la président Hua Guofeng a reçu, 
dimanche 7 octobre, les journa- 
listes des pays qull s’apprête & 
visiter (France, Allemagne fédérale, 
Grande-Bretagne et Italie). Le chef 
du P.C. et du gouvernement chinois 
a répondu pendant prés d’une heure 
à une douzaine de questions, dont 
le texte no lui avait pas été com- 
muniqué A l’avance, en se référant 
fréquemment A des déclarations 
antérieures, mais en clarifiant aussi 
certains points de la politique exté- 
rieure et intérieure de la R -P.C. 

Dés sa déclaration liminaire, 
M. Hua Guofeng a Insisté sur la 
préservation de la paix, A laquelle, 
d/t-Ji. son voyage doit contribuer. 
A cet égard, souligne-t-il, ses entre- 
tiens avec les dirigeants européens 
doivent dépasser les problèmes bi- 
latéraux, car la Chine souhaite voir 
l’Europe da l’Ouest Jouer un rôle 
accru dans les affaires Internatio- 
nales. Revenant sur ce sujet à 
l’occasion d’une question sur la 
politique de détente suivie per 
l’Allemagne fédérale. Il a déclaré : 

« Mous ns sommes pas contra la 
détente et nous comprenons que la 
R.FA, compta tenu de sa situation, 
désire avoir des relations normales 
■avec les pays d'Europe da l’Est. 
Nous sommes contra rhégémonlsma 
et las politiques d'agression et 
d'expansion. Nous souhaitons un 
environnement international pacrll- 
que (~), mais cela est Impossible 
lace A rftégémonisme- - - Où sont 
les signes de détente ? », a demandé 
M. Hua Guofeng en évoquant la 
situation au Proche-Orient, en Afri- 
que. en Asie méridionale et Bn 
Indochine. Là Chine condamne éga- 
lement les politiques d’ <* apaise- ' 
ment» face à l'hégémonisme, mais 
elle Indique que si celui-ci renonce 
à ses ambitions, elle n’est hostile 
ni & la défense de la paix ni A 
la notion de détente en tant que 
telle. 

Avec beaucoup de prudence. 


De notre correspondant 


M. Hua Guofeng s'en est tenu A 
une position voisine en répondant 
â une question sur les négociations 
sino-soviétiquos qui viennent de 
s'engager A Moscou. « La Chine, 
a-t-il dit, espère que, gr&ca à ces 
négociations, les problèmes en sus- 
pens pourront être réglés. {._) Elle 

souhaite sincèrement améliorer ses 

relations bilatérales avec l'Union 
soviétique, sur la base des cinq 
principes de la coexistence pacifi- 
que. Savoir al ce résultat peut être 
atteint dépend de ta sincérité de 
rU-R.S.S. Il est trop tût pour le dire. » 

Le président a encore évoqué le 
rôle des Soviétiques & propos de 
l’Indochine. Comme on lui demandait 
«I la Chine envisageait de - donner 
une deuxième leçon» au Vietnam. 
H a rappelé que. le 8 mars, en 
annonçant le retrait de ses troupes, 
la R.P.C. s'était réservée le droit 
d’agir à nouveau mal, avec le sou- 
tien du soclal-lmpérlall3mB sovié- 
tique, le Vietnam poursuivait ses 
provocations m. On ne saurait mieux 
dire que, dans l’affaire indochlnotee, 
c’est l'attitude de Moscou qui pré- 
occupe fondamentalement Pékin. 

Toujours à propos des relations 
extérieures de la Chine, M. Hua 
Guofeng a fait observer que. même 
si la France, en quelques années, 
était passée du quatrième au dixième 
rang des partenaires commerciaux 
de la R.P.C., le chiffra global des 
échanges antre les deux pays avait 
néanmoins augmenté dans l’absolu. 
Il a mentionné la signature récents 
de contrats importants avec des 
firmes françaises. C’est en tout cas 
l’un des sujets qu'il se propose da 
traiter avec MM. Giscard d'Estaing 
et Barre. 

S'agissant des relations avec les 
partis communistes occidentaux, la 
président confirme que des contacts 
ont déjà été établis avec le P.C. ita- 
lien. Mais, ajoute-t-il. « en ce qui 
concerne les P.C. d'Europe occiden- 


tale en général, les gens ont dit tant 
de choses différentes, la question est 
si complexe qu'il est impossible de 
la traiter en quelques phrases. D'ail- 
leurs, je n'al pas l'Intention de dis- 
cutor ce problème pour le moment ». 
Autrement dit. si la porte est entrou- 
verte pour Iss dirigeants du P.C.I.. qui 
pourraient envoyer une délégation A 
Pékin avant la fin de l’année, il n’est 
pas encore temps d’inviter ceux du 
P.C. français et du P.C. espagnol à 
ta franchir. 

Aucun contact 
avec le Vatican 

M. Hua Guoleng est tout A fait 
net enfin en réponse à une question 
sur les relations entre la Chine et 
le Vatican. « Il n’y a aucun contact 
avec ce dernier, dit-il. En allant en 
Italie. Je ne pévols de rencontrer 
personne au Vatican, ni le pape ni 
quelqu'un d'autre. » Le Vatican, d’ail- 
leurs, entretient - un prétendu 
ambassadeur - auprès des autorités 
de Taiwan, ce qui exclut toute idée 
de contact avec la République popu- 
laire — - cefa est hors de question ». 
Ce problème diplomatique n'est pas 
le seul qui sépare la China du Saint- 
Siège, mais Pékin choisit apparem- 
ment, pour l'instant, d'en faire un 
préalable. 

Les questions portant sur Ie3 
affaires intérieures ont amené le 
président A confirmer que les mem- 
bres de la « bande des quatre » — 
arrêtés il y a trois ans — étalent 
responsables de « graves crimes 
contre le peuple chinois » mais qu’ils 
seraient « traités conformément aux 
procédures fixées par la loi », c’est-à- 
dire, si l'on comprend bien, qu'ils 
seraient passés en jugement Quand 7 
Cela ne devrait pas attendre très 
longtemps. 

- Je puis dire que nous n'avons 
pas rétention de les traiter comme 
eux-mêmes Pont fait avec nos cadres. 


Ils ne seront pas condamnés A mort. 
En ce moment, ils sont en bonne 
santé. » Dans un ordre d'idées voisin, 
M. Hua Guofeng indique que les 
jeunes contestataires arrêtés au prin- 
temps seront eux aussi, « traités 
conformément à la toi*. -La démo- 
cratie en Chine, dit-il, est une démo- 
crade socialiste, étendue, qui permet 
aux gens d’être les maîtres de leurs 
propres affaires (_.J, mais nous nous 
opposons à l'anarchie, à un usage 
de la démocratie préjudiciable aux 
droits d'autres personnes. » 

Les termes de loi et de légalité 
reviennent souvent dans les propos 
du président Huo Guofeng, y compris 
lorsqu'il parle des garanties offertes 
aux investissements étrangers en 
Chine. Dans ce domaine, ajoute-t-il 
toutefois, -nous manquons d'expé- 
rience - et les textes récemment 
adoptés doivent être complétés. Mais 
- soyez assurés que la Chine est 
fidèle à sa parole ». 

A une seule question, M. Hua Guo- 
feng refuse de répondre : il ne veut 
pas parler de sa vie personnelle ni 
de ses enfants, A un moment, dit-il, 
où - notre parti met r accent sur le 
caractère collectif de la direction ». 
Le président avait déjà donné une 
conférence de presse le 16 décem- 
bre 1978 pour annoncer la normali- 
sation des relations diplomatiques 
entre la Chine et les Etats-Unis. C'est 
un exercice dans lequel il ne donne 
aucunement l'Impression de se sen- 
tir mal A l'aise, fumant sa cigarette, 
prenant quelques noies et sourient 
volontiers & ses interlocuteurs. Il 
est très clair néanmoins qu’il s'ex- 
prime dans ces circonstances non 
pas en son nom personnel, mais 
comme le représentant d’un collège 
de dirigeants parmi lesquels existent 
des tendances diverses. Sur certains 
sujets, ses réponses sont sans ambi- 
guïté. Sur d'autres, elles eont d'une 
prudence que peuvent expliquer 
d'autres préoccupations que celles 
de la diplomatie internationale. 


Jaya Prakash Narayan est mort 

Jaya Prakash Narayan, personnalité populaire et respectée, 
qui déclencha le mouvement de protestation ayant conduit à la 
chute du gouvernement de Mme Gandhi, est mort, lundi 8 octobre, 
A Patna, capitale du Bihar, des suites d'une longue maladie, A 
l’âge de soixante-dix-sept ans. Comme autrefois, le mahatma 
Gandhi, il tirait cette popularité du rôle moral dont il se croyait 
investi et des formes de luttes qu’il avait adoptées. 

La « conscience » du parti Janata 


Justicier, conciliateur, redresseur 
de tort, « bonne âme », gardien mar- 
ginal de la conscience de la nation, 

trouble-féte qui aurait précipité le 

pays au bord d’une catastrophe, 
- J.P. -, ainsi qu’il était appelé en 
kide. était assurément un person- 
nage A multiples facettes. Trop on- 
doyant et. parfois, détaché pour se 
poser en véritable héritier spirituel 
de Gandhi ; trop controversé et 

trop méprisant pour accepter des 
responsabilités politiques quelles 
qu’elles soient fl se plaçait d'emblée 
au-dessus des partis. Il ôtait « passé 
par foules les contradictions de f In- 
telligentsia Indienne », nous décla- 
rait un intellectuel. Ne ftrt-ll pas 
marxiste, social-démocrate, gandhlen 
avant de représenter le plus mena- 
çant contre-pouvoir populaire auquel 
eut à faire face Mme Gandhi ? 

Né en 1902 sur Ibs bords du 
Gange, aux limites des Etats du 


Bihar et de l’Uttar-Pradeah. dans una 
famille pauvre de te classe moyenne, 
marié â une Jeune fille de quatorze 
ans, comme 11 n'est pas rare en 
Inde, Il part étudier aux Etats-Unis, 
grâce A la dote de sa femme, car 
Il ne souhaite pas se rendre en 
Angleterre, puissance coloniale. De 
retour dans son pays, en 1929, après 
sept ans passés aux Etats-Unis, il 
balance entre la réflexion et Faction 
politique. En 1934, - J. P. - fonde 
un groupe socialiste au sein du 
Congrès, le grand courant luttant 
pour l’indépendance. Il n'adhère 
alors que timidement A certaines 
options du mouvement national et 
témoigne d’une admiration critique 
pour la révolution. Bocialiste sovié- 
tique. En fait n tente una difficile 
synthèse entre le marxisme, auquel 
Il croit encore, et la société tradl- 


La « rase » des communistes 


CAMBODGE [ AFGHANISTAN 

Le prince Sihanouk propose au Vietnam d’engager 
dés ponrpariers pour «rétablir l’indépendance 
et la neutralité» de son pays 


Plnsieurs personnalités accusées 
de complot sont graciées 


Le prince Sihanouk a envo yé, 
Hinnanrihe 7 octobre, au premier 

ministre vietnamien. M. Pham 
Van Dong, une lettre dans laquelle 
11 hii propose d’engager des pour- 
parlers afin c de rétablir le Cam- 
bodge dans son indépendance et 


hil imposant de sauver le peuple 
Mim er du génocide, et enfin les 
accords de coopération et d’assis- 


demanderait le soutien militaire de 


Le nouveau président afghan, 
M. Hafizullah Amin, a gracié le 
général Abdul Qader, ancien mi- 
nistre de la défense et commué 
sa peine de mort en une peine 
de quinze ans de prison, a an- 
noncé, dimanche 7 octobre, Radio- 
Kaboul. Le général Qadir, accusé 
d’avoir fomenté un coup d’Etat 
avait été arrêté sous le régime - 
Tarait en août 1978 (le Monde 


récemment, dispose de l'appui des 
ethnies et de l'ensemble de la po- 
pulation. » Ecartant tout retour A 
la monarchie, il a précisé que les 
opposante au régime pro -soviéti- 
que actuellement au pouvoir s’em- 


M 

9 

1 ta 


contre « les très graves conséquen- 
ces qu’un refus entraînerait pour 
tous. Je ne resterai certainement 
pas les bras croisés, alors que mon 
peuple m’appelle à son secours si 


Pourquoi ne viendrait-elle pas 
au secours' de ses amis cam- 
bodgiens? », a-t-il ajouté. 

Il a vivement réagi an 
refus des Etats-Unis de sou- 
tenir militairement ou flnanciè- 


m * ‘ 
a*» w» ■-* 


mis une copie au bureau de 
l’JLRP. à Pékin. 

Le prince propose que les pour- 
parlers de paix s'engagent, au 
choix du gouvernement vietna- 
mien, A Hanoï, Pyongyang — son 
lieu de résidence depuis mai — 
ou Prague. 


grettant qu’ils aient choisi de 
soutenir totalement le parti de 


Dans sa lettre, le prince réfute 
les trois « justifications » utilisées 
par le Vietnam pour envahir le 


contre le peuple cambodgien ». 

c L’administration Carter vote 
pour Pol Pot Uux Nations unies 
et dit que l’Amérique est neutre 
et n’a pas à aider la confédéra- 
tion, alors que C’est la seule 
chance du monde occidental de 
faire un Cambodge neutre , non 
seulement indépendant mais 
non oommvniste », a-t-il souligné. 


Signé par Fred, 
votre signe est d’or. 


et aa peine de mort commuée en 
quinze années d'emprisonnement. 
Enfin, M. Mohammed Rafee, an- 
cien ministre des travaux publics, 
a vu sa peine, réduite de 20 ans 
A 12 ans d'emprisonnement. Ra- 
dio-Kaboul n’a pas Indiqué par 
qui et quand les trois hommes 
avaient été jugés et condamnés.. 
Lorsqu’il était premier ministre.] 
M. Amin avait promis que les I 
accusés auraient un procès pu- 1 
bile, procès qui n'a Jamais été] 


une part active au renversement 
du président Daoud en avril 1978. 
Le générai Qader, notamment 
était l'auteur des opérations mi- 

troupes mutinées de prendre 
d'assaut le palais présidentiel et 
de tuer le président Daoud. Trois 
mois plus tard, toute la ten- 
dance Paxcham (le drapeau) du 
parti démocratique populaire 
ri * Af ghan ïsf An , qui comptait une 
dizaine de ministres au gouver- 


parchamistes notoires, dont 


nalre, envoyés comme ambassa- 
deurs & l'étranger, vivent désor- 
mais en exil, probablement on 
Europe ite l’Est. 

Le général Qader et MM. Kesht- 
raand et Rafee. seuls ministres 
du Farcbam présents & Kaboul 


torture, dans les milieux diploma- 
tiques occidentaux, et nul ne les 
avait revus vivants depuis leur 
arrestation. 

D'autres mesures de démence 


autorisé des groupes crexilés 
afghans a estimé, le 7 octobre, 
& Peshawar (Pakistan), dans 
une interview accordée à l'agence 
télégraphique suisse, que ale pré- 


d’où qu’elle vienne», indiquant à 
ce sujet : c Le soutien, peu 
convaincant, de l’Iran et des Etats 
arabes riches ne nous suffit plus. 


Mais II ne tarde pas A se désoli- 
dariser des communistes, ses compa- 
gnons de route, Inconditionnellement 
fidèles A Moscou, lorsque, peu A peu, 
H découvre le visage du slelinisme. 
« Quand les communistes, dit-il. par- 
tent de * front », c’est toujours par 
tvse ; Ils n 'accepteront jamais de 
partager le pouvoir. » La lutta pour 
l'indépendance (contre la Grande- 
Bretagne) passe, A son avis, avant 
l'appui à r.U.R.S.S., lorsque ceHe-cl 
entre en guerre contre le nazisme. 
Mais s'il dénonce, avec Gandhi, le 
• grand partage • da l’Empire britan- 
nique entre l'Inde et le Pakistan, il 
s'oppose aussi A tout compromis 
avec la puissance coloniale et, ce 
faisant, A l’attitude du Congrès — ce 
qui lui vaut da faire plusieurs séjours 
prolongés en prison — dont 11 se 
séparera en 1948, peu de temps après 
l'indépendance. 

S'il participe A la formation du 
'parti socialiste, « J 1 . P. » n'a d'évi- 
dence pas le goût pour les jeux poli- 
tiques. Il s’éloigne en lait rapidement, 
en 1954, du courant socialiste, et, 
surtout refuse l'offre qui Nil est faite 
de succéder A Nehru, qui appréciait 
son intelligence. Il est en revanche, 
attiré par Vinoba B hâve, le véritable 
héritier spirituel de Gandhi qui 
conduit le mouvement Bhoodan pour 
la redistribution de tSTres, en réponse 
A la révolte communiste des paysans 
pauvres de Téfengana, en Andhra- 
Pradesh. Il s'efforce, dés lors, et 
pendant près de vingt ans, de 
convaincre las riches agriculteurs de 
céder une partie de leurs propriétés, 
vivant simplement dans les villages, 
recherchant ainsi une vole médiane 
entre le socialisme et la démocratie 
parlementaire. Jaya Prakash Narayan 
ne croit pas an l'efficacité du modèle 
constitutionnel britannique pour son 
pays. S'il ne se prononce pas pour 
l’abolition pur et simple des partis 
politiques, du moins se falt-H l’avo- 
cat d’une « démocratie sans parti », 


qui s'exercerait avant tout au niveau 
du village. 

En 1974, après s’être Isolé pen- 
dant un an pour lire et réfléchir. 
■ J. P. » réapparaît au Bihar A la 
tête d'une convention qui donnera 
naissance à une organisation : 
» Citoyen pour la démocratie ». Diri- 
gé Initialement contre les parlemen- 
taires corrompus du Bihar, dont II 
réclame la démission, le mouvement 
prend peu A peu une ampleur natio- 
nale et contribuera à la chute de 
Mme Gandhi. Il rallie des Intérêts et 
des courants contradictoires, des 
jeunes attachés A l'idéal gandhlen, 
d'autres pressés de « casser la 
baraque », des marxistes et des 
porte-parole des milieux Industriels 
et ruraux les plus conservateurs. 

Arrêté, ainsi que les principaux 
dirigeants de l’opposition, l'épreuve 
de l’Incarcération ruine sa santé 
déjà fragile. Aussi le premier minis- 
tre, qui ne veut pas être rendu 
responsable de sa mort et lui 
conférer ainsi une auréole de martyr, 
le fait libérer d'abord sur parole, 
puis définitivement. A la vérité, 
Mme Gandhi avait autrefois un cer- 
tain respect pour cet homme intègre, 
porté à l'Idéalisme et partagé entre 
des Influencée contradictoires mais 
qui conservait un grand rayonnement 
moral: auprès de nombreux Indiens. 
C’est lui qui avait imposé la nomi- 
nation de M. Desal à la tête du gou- 
vernement après le triomphe aux 
élections de 1977 du Janata, le parti 
du peuple, dont il fut pendant quel- 
que temps la « conscience ». Sa mort 
avait été annoncée «par erreur» 
par le gouvernement en mars. Affai- 
bli par une grave maladie rénale, 
« J. P. » n'ôtert plus en mesure d'im- 
poser son arbitrage aux diverses ten- 
dances qui, après l'éclatement du 
Janata, se disputent maintenant le 
pouvoir & New-DelhL 


A travers 
le monde 


AMÉRIQUES 


.NICARA GUA I ÉTA TS- UNIS 


• M. ULXSES GOMEZ NAVAR- 
. RO. membre du comité cen- AtÇAfâfNAT 

tral du Mouvement de la 

KhâSSBEÏK' DUH DIRIGEANT SANDDHSIE 

a annoncé dimanche la police. Managua (Reuter). — Un di- 
M. Gômez Navajro a été rigeant sandiniste, Marcel PaHais, 
appréhendé dans les locaux cousin de l 'ancien président 


de l’organe clandestin du 



VKHENIE MAWfHTAïïON 
ANTINUCLÉAIRE 
PRÈS DE BOSTON 

Seabrook ( New - Hampshire ) 
(AJFJPJ. — De violents affron- 
tements ont eu lieu samedi 6 oc- 
tobre sur le site de la centrale 


El Salvador 


• M. LUIZ ESCALANTE ARCE, 
président de la Banque agri- 
cole et commerciale du. Sal- 
vador, a été enlevé samedi 


tements ont en lien samedi 6 oc 
ÆJÜSHSSS: * " tobre sur le site de la central 

V nucléaire en construction dl 

Marcel PjdlMS. âgé de vingt- te New-Hamp. 

dx ans. «ait le PaFas shire ^ 0 ù environ müte quatre 

Bebayle. cousin germain du gfr; «nt manifestants ont tenté d'oc- 

néral Somosa, enlevé mercredi nnpnr le chantier. Faisant usage 
soir. Son cadavre, avec jme b^le ne gss lacrymogène, de pnlssan- 


Guatemala 

• M. JORGE RAUL GARCIA 
GRANADOS, un homme 

d'affaires proche parent du 
président Lucas Garcia, a été 
enlevé dimanche 7 octobre à 
Guatemala par des Inconnus, 
ont indiqué les autorités. Au 
cours de l’enlèvement, un ami 
de M. Garcia Granados, ainsi 
qu’un garde du corps, ont été 
tués. Un autre garde du corps 
a été grièvement blessé, ont 
précésé les autorités. — (A.FJ > .) 


dans la tête, a été trouvé le len- 
demain dans nnp ferme, près de 
Managua. H appartenait depuis 


combats de rues qui ont conduit 
à la chute du général Somoza. 

Le principal responsable de cet 
assassinat, selon le ministre, se- 
rait M. Anastaato Somoza Porto- 
carrero, le füs de l’ancien chef 
de l'Etat. Ce demies: se trouve 
maintenant en exil au Paraguay. 

D’autre part, le ministre a dé- 
claré que les archives de la 
police secrète du régime Somoza 
avaient été retrouvées intactes. 
Selon ces dossiers, M. Donlngo 
Vorgas, président du parti socia- 
liste nicaraguayen, et plusieurs 
autres membres de cette forma- 
tion auraient travaillé comme 
Indicateurs pour la police. 


tes lances d'eau et de gaz aveu- 
glant, près de trais cent cin- 
quante policiers et membres de la 
garde nationale ont repoussé des 
dizaines d'assauts contre la clô- 
ture métallique entourant la 
centrale. Armés de pinces, les 
manifestants sont parvenus à 
couper par endroit le grillage, 
mais ont été empêchés de péné- 
trer sur le site nucléaire par les 
forces de l’ordre. 

En construction depuis 1876, la 

centrale de Seabrook, située â 
60 kilomètres au nord de Boston, 
doit être équipée de deux 
réacteurs, et entrer en service en 
1985. Plusieurs organisations anti- 
nucléaires et mouvements pour 
la défense de l'environnement ont 
déjà tenté â plusieurs reprises 
d'occuper le chantier. 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


De notre correspondant 


Jérusalem. — lie gouvernement llennes 


1982 C le Monde du 


conclu à Washington le mois 


21 septembre). L’approbation du 
conseil des ministres, réuni le 
dimanche 7 octobre, n’a pas été 
unanime. Plusieurs membres du 
cabinet ont renouvelé les criti- 
ques contre oet accord et la ma- 


re trait définitif des troupes israé- 


En Cisjordanie et à Gaza 

PLUS DE CINQ M1L1E 
DÉTENUS PALESTINIENS 

auraient ENTAMÉ 

UNE GRÈVE DE U FAIM 

Plus de cinq mille détenus 
palestiniens dans traite ' 
situées en Cisjordanie et 


la faim en signe de protestation 


5 pris on n 1 

entendent protester contre l’ « ab- 
sence de prestations médicales 


D’autre part, dix-huit lycéens 
Bix-Zeït, près de Ramallah, 


israéliens et leurs véhicules. Selon 
les déclarations des étudiants 
palestiniens aux Journalistes, cette 
manifestation visait & protester 
contre le renvoi du collège univer- 
sitaire de Bir-Zeit de plusieurs 
étudiant!', considérés par les auto- 


par le gouvernement militaire 
israélien pendant la précédente 


l'avait négocié. 

Israël, en effet, n’a pu obtenir 
des Etats-Unis la création — dès 


son de l'opposition de ÎTJJLSJS. 

Lorsque les troupes israéliennes 
se seront retirées au-delà d'une 
ligne El Arich - Ras Mohamed, 
■trouilles mixtes israélo- 


ésyptSsi 


une coordination pourrait être 
établie avec des observateurs de 
rOJÏ.U„ tandis que la surveil- 
lance, assurée dans la région par 
les Américains depuis 1975, sera 
étendue. Pour exprimer les ré- 
serves de son gouvernement, ou 
d’une partie de celui-ci, ML Dayan 
a été chargé de transmettre à 
Washington des « propositions 
pour des amendements et des 
éclaircissements ». 

Le conseil des ministres a, en- 
fin, souligné son inquiétude à 
propos des négociations sur la 
restitution des puits de pétrole 
du Sud - StnaL Malgré un accord, 
de principe, passé entre MM. Bé- 
gin et Sadate à Haïfa le mois 


l'Egypte s'est engagée à livrer à 
Israël ne sont toujours pas ter- 
minées. — F. C. 


• Un avion sans pilote israé- 
lien, en mission de reconnaissance 
au-dessus de la Syrie et du Liban, 
n'est pas rentré à sa base, a 
annoncé, dimanche 7 octobre, un 
communiqué du porte -parole mili- 
taire Israélien. A Damas, l’agence 


Irjnn 


Attentats en série au Khouzistan 
Nouveaux accrochages entre «gardiens 
de la révolution» et guérilleros au Kurdistan 


Téhéran (AÆJP.). — De 
veaux attentats ont été commis 
au Khouzistan (provinoe pétro- 
lière du sud de l’Iran). C’est 
ainsi qu’une personne a été tuée 
et une autre grièvement blessée, 
samedi 6 octobre, par l’explosion 
d’une mine sur la route qui relie 
Ahwaz. chef-lieu du Khouzistan, 
à Khorramchahr, Je plus Impor- 
tant port d’Iran, a annoncé 


Mahabad: un pasdar a été tué 
et onze autres blessés cependant 
qu’à Baneh même, le siège des 
.« gardiens de la révolution » a 
été attaqué à la grenade. Cinq 
autres pasdar ont été htessés. 

La caserne des « gardiens de 
la révolution » de Bukan,. à 


télécommun acations ont été âtta- 

Î uées dans la nuit de vendredi 
samedi et samedi matin, à une 
quarantaine de kilomètres d’Ah- 
Pars, les deux 


A Tabrtz. trois membres de la 
SAVAK, dont Je colonel Boacbang 
Sali mi. ancien chef de la police 
politique du régime déchu en 
Azerbaïdjan orenU; ont été exé- 
cutés samedi matin après avoir 
été condamnés à mort par le 
tribunal islamique de la ville. Us 

— - . . étalent accusés de a meurtres. 

part, la guérilla qui oppose les tortures et arrestations arbt- 


Un pasdar a été tué et vingt 
autres blessés, samedi et dans la 


inique de Kermanchah (400 km 


c sodomie et contrebande ». Elles 
ont été exécutées samedi 


• L'Association de solidarité 
franco-arabe (ASFA) a décerné, 
le 7 octobre, deux prix. L’un à 
M. Mohamed Bedjaout ambassa- 
deur d'Algérie auprès des Na- 
tions unies, et ancien ambassa- 
deur à Paris, pour son œuvre 
« Pour un nouvel ordre écono- 
mique mondial », (Editions de 
l’UNESCO), et l'autre a 

ML Marcel BoissaixL universitaire 

suisse, pour a l’Humanisme de sadeur affirme que M. Rouhani 


• L’ambassadeur d’Iran à 
Paris, M. Chamseddlne AmlralaL 
nous a fait parvenir une mise 
au point au sujet de M. Mehdl 
Rouhani, qui s'est présenté au 
cours de ces dernières années 
comme le « représentant de la 


avait fait de nombreuses déclara- 


l'islam » (Albin Michel). Le prix 
« Mahmoud al Hamchari » a été 
décerné à Mme RaymondaBawa- 
Tawfl, Palestinienne de Cisjor- 
danie, pour son livre « Mon pays. 
~~i prison », publié aux éditions 


étroitement collaboré avec 
l'ancien régime du chah » et que 


la décision « d’écarter les anciens 


religieuses, ü est évident que, 
pour respecter la volonté de mon 

, , gouvernement après mon arrivée 

Rcdinson, pour l’ensemble de à Paris, fai mis fin à cette usur- 




pation honteuse 
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Lors d'un défilé marquant le sixième anniversaire 
de la guerre d'octobre 

L'Égypte réaffirme sa vocation 
de puissance militaire régionale 

De notre correspondant 


Le Caire. — -Après cela nos 
ennemis n'ortt qu’à bien se tenir. » 

Telle a été la réflexion de nombre 
d’Egyptlens après l'impressionnant 
défilé militaire qui, en présence du 
rais, a marqué, durant deux heures, 
le samedi 6 octobre, k Medinet-Nasr, 
dans la banlieue cairote, la sixième 
anniversaire du franchissement du 
canal de Suez. 

Environ deux cents avions de 
combat, soit la moitié de l'armée 
de l ; air égyptienne, ont survolé la 
capitale. Des Mig soviétiques du 
temps - de Nasser précédaient des 
Mig chinois offerts cette année per 
Pékin, tandis que les Mirage fran- 
çais, dont le prix a été réglé par 
l’Arabie Saoudite, . côtoyaient les 
Phantom américains faisant leur pre- 
mière apparition officielle dans le 
ciel d'Egypte. Le Caire possède 
notamment 32 Mig, 19 F-B chinois (IJ 
et 30 Mira g 0-5, niais les trois quarts 
de sa chasse sont encore composés 
d'avions soviétiques tels que Mlg-17 
ou 21 et Sukhol-7. 

A terre, la musique militaire scan- 
dait le passage ' de quelque cinq 
mille hommes servant une large 
gamme d’armes, également de diver- 
ses nationalités : chars russes, véhi- 
cules de combat à chenilles améri- 
cains M-113, batteries de fusées 
françaises Crotale ou Milan, missiles 
antichars Swingflr.e, de conception 
britannique, quoique portant le 
slgle de l'Industrie arabe d'armement 
(entreprise remise en question depuis 
la rupture égypto-erabe), camions de 
transport de troupe ou de matériel 
ouest-allemands flambant neufs, etc. 

Certes, le défilé de l'an passé 
avait été plus imposant encore, mais 
il avait eu lieu discrètement, loin 
de la capitale, sans public, ni bat- 
tage. Pourquoi h gouvernement 
égyptien, aujourd’hui en paix avec 
Israël, et aussi avec ie reste du 
monde, malgré son différend avec 
les autres capitales arabes, a-t-il tenu 
à faire une telle- démonstration de 
force, surtout à l'heure où tout le 
pays est convaincu — bien que 
l'Égypte n’alt pas dépensé un 3aul 
de ses propres deniers pour les 
achats de matériel militaire majeur 
effectués depuis 1973, — que ie 
retour 6 l'état de paix va entraîner 

(1) Le F-6 chinois est une conte du 
Mlg-lD soviétique et 1’ - 
service en 196T ' “ 

nés chinoises. . - , virj - rf - 

12) Rappelons que l'Egypte entre- A Pàrî’L U doit, faire une visite 
tient aussi en permanence plusieurs “ÆF 15 - ^ lonr- en 

centaines de conseillers militaires au privée de quelques jours en 


des économies militaires en faveur 
du secteur civil 7 

■ Plusieurs raisons paraissent avoi 
motivé la décision égyptienne. Au 
moment où fe rats multiplie Ibs offres 
d’aide militaire à l'extérieur (Soma- 
lie. Oman, Maroc, Bahreïn) <2), 11 
fallait démontrer aux Etats arabes et 
africains que les promesses | 
dentielles ne seraient pas. le cas 
échéant, sans suite et que l'Egypte, 
malgré son Isolement dans fe monde 
arabe entend continuer à assumer 
pleinement son rôle de puïss 
militaire régionale. L'avertissement 
est valable également pour 
des Israéliens qui voudraient couper 
l’Egypte de son environnement tiers- 
mondiste. 

A l'adresse de Ja Fierté nationale 
égyptienne, il s'agissait de suggérer, 
en présentant des armements de 
multiples provenances, que -Tes 
Arabes ne peuvent empêcher la 
communauté internationale de sou- 
tenir. l'Egypte, et, d'autre part, de 
faire valoir que la paix avec Israël 
n'a pas émasculé le pays. 

Quant ô l'armée égyptienne qui 
reste forte d'un demi-million 
d'hommes (forces de police non 
- comprises), en dépit d'une diminu- 
tion progressive d'effectifs d'environ 
cent cinquante mille hommes en cinq 
ans, et qui ne s'est pas attelée à de 
vastes tâches civiles comme on 
l'avait annoncé il y a un an, la 
préparation minutieuse du défilé a 
été, pour Bile, l’occasion d'un vaste 
exercice d'entraînement et d'entre- 


tien. 

L'armée égyptienne est encore au 
milieu du gué. Son nouvel armement 
qui, finalement, sera sans doute à 
dominante américaine, ne pourra 
être complet que dans plusieurs 
années. Une commande de 35 Phan- 
tom est en début de livraison, ainsi 
que 800 véhicules de combat à 
chenilles M-113 (50 déjà livrés). Sui- 
vront des batteries antiaériennes 
Hawk et d'autres matériels « défen- 
sifs » américains jusqu'à concur- 
rence d'un prêt de 1.5 milliard de 
dollars. & utiliser en trois ans (rem- 
boursable en trente ans, avec un très 
farble taux dlntôrôt). 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


est arrivé le dimanche 7 octobre 


EUROPE 


Allemagne fédérale 

Percée des écologistes 
aux élections régionales de Brême 

De notre correspondant 

Bonn. — . L’aspect le plus ne- voix (contre' 43,75 % en 19751, 
.. -- les sociaux-démocrates conservent 

leurs cinquante - deux sièges. 
La CJD.D.. avec 31,9 % des voix, 

... _ . Obtient- trente-trois sièges (au 

les candidats des mouvements lieu de trente-cinq précédera - 
écologistes. les «verts», comme ment). Les libéraux, en tombant 


cm les appelle en R JA, ont 
réussi une percée décisive en 
franchissant la s barrière des 
5 % », ce qui leur permet de faire 

leur entrée dans **" — * 

bïées parlementa, 
blique fédérale. 

il serait, bien entendu, préma- 
turé de vouloir en tirer dès mam- 
- tenant des conclusions quant aux 
élections fédérales de l’an pro- 
chain, A Bonn, cependant, les 

quartiers généraux de tous les aint gagné plus de terrain dans 


de 12,95 à 10,75 % des voix, pas- 
sent de treize à onze siégea 
Quant à la liste verte, elle a 
gagné 5.14 % des voix et quatre 
sièges. 

Les organisations écologistes se 
sont efforcées, ces derniers mois, 
de se démarquer de l'extrême 


partis doivent désormais compter 
beaucoup plus sérieusement avec 
la possibilité que le rapport des 
forces traditionnel entre Iss 


plu_ 

Bremerhaven, où la a liste al ter - 

native», associant des écolo (ds tes 

grands partis soit bouleversé par et des représentants de l'extrême 


l’Intervention des écologistes 


De façon Inattendue, cette pers- 
pective confirme plutôt les cal- 
culs de M. Pranz-Josef Strauss, 
le candidat de l'opposition à la 
chancellerie. Celui-ci a toujours 
été convaincu que le retour de la 
C-D.U.-CJS.U. au pouvoir ne serait 
pas possible sans que la struc- 
ture politique de la RJFJL soit 


gauche, leur a barré la route. 

JEAN WETZ. 


prêter. Les experts eux-mêmes 
ont parfais du mal à saisir toutes 
les incroyables complexités cons- 


tttufcionnéües de Brême. Ce Land 
comprend, en effet, la ville elle- 
même, mais aussi le port de 
Bremerhaven, dont elle est sé- 
parée par 60 kilomètres de terri- 
toire appartenant à la Basse- 
Saxe. 

L'Assemblée parlementaire du 
Land compte quatre-vingts re- 
présentants de Brême et vingt 
de Bremerhaven. Siégeant sépa- 
rément, les élus de Brême cons- 
tituent aussi la municipalité de 
leur ville, tandis que les citoyens 
de Bremerhaven élisent leur pro- 
pre assemblée locale. Une com- 
plication supplémentaire tient au 
fait que les installations portuai- 
res de Bremerhaven sont soumises 
à r a dminis tration municipale de 
Brême. Le Land est pratique- 


parmi les quatre-vingts représen- 


p résident de Brême et vice- 
président (prochainement démis- 
sionnaire) du SPD., est parvenu 


Esnagne 

DEUX GARDES CIVILS 
SONT JUB PRÈS D£ SANTANDEB 

Madrid (AJTJPJ. — Deux gar- 
des civils ont été tués diman- 
che. 7 octobre près de Santander. 
dans le nord de l'Espagne par 


environ 12 kilomètres de Santan- 
der. Lés terroristes sont entrés 
dans Ja caserne sous prétexte d'y 
demander des renseignements. Ils 
ont sorti des mitraillettes dissi- 


ont été blessées, dont une griè- 
vement. dimanche soir, dans le 
centre de Madrid, par un Inconnu 
qui a tiré dix - coups de fusil 
contre un groupe de jeunes gens. 


et aucune indication 
fournie sur l'affiliation ] 
éventuelle des victimes. 


• Cent cinquante mttte per-- 
sonnes ; selon la - poïlçe, un demi- 
million. selon les organisateurs 
de la manifesta tirai, ont défilé 
dimanche 7 octobre dans les rues 
de Valence, pour soutenir- l’au- 
tonomie du pays v&lencien. Ite 
rassemblement avait été convo- 
qué par les principaux partis et 


AFRIQUE 


Zimbabwe-Rhodésie 


M. IAN SMITH 
REJETIï LE RÈGLEMENT 
CONSTITUTIONNEL BRITANNIQUE 

ML Smith a confirmé dimanche 
7 octobre à Salis bury son oppo- 
sition au projet de règlement 
constitutionnel britannique que 
i successeur à la tète du gou- 


qul est ministre sans portefeuille 
dans le gouvernement Muzorewa, 
a déclaré que son parti — le 
Front rhodêslen européen — 
pourrait faire usage de son droit 
de veto pour prévenir, le cas 
échéant, l'adoption par. le Fa rie - 


lioratwns (au projet britannique) 
sont nécessaires avant qu’un ac- 
cord puisse être atteint», a, no- 
tamment déclaré l'ancien premier 


semaines & la conférence i 
Zimbabwe-Rhodésie. 

Cette prise de position a été 
critiquée par le ministre sud- 
africain de saffaires étrangères, 
qui a déclaré dans une inter- 
view télévisée que les dissen- 


sions au sein de la délégation de 
Salisbury ne pouvaient que « faire 


traie. M. POs Botha a rappelé 
que son gouvernement demeurait 
prêt à « seurfr de médiateur ami- 


cal» pour contribuer à régler le 
conflit. — (AJ? J»., Reuter.) 


TEET 


• pédagogique depuis 


médecine 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTA L 

Le Front Polisario annonce la prise de la ville de Smara 


Alger. — Le 'Front Pollaariq a 
annoncé, tard dans la nuit du 
dimanche 7 au lundi 8 octobre, que 
ses forces avaient pris le contrôle 
de la ville de Smara, seconde loca- 
lité du Sahara occidental et l'une 
des trois préfectures marocaines de 
la région. L'attaque se serait produite 
dans la soirée du vendredi 5 octobre 
et les combats se seraient poursuivis 
toute fa nuit. La ville serait tombée 
aux mains de l'Armée de libération 
sahraouie (A.LP.S.) dans la matinée 
du 6. De nombreux renforts 


De notre correspondant 

ca/ns ont été dépêchés sur place, 
annonce également le Polisario, et tes 
combats sa poursuivraient 'ce lundi 
matin. Les forces armées royales 
auraient subi, selon le Front, de - très 
lourdes pertes ». . 

Située au centre de la province du 
nord du Sahara occidental, à 150 kilo- 
métrée à l'est d'EI-Aïoun et à 250 kilo- 
mètres de la frontière avec l'Algérie, 
Smara revêt une double importance : 



stratégique et politique. C’est la capi- 
tale spirituelle des Sahraouis et son 
rayonnement qui s’étendait Jusqu’en 
Mauritanie, voire Jusqu'en Libye, dé- 
passait de très loin sa taille puis- 
qu’elle n'abritait avant l’occupation 
par le Maroc que quelques milliers 
d'habitants. Elle a été fondée, à la 
fin du siècle dernier par le cheikh 
Ma El Ainlne, âme de la résistance 
à la colonisation française. 

Smara était défendue par une 
très importante garnison. Les auto- 
rités marocaines ne peuvent donc 
pas accepter aisément le risque de 
perdre une place chargée d’une 
aussi forte valeur symbolique. Elles 
le feront d'autant moins que Rabat 
fonde en partie sa thèse de la 
marocanité du Sahara occidental sur 
la personnage du cheikh Ma El 
Ainlne. eelul-cl ayant accepté l'aide 
du royaume pour mener la lutte 
contre les troupes françaises. 

Le 24 septembre, M. Ibrahim 
Ghalli, - ministre de la défense - 
sahraoui, avait laissé prévoir de 
« nouvelles et très importantes opé- 
rations ». Les observateurs estimaient 
qu'elles pourraient viser la place 
forte de Zag, située au sud du Maroc, 
face à la ville algérienne de Ttn- 
douf, Zag -a bien été attaquée le 
5 octobre â l’aube, mais II semble 
qu'il se soit agi d’une opération de 
diversion afin de fixer les forces de 
cette très Importante garnison, tandis 
que se déroulait l’assaut contre 
Smara. Lob maquisards, selon un 
communiqué du Polisario publié 
dimanche, auraient détruit deux 
positions avancées de Zag, tuant 
cent vlngl soldais des forces années 
royales, en blessant quatre-vingts 
et taisant huit prisonniers. Neuf 
canons de 105 et 106 millimètres. 
dix mortiers de 81 et 120 milli- 
mètres, et vingt-sept mitrailleuses 
auraient été mises hors d’usage ou 
récupérées. 

DANIEL JUNQUA. 
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-■ DIPLOMATIE 

A L’OCCASION DU TRENTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA R.D.A. 

M. Brejnev a relancé les discussions sur lu situation militaire en Europe 

Ias chefo des partis eommtmistes des Etats encore que des réactions prudentes. L’annonce ment des missiles soviétiques & moyenne portée gauche du parti mène campagne en effet pour 
socialiste s , qui ont, a l exception de M. Ceau- du retrait de la RJXA. de vingt mille hommes en Russie occidentale â condition que l'OTAN que les négociations sur le désarmement pren- 


.. . . - - — — — — ~ — ale â condition que l’OTAN que les négociations sur le désarmement pren- 

cescu, participe aux «leorations du- trentième et de mille chars, tout en étant jugée «positive-. ne réalise pas ses plans visant à renforcer sa nent le pas sur la modernisation, de l'arsenal 

anniversaire^ de. la. BIiJL, ont co mm e n cé dès ne suffira pas, estime-t-on dans les milieux de défense, elle est considérée surtout comme une nucléaire de l’OTAN. 

dimanche soir 7 octobre à quitter Berlin-Est. l’OTAN, à rétablir l’équilibre entre les forces position de départ dans les longues négociations Le discours de M. Brejnev, en tout cas, a 

' * i Jrono ® c ®. samedi le secré- conventionnelles des deux blocs. Quant à la à venir et comme une initiative visant à diviser (fores et déjà relancé les discussions sur la 

taire général du parti soviétique n'a entraîné proposition de M. Brejnev de limiter le déploie- les sociaux-démocrates ouest-allemands; l’aile situation militaire en Europe. 

B«Un-EsL — lUocMalon (le «//orfj* réalisés depuis de longues rv, nQ tre envové «tnérial eîls jamais cette nouvelle arme n’est pas de la mise en place 

trœaème .anniTOsalxe de la . années pour parvenir à la détente L,e nDrre envoyé spécial étnit utilisée nar ses seianeun et de -missiles de VOTAN 





Mm civils 
» ts DE îiiiTj! 


isTV.J 

Mrro rit'Ai 


B«ün-ESE. XjCKMaton (Je efforts réalisés depuis de longues rj» nQ tre P.nvrrvè «tnérial eîle jamais cette nouvelle arme n’est pas delà mise en place f~) 

J a . ann£& pour parvenir à la détente IJe noTre enVOye Speca était utilisée par ses seigneurs et de missiles de VOTAN , mena 

£7° - » “ ““r müitaiT e en Europe s. maîtres». a ajouté le numéro un d’une coopération des deux Etats 

Pr n ^ ., i° n présent, a Outre la décision «unilatérale b 06 l'Est a plus de portée que le SALT-2, le chef de l'Etat sovié- soviétique, en précisant que son allemands.» Dimanche matin, un 

f CT0 S?^SL B ^„P^ ause y u ' toï ? 3 prise par ÎTJJLSS de retirer de simple rappel du nombre d'hom- tique a ensuite souhaité que. propos s’appliquait aussi bien aux défilé militaire a permis de oans- 

,f 6 vS iropôe iF s ', !? RJ3JL flanc les douze mois à mefi (400 000) et de chars (10 000) « aussitôt après leur entrée en autres membres de l'OTAN, dont tater la force de l'année est-alle- 

' g®™ casser Arafat, venlr v * Dfn hommes et entretenus par l’Armée rouge en vigueur, soient entamés les pour- on voulait « faire le bonheur» en mande. Les ambassadeurs occl- 

M. Sekou Touré et les représen- j e chef de rEtat Europe centrale pourrait le lais- jxtrlers sur S ALT -3 ». s Nous pou- plaçant ces missiles sur leur SOL dentaux n*y ont pas assis té pour 

tants de tous les pays et mouve- soviétique a’ notamment annoncé ser croire, n y a ». en effet, une ions bien étudier dans ce cadre, n —, discourt de facture protester contre la violation de 
2*25. socialiste), é ^ lt « wrétàréd^BfSte évolution sensible par rapport a-t-il dit. le* possibilités de limi- C ]“f!Jîieïur ï s moarès rnflexi- la démilitarisation de Berlin. Et 

tout concourut à donner au dis- Nombre des forces nucléaires de aux Propositions formulées en ter non seulement les armes inter- £K5 sl 5 u 5/ 1 ^ p Jylit A* les trois commandants occiden- 

cours de M. Brejnev la solennité moyenne portée dévlovèes dans J 11 * 11 19,8 P* r les membres du continentales, mais aussi d’autres 2Î£L.* _f e JrJ?. taux à Berlin l’ont condamné 

; « te retentissement qu'on avait i^féStonTotc i dïntale Pacte de v£sovie. qui n'en visa- types à. condition que soit ’ïSt dans une protestât^ oùSsTé- 

souhaité lui , assurer. L enjeu, ruJLSÆ., à la condition naturel- £ eaient aIor3 prendre une telle rigoureusement respecté le prm- > 4 im nhr«^dn ploient que les Allemands de l'Est 

éta f t û ^P^riwîce, lement, a-t-il ajouté gué denou- n^sure qu'en contrepartie d’un dpe d’une securité égalé des deux poursuivent « d« pareilles dèmans- 

■ et c'est d'une voix plus assurée veaux ’&iemeiïïî ntïhLirei de geste simiUtaire de la part de parties.» ^Lâe^L^J^ rêJiS^TÂ trations militaires illégales ». 

à ordinaire que le chef moyen rayon d'action ne soient l’OTAN. Un pas a. été fait vers t_ halle le numéro un sovié- Van unit olu^sa volonté de vn±c Dimanche soir, le jeûne de 
a déployés en Europe occiden- I e8 Occidentaux, qui n'avalent tique n'a nu s rT,ar,q ;; é de le aou- sott crédible à l’Est f 1 Pu&atLt qnarante-h.uit heures entrepris de 

mSLÏEï l“ü- uTrS%?ï%Î d3^n£ïï££ l’autre côté du mur par un poupe 

Cette restriction est de taille ll U3 ^ r tre camp. Mais quelles que soient moTis tout à taitpcssible de faire prisormlers exifes en 

îièrement l’Allemagne fédérale — restriction est de taule forces, cette demande de réel- 1{ J KUi tea oue trouvera aon dis- £ H -FA. pour protester contre la 

i ne pas donner suite au projet dans la , mesure oi . M - Brejnev procité. Ne serait-ce que par ce cour^de BerUn M. Brejnev aura Jft répression politique & l’Est a pris 

■ d'installation sur leurs territoires a proposé non pas de retirer les côté spectaculaire, ce geste, qui ^ 'tout fait ° fin sans incidente 

n. nouveaux missiles TirwlÊntw-a SS- 20 soviétiques mais seulement «semble avoir laLué nernlexes tous en . . , , ca ^, , 11 _ marquer ^ aes dont les citoyens de la RD A.. — 

de moyenne portée capaWes d'at- d ' en réduire le nombre, alors que ceux des dlgnJtalres^!st?allemands polnts à la diplomatie soviétique, et de la RSA. — ont besoin, ce BERNARD GUETTA, 

teindre l’Union sortètlaue. c'est .précisément pour faire qui n’étalent nas dans le secret. Profitant de l’agacement et de 

« La mise en œuvre de ces P iècc à cea miss i l es mobiles que est susceptible d'ouvrir la vole à l’inquiétude que suscitent actuel- 

projets modifierait fondamenta - ^ experts de l’OTAN ont un déblocage des négociations lement en Europe les Incerti- 

lement la situation stratégique approuvé. le 28 septembre, le M-BJJt. de Vienne. tudes et les improvisatioiK de la DANS LA PRESSE PARISIENNE 

ir. continent PnrtuTnaug de déploiement qui devrait politique améneaine. M. Brejnev 

ViJZ ^nd;entrèorendre ™' soumis, en décembre, aux «Æl J^ïî s’est posé en Interlocuteur dur 

' t3S-SfSSSS^SSi Er&skrshis: L ' H T A ^L,f 7 "3 r - “ l’Occident hêtite. 

TdéSuéM. Rn-lnCT “1™- “■« de l'Allemasne lédé- € Les déclumtiaiu O^Ltamie . l-nteUectuellemmi. l'Occident 

De infime, l'annonce du retrait lïffUSJZ ^‘Sttiï'S'tnatSTt ff~°" 

Tigonreex d’oevertuiea destinées, de troupes, de chars et d' « outres 4 de, manœuvre, engageant des 1 m JwiëtliS Ivœttn l'OTAN à suivre .i 

a-t-il affirmé à « relancer les matériau müttairesn d'Allema^e t Sg JgSVJSPlS. EfSSJS* iS%?£ ^ 

: 1 der 06 convient le mieux à iodation de fusées à langue por- publiques irait plutôt dans le sens 

*£Li£: R - concourir ou nsnfor - fée en Europe romprait Vèquüürre H d - un \ durcissement ». mais en 
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Le retrait de troupes soviétiques du territoire est-allemand pSSf^r pitJ^^icSo^o^ - 


tr.'-i.rr.-zZZi ^ " r " f ortie dégradation de la situation ment impliqué (~). 

Uneinitiative sans grande signification militaire ««SS 1 » îïï? S la’^I^Tf^â’i^là 

■te- r.!;;".:.; „ _ . SS,rrt 5 dœ mljüe, nucléaire, améri- üon. et de décision de ta Pran 


de mille chars de Varsovie en Europe centrale 1 obligation d'avertir à l’avance w amAs n est clair que , dans résistent pas aux faits. Stiendeu- P®»* “ l’Ouest à la recherche 
jues stationnées sont, aujourd’hui, supérieures de de l organtouœ de manœurres , s cfUj ceto enSninerall xmmt, M. Giscard tfEstaing a en cammrni d an nouveau IVPe de 

nocratique aile- plus de 150000 hommes à celles de forces terrestres. imr détérioration sensible dé la repris les chemin, de Ttntégm- 

»as une grande de l’alliance atlantique. Ces éva- Faisant rmne d'ignorer les dlf- situation de la RjrA * et ü n'est tion. Le feu est au rouge, n y a . ta fermeté, la souplesse et lima- 

s rap- la at ions sont contestées par Moe- Acuités de l'administration Car- pas difficile de prévoir les danger. » gmation. • 

“ ter A faire ratifier l’accord conséquences que cela aurait pour (JOSE fort.) (BKBCEB maffkrt.) 
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C’est nous Braniff. 

Nous sommes le seul 717 
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et le seul sans escale. 
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Boston et Dallas/Fort Worth, nous vous ’““'^5lPT 
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aérogare entre nos vols transatlantiques et î£V\\\\ // I 

nos vols intérieurs américains. , 

Ligne Concorde vers 

Dallas/Fort Worth. ■ ' A. 

Cette liaison fonctionne tous les lundi 

et vendredi Elle est effectuée en coopération » «ST 

avec Air France, via Washington DC. u—œ~r// j / 1 \ \\s“— 

Pourtoutemformatioûouréservationappeleavolre “““üL i_IS“ 

Agent de Voyage ou le (1) 720 42 42. ‘* J “* 
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‘ Bans ^leuiB'Wfwersattons, te géné- 
ral Eanes et M. Giscard d’Estaing se 
~ borneront-ils A parler des retatlons 
f ranco-pOrtu gafocm 7 On peut penser 
qu'ils confronteront aussi leurs expé- 
riences du pouvoir. Ils ont l'un et 
Feutre un môme problème personne] : 
le renouvellement de leur mandat en 
1981, où ils af f r o nteront leurs conci- 
toyens A quelques semaines d’inter- 
valle. Mais, surtout, ils agissent tous 
tes deux dans la cadre d'un système 
politique fort rare le régime semi- 
présidentiel. caractérisé par la pré- 
sence d'uq chef 'd'Etat désigné au 
suffrage universel et doté de pou- 
voirs autonomes en face d'un pre- 
mier ministre responsable devant 
l'Assemblée. “ 

Seuls, là Finlande, la France et le 
Portugal 1e pratiquent réellement A 
Helsinki, Tan prochain, M. Giscard 
d’Estaing rencontrera son autre homo- 
logue. M. fCekkonen, auquel 11 deman- 
dera saris doute le secret de son 
exceptionnelle longévité A la téta 
"d'un EtaLoû- li a pris ses fonctions 
en 1956 «t a constamment été réélu 
depuis lors. La pouvoir suprême fonc- 
tionna da façons très différentes dans 
les trois nations. Disposant d'une 
majorité parlementaire qu'il dirige, 
malgré quelques grognements dans 
ses rangs, le président français a 
réduit le premier ministre au rôle 
d'un. auxiliaire docile. Régnant dans 
tes pays sans majorités stables, ses 
homologues portugais et finlandais 
ne peuvent plier l'Assemblée A leur 
volonté, ce qui établit une réelle 
dualité d'influences. Rien ne garantit 
que ia France ne tombera pas un 
jour dans une telle situation, qui cor- 
respondrait à la tradition des partis 
de là III* et de la IV* République. 

Il suffirait probablement d'un retour 
à W proportionnelle pour retomber 
dans nmputesance naturelle aux gou- - 
vememonts sans appui parlementaire 
. solide. .. 

Les prérogatives d’un chef d'Etat 
gernbpréeldBntlel ne Jul permettent 
pas d’y remédier complètement. Elles, 
sont malgré tout plus efficaces que 
celles (TiriT; véritable chef d’Etat pré- . 
sidentiel, dont M. Carter illustre bien 
ia' -faiblesse, et naturellement que 
celles "d'un chef d'Etat parlementaire, 
presque Inexistantes. L’exemple de- 
M. Eanes est significatif. Militaire dé 
caméra, sans ambition ni expérience.', 
politiques, homme dé -cabinet plutôt 
■ s:.’ T-#mr(*Y 'r-t-'ï*- v-r; • 


que de foule, le président portugais 
s’est trouvé lancé dans la course à 
la magistrature suprême en 1976 par 
la nécessité de trouver pour candidat 
un général ayant à la fols la confiance 
des forces armées et celle des partis 
politiques. Les premières avaient fart 
la révolution des œillets et l'avalent 
contrôlée jusqu’au bout A travers 
beaucoup de - vicissitudes et • da 
conflits. Elles ne voûtaient pas aban- 
donner tout le pouvoir aux seconds, 
qui devaient prendre le relais pour 


Communistes et gauchistes mis â 
part, on s'est entendu sur la per- 
sonne du président actuel, qui semble 
avoir accepté par devoir, sans grande 
joie, une fonction qui l'effrayait plus 
qu'elle ne l'attirait. Elu par plus de 
80% des suffrages exprimés, 11 a 
d’abord confié le gouvernement A 
Mario Sa aras, qui l’a constitué avec 
le seul parti socialiste, minoritaire 
dans une Assemblée où 11 réunit 40 % 
des sièges. Jusqu'au renversement de 
ce ministère, le chef de l'Etat s’est ' 
acquitté de sa tèche d'une façon qu'il 
a lui-même qualifiée de discrète : 
tentant d'exercer un « pouvoir modé- 
rateur, au sens de la science poli- 
tique», suivant ses propres termes. 

S'ouvre ensuite une nouvelle phase, 
où le général Eanes Intervient plus 
activement dans l'exercice du pou- 
voir. Constatant le 24 décembre 1977 
que les députés rejettent la formule 
d'un cabinet minoritaire, il estime 
qu'une majorité parlementaire « stable 
et cohérente» est désormais néces- 
saire.. Cette déclaration pousse le 
parti socialiste à s’allier au Centre 
démocratique et social, petite forma- 
tion dé droite modérée. Une telle 
coalition dispose d'une base suffi- 
sante A l'Assemblée, mais elle reste 
paralysée par ses contradictions. 

En avril 1978, le président critique 
vivement les - carences nationales et 
l'Impuissance gouvernementale. En 
juillet, le C.D.S. fait défection : Mario 
Soares veut alors, rester au pouvoir 
en recommençant l'expérience d'un 
ministère socialiste homogène. U est 
révoqué par le chef de l'Etat, auquel 
la Constitution portugaise reconnaît 
oe droit 

On Bntre ainsi dans une troisième 
phase, où le général Eanes gouverne 
par r intermédiaire, de cabinets pré- 
sidentiels. Trois se sont succédé 


par MAURICE DUVERGER 

depuis lors : celui de M. Nobro da 
Costa, aussitôt renversé par les 
députés ; celui de M. Mots Pinto, 
démissionnaire le 7 juin dernier ; 
celui de Mme Pfntassilgo, constitué 
en Juillet. Le recours à de tels minis- 
tères, formés directement par le chef 
de l'Etat et groupant des personna- 
lités plus ou moins Indépendantes, 
la plupart éloignées du Parlement, 
est naturel dans les régimes semï- 
présldentiefs. où Us permettent de 
préparer l'avènement de nouvelles 
majorités ou de reculer une disso- 
lution finalement Inévitable. Bien 
entBndu, Ils ne peuvent rester au 
pouvoir que si l'Assemblée a'y 
résigne, pour attendra de nouvelles 
élections ou pour les éviter. 

La composition des deux derniers 
cabinets présidentiels est Intéres- 
sante : un gouvernement orienté A 


position du président de la Répu- 
blique semble Indécise. En fait, Il 
poursuit à la tels deux objectifs. 
D'une part, constituer une équipe 
qui prenne à bras-le-corps les pro- 
blèmes réels de la nation, au lieu 
de rester dominée par leurs aspects, 
parlementaires. D'autre part, réunir 
une majorité de députés capables de 
soutenir une telle politique, tout en 
empêchant le pays d'être conduit, 
soit par un bloc de droite, soit par 
un bloc de gauche. Nul doute que 
le général Eanes et M. Giscard 
d'Estaing n'alent intérêt A confronter 
leur rêve centriste, qui est analogue, 
et ses difficultés de réalisation, qui 
sont différentes. 

H paraît douteux que les pro- 
chaines élections permettent de 
constituer à Lisbonne la majorité 
que le président appelle de ses 
vœux, formée par l'union du parti 


communiste d’Alvaro Cunhal rend 
aussi douteux que lui-même puisse 
gouverner avec Mario Soares. Le 
Portugal risque ainsi d’être acculé 
soit A une nouvelle Assemblée 
Impuissante, soit A une victoire dé 
radiance conclue par fe Centre démo- 
cratique et social, les monarchistes 
et l’étrange parti social-démocrate 
de M, Sa Cameiro. doublement Inft- 
dôto-A son nom. Dans les deux cas. 
I» général- Eanes, garderait un rôle 


craÜa portugaise. A travers sa ligne | 
sinueuse, parfois déconcertante A 
première vue, on décèle une orien- 
tation constante vers ce pôle. Elle le 
pousse à donner un coup de barre 
tantôt d’un côté, tantôt de l’autre, 
suivant les sautes du vent politique. 
M. Giscard d'Estaing aurait tort 
d'envier une situation qui correspond 
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ETRE 
LE 

OSE 

DES DEVOIRS. 

Etre leader ne permet pas de se 
reposer sur ses lauriers. Premier 
constructeur européen de maisons 
indviduelles nous nous devons d'inno- 
ver sans cesserenprévoy&ntle recours 
aux nouvelles sources d’énergie, en 
adaptant les techniques de construction 
à la diversité des terroirs, en imaginant 
avec le concours de près de 150 archi- 
tectes, les maisons d’aujourd’hui et 
celles de demain. Mer de l’avant 
exige lin effort dfînvesfissement sans . 
répit, et qui passe souvent inaperçu. 

Ainsi, parce que nous avons fait 
le pari, il y a plus de trente ans, de 
mettre la maison individuelle à la l 

portéè de tous, avons-nous conscience • 

de jouer un véritable rôle social dans 
■ le domaine de l’habitat 

- Ainsi mettons-nous notre point 
d’hanneurA nous imposer aussi des ... 

devoirs, non seulement envers nos 
clients mais également envers la 
collectivité. Et le premier des devoirs 
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LA FIIM DU VOYAGE 


Jean-Paul n a regagné Rome ce lundi matin 
8 octobre, après on voyage de neuf Jours en 
Irlande et aux Etats-Unis. Les deux derniers 
jours passés A Washington ont été marqués par 
la rencontre du pape avec le président Carter 
& la Maison Blanche, samedi 6 octobre. 

Dimanche, le pape a prononcé trois discours 
Importants. Le premier, an sanctuaire national 


de l'immaculée Conception, était adressé aux 
religieuses, sur le rôle de celles-ci dans l’Eglise. 
Le pape était accneflfl par sœur Theresa Kane, 
présidente de la conférence des religieuses, qui 
& interpellé Jean-Paul H sur son attitude 
concernant l'ordination des femmes. 

« Je vous demande avec Insistance de prendre 


en compte la souffrance et les peines de beau- 
coup de femmes américaines et d'écouter avec 
compassion les revendications des femmes, qui 
représentent la moitié de l'humanité, a déclaré 
sœur Kane. Vous avez parié de la dignité de la 
personne, et cela s'applique aussi aux femmes 
dans l'Eglise. Celle-ci doit accepter que les 
femmes paissent participer à tons les minis- 


tères. Je vous demande de répondre & l’attente 

Dans son discours, le pape n'a pas répondu 
& cette requête, se contentant de demander à 
ces dernières d’ « adhérer généreusement an 
magistère authentique de l’Eglise - et de mani- 
fester leur consécration «par le signe extérieur 
permanent d’un vêtement religieux simple et 


LES ENTRETIENS AVEC M. CARTER ET LES REPRÉSENTANTS DE LOI.Æ 


Plaidoyers pour un nouvel ordre économique et pour le respect des droits de l'homme 



Une minorité, à la recherche d’une 
autorité morale dans un monde à la 
dérive, accueille certes les fortes 
paroles du pape avec soulagement : 
enfin un vrai leader, un vrai chef, 
qui apporte les solutions à nos pro- 
blèmes 1 Maie la majorité de ceux 
qui écoutaient Jean-Paul II n’ont, 
semble-t-il, pas vraiment entendu 
ses paroles. 

Subjugués par sa personne, fasci- 
nés par sa présence. Ifs applaudis- 
saient l’homme charismatique plue 
que son message. Selon l'adage 
anglais, ce qui Importe pour eux 
C’est mthe singer not the aong » 
(le chanteur pas la chanson). Or 
('homme partira, mais le message 
restera. Une fols la lune de miel 
finie, renseignement de Jean- 
Paul Il risque d’aggraver les divi- 
sions qui déchirant l’Eglise aux 
Etats-Unis. 

ALAIN WOODROW. 


CYéez 

votre société 
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cation n’a ffltié sur la conver- 
sation de quarante-cinq minutes 


denté et progressive de la capa- rdères décennies en fournissant du Vatican, s’arrête sur quelques 


M. Vanne, au printemps, à Rome, que les deux hommes ont eue en Etats-Unis pour parvenir à une 

* * tête-à-tête. H est probable que limitation des armements, en 

Jeaa-Pg.nl U n’a pas montré soi- -particulier nucléaires », le pape a 
‘ ‘ * ‘ ’* 4 réjoui ses hôtes de la Maison 

Blanche, qui y ont vu un soutien 
inespéré dane leur combat pour 


Jean-Paul H avait surpris le se- 
crétaire d’Etat en lui demandant 
à brûle-pourpoint, dis le début 
de leur conversation : « Pariez- 


i M. Carter, garrwli , Qu 

x àe la prochaine cria© 

todl- 


tête -à-tête. H est probable que 
Jean-Pg.nl U n’a pas montré seu- 
lement les visages de l'étudiant, 
du poète, du philosophe et du ., 
p&stezzr. qu’avait salués en loi 
M- Carter, mais aussi celui de 
rhîraune d'Etat qu’ant fait ap- . 
paraître les discours publics de 


vite, ni, ont conclu certains, 
d'ignorer 1e potentiel militaire 
soviétique. 

Le pape a, d'autre port, attiré 
l’attention sur les responsabilités 
particulières des Etats-Unis au 
plan m ond ial : c L’Amérique, 
a-t-il dit, a fait preuve de bonté 
et de aénérostté dans les. der- 


de la nourriture aux affamés < _ 
monde. BUe fera preuve, fen suis 
sür, de la mime générosité dans 
sa contribution à rétablissement 
d’un ordre mondial créant les 
conditions économiques et corn- 
merdales nécessaires pour des 
r apports plus justes entre tous 
les pays da monde, dans le res- 
pect de leur dignité et de leur 
personnalité. » « Cet effort dort se 
pour sui v re , a-t-EL ajouté, «même 
dÜ implique un changement no- 
table dans lès attitudes et le 
style de vie de ceux qui bénéfi- 
cient d’une plus grande part des 
ressources.» 

un autre appel aux accents 
politiques a été lancé à l’occasion 
d’une visite que le pape a rendue 
ensuite au siège de l'Organisation 
des Etats américains : * Si cer- 
taines idéologies, a-t-il dit. en 


espagnol i 
blés, ou c 


, ou certaines interprétations 
données aux préoccupations légi- 
times concernant la sécurité na- 
tionale devaient conduire à sou- 
mettre & VEtat F homme, sa 
dignité et ses droits, elles cesse- 
raient dans cette même mesure 
d’être humaines et rie pourraient 


problèmes internationaux. Ceux 
d’Amérique latine, d’Afrique aus- 
trale et d’Asie sont simplement 
mentionnés, tandis que, en ré- 
ponse au plaidoyer du président 
en faveur des accords de Camp 
David, le pape S’est borné à 
« réaffirmer Vmtérét spécial porté 
par le Saint-Siège au processus 
de paix au Proche-Orient et an 
besoin de trouver une solution 
acceptable sur le plan fnterna- 


condamner en commun 
le recours à la violence en Irlande 
du Nord par toutes les parties et 
pour tout motif >; enfin, pour 
estimer que « la promotion des 
droits de Phornme représente 


Six mille invités 
à la Maison Blanche 


les Etats en vue de « soutenir 
les efforts visant à lüéger les 
souffrances des affamés et des 
réfugiés ». Toutefois, le drame 
de l’Indochine semble surtout 
avoir été invoqué au cours d’une 
session de travail que ML Mon- 


sière tromperie. » Le pape a tem- 
péré cet avertissement aux dic- 
tateurs «chrétiens» du sud du 
continent en admettant que « des 
difficultés et des expériences his- 
toriques peuvent appeler parfois 
des mesures exceptionnelles, une 
certaine période de maturation 
p rép a rant de nouveaux p rog rè s 
dans la voie du partage des res- 
ponsabilités.» Cependant, même 
ces exceptions ne m justifient ja- 
mais tes attaques contre la digni- 
té inviolable de la personne hu- 
maine et les droits authentiques 
qui la protègent», a proclamé le 
pape. 

«le souci des autres» 

M. Carter, qui n’est Jamais 
aussi à l’aise que dans les grandes 
occasions religieuses, s’est mon- notamment les six mille invités 
tré parfois encore plus Inspiré 
que son hôte ; par exemple, 
lorsqu'il a remercié le pape du 
« réexamen » auquel sa visite a 
conduit les Américains. « Le souci 
des autres nous rend forts et 
nous donne du courage, a-t-il dit. 
alors que ta poursuite aveugle 
de buts égoïstes, celui d’avoir 
P lus au lieu d’étre plus, nous 
laisse vides et déprimés, soli- 
taires et craintifs. » Le président, 
qui avait prononcé en polonais 


Participants ont passé en revue 
l'application de l’Acte Hpaj de la 
conférence d’Helsinki, dont le 
Vatican est signataire. Us ont 
déclaré attendre de la conférence 
de révision de Madrid, en 1980, 
de nouveaux progrès .des droite 
de l’homme, en ‘ particulier de Ja 
liberté de cozsidenoe dans le 


la plupart de ses trois heures de 


pelouse sud, la plus gigantesque 
Jamais tenue en ces lieux. Ce fat 
l’occasion de revoir le vieux 
leader syndical George Meany, 


teuU roulant par son successeur - 


la première phrase de son i . 

de bienvenue, a encore dit : « ta 
puissance de Tesprit humain ne 
peut être subordonnée par la 
puissante de l’Etat. Votre cou- 
rage a Inspiré votre pays natal 
Tl inspire maintenant le monde. » 
La déclaration publiée par la 
Maison Blanche après les entre- 
tiens, en accord avec les services 


M. Carter dans la campagne 
électorale A venir avalent été 
conviés par centaines des diver- 
ses régions du pays, mais le 
c clan Kennedy » était lui aussi' 
abondamment représenté. Il ne 
manquait que le sénateur Ken- 
nedy lui-même, qui. ayant déjà 
accueilli le pape 11 y a une se- 
maine à Boston, n’avait pas jugé 
nécessaire de se déplacer. 

MICHEL TATU. 


L'homme charismatique 

De notre envoyé spécial 


Manteau 70 % laine, 10 % polyamide, 10 % polyester, 10 % autres fibres, 
col “debout”, boutonnage croisé, ceinturé. 395 F. 

Quinzaine du manteau jusqu'au 12 octobre 


Washington. — Aux Etats-Unis, le tité de l’homme et de la femme ou 
royage de Jean-Paul II a fait éclater le droit des femmes à disposer de 

est une des leurs corps. Mais dans l'ensemble 

l'enthousiasme a prévalu. Même las 
opposants ont ôté séduits, telle cette 
religieuse qui avouait : * Ce/a me 
fart de la peine d'exprimer mon 

appa- désaccord avec quelqu’un que 

deux palme. • 


d’autoritarisme, 
n a conduit sa tournée américaine 


de président du monde 
serait élu sans difficulté, 
message qu'il prêcha, 
celui d’un christianisme sus- 
ère, rigoureux, ascétique, qui se 
redult par le rejet d'une société de 
consommation, matérialiste et per- 
; par le refus du racisme et 
le toutes les discriminations qui per* 
idtusnt les Inégalités entre (es hom- 
nés ; par le partage entre riches et 
et entre nations développées 
f sous-développées : par la condam- 


a paix et de la Justioe. 

Sur le plan de la morale îndivt- 
duelle, c'est le vigoureux rappel des 


la famille : le divorce, la contra- 
ception, l'avortement, l'homosexua- 
lité, l'euthanasie. 


Ce message a-MI été entendu? 
La contes la il on publique qui s'est 
manifestée envers le pape a été 
très discrète. Quelques murmures 
chez des prêtres et des religieuses ; 
quelques pancartes sur (a route du 
cortège pontifical proclamant l’éga- 
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rismafique 


convenable ». Pour marquer leur désapproba- 
tion, on certain nombre de religieuses en civil 
sont levées silencieusement 
Le deuxième discours a été prononcé & l'Uni- 
versité catholique, devant les professeurs et les 
étudiants.. Après avoir souligné l’importance 
d*une recherche scientifique de haute qualité et 
poursuivie librement au service de la vérité, le 


pape a arflrmé que l'Eglise a besoin de théolo- 
giens. & condition que ceux-ci cherchent leur Ins- 
piration dans l'écriture et la tradition de l'Eglise 
Interpétées par le magistère authentique, « C'est 
le droit des fidèles, a conclu Jean-Paul IL de 
ne pas être troublés par des théories et des 
hypothèses qu'ils ne peuvent pas Juger faute 
de formation ou qui sont facilement simplifiées 


par l'opinion publique à des fins étrangères & la 
vérité.* 

Le dernier discours était l’homélie prononcée 
par le pape au cours de la messe concélébrée 
dimanche après-midi, avant son départ pour 
Rome, sur le Mail à Washington, devant cent 


défense de la famille et Jean-Paul II a. de nou- 
veau. condamné le divorce, la contraception et 
l'avortement Stigmatisant notre société maté- 
rialiste et égoïste, le pape a lancé un appel aux 
catholiques, aux chrétiens, aux Juifs et à torts 
les hommes de bonne volonté pour - défendre 
la vie dans toute sa plénitude et promouvoir 
tons les droits humains ». 


La dernière vedette 


(Suite de la première page.) ' 
Les cadres français, constate 
r Expansion, « en sont à un point 
de leur histoire où pour tout 

conquérant,, pour tout créateur,, 
pour tout dirigeant, vient se 
poser, insidieuse et obsédante, 
double question : à quoi 
bon ? Et quoi d’autre 7 » 

Les s cadres » sont-Us seuls & 
lè demander 7 Pour citer 
encore Garandy, a nos sociétés 
meurent de n’avoir pas de but », 
le discours politique, quel que 
soit celui qui le tient, tombe le 
plus souvent à, plat Bien des 
gens ratifieraient sans doute le 
jugement de Françoise Jurgensen, 
maître des requêtes au Conseil 
d'Etat, première femme à être 
sortie major de l’ENA. et que le 
iv el Observateur présente 
aujourd'hui comme « l’un des 
cinquante Inconnus qui. Sont 
l'a venir » : « Le grand homme 
politique aujourd'hui, c’est le 
pape. C’est , le seul que f arrive à 
Écouter. » Précisons que le papa 
de Mme Jurgensen est M. Chan- 
dernagor, député socialiste de la 
Creuse. 

Jean-Paul H apparaît en effet, 
à. bien des égards, comme l’homme 
& situation. Dans un monde 
anxieux, frileux, revenu de tout, 
fl incarne Ja certitude tranquille, 
à la fols impavide et bienveil- 
lante. Paul VI — « notre éminent 
tisstme cardinal Hamlet », l’avait 
surnommé Jean XX tu, — por- 
sur son visage les stigmates 
de l’angoisse et du déchirement. 
Les trente-trois jours de Jean- 
Paul I w n’auront été que le 
passage d'un éphémère. Son 
ombre diaphane ne fait que. 
mieux ressortir la solidité 
ion suoceaeur dont le Père 
Bruckberger constate & juste 
rfflwn son dernier livre à quel 
point : 1T , ■€■■■ l’impression 

d’êtrcip&n. dftns. sa-.pecai: (2) eiA 
Dieu a. mis. .sur -vos éptùües, 
écrit-il, Ze poids du monde. Rien 
vous regarder, cela on le sait; 
sait que jamais vous ne vous 
déchargerez de ce fardeau-, » 

i oui, on le sait! Et le cens ;1 
profond- de cette- affluence, sur 
parcours, est bien clair : des 
millions et des mimons de gens, 
dont quantité ne doivent pas être 
précisément des catholiques ml- 
litants. ont. plus ou moins confus, 
le sentiment que le pape est 
mieux è même que quiconque de 
les . aider & vivre et .à. survivre. . 
Mais n’est-oe pas se faire ülu- 
? De quel pouvoir dispose- 
t-il, face A des empires qui dé- 
pensent plus d’un milliard de 
d o l te-p? par jour' pour préparer ia 
prochaine .dernière ? Empruntons 
la réponse, à VEconomist. dont le 
nom & lui seul Indique qu’il n’est 
suspect à première vue ni de spi- 
ritualisme ni a fortiori de papisme 
excessifs : c Such Magnetism is 
Power » : un tel magnétisme 
confère 

D’autres en auraient la tête . 
tournée. Celui-là. avec . son style 
très simple, très paternel, qui 
n'est pas mma évoquer celui de 
Jean XXffl. son émotion, et. last 
but not least. son humour, parait 
bien résister aux tentations du 
culte de la personnalité. Sans 
i est-ce parce qu’il possède, 
contre lui. ancrée au fond de son 
être la seule arme absolue : la 
fol qui lui enseigné qu’il n’est que 
le vicaire du Christ, le serviteur 
des serviteurs de Dieu, 

Cette , fol, éprouvée par qua- 
ans de résistance sur le ter- 
en Pologne, aux entreprises 
des nazis, puis des communistes, 
explique pour une bonne part la 
guerre qu’il a déclarée au mo- 
dernisme ambiant. Ella est au 
demeurant parfaitement conforme 
à, T pns^igrtpnren f. de Paul VI qui 
écrivait dans son testament : 


POLONAIS 

et livra: frânçeh 

sur la Pologne 


lit, c. Sb-Loatt-en-rns, Pari» (4*) | 
Lxrasgs; 328-0*09 VBBhJ 


«Sur Ze monde; qu'on ne croie 
pas lui faire du bien en épousant 
ses pensées, ses coutunmes, ses 
goûts, mais en l'étudiant, en Val- 
idant, et en le servant. » 

Cela dit. on a peine à imaginer 
qu'un homme aussi averti des réa- 
lités contemporaines ne mesure 
pas le peu d'effet que risquent 
d’avoir sur nombre de ses ouailles 
ses exhortations à la morale 
sexuelle la plus tradltionnaUste, 
sa condamnation répétée du ma- 
riage ecclésiastique, son refus de 
laisser les femmes accéder & la 
prêtrise, le bon marché qu'il fait 
de la condition des homosexuels, 
son hostilité non seulement à 
l'avortement, mais à toute espèce 
de contraception, de plus en plus 
difficile à justifier en un temps 
où r exubérance démographique 
du tiers-monde compromet de 
manière dramatique ses approvi- 
sionnements. 

Sans doute Te pape a-t-il là 
aussi un dessein tactique : il pense 
qu’il est avant tout nécessaire de 
rassembler le troupeau, de mettre 
fin à une pratique de plus en 
plus généralisée du « libre exa- 
men » qui tend à faire ressembler 
l’Eglise de Rome à une Eglise pro- 
testante. Reste que ce langage 
heurte bien des fidèles qui mesu- 
rent la dureté de la vie de chaque 
jour et ne comprennent pas que 
l’évidente bonté du souverain 
pontife ne le pousse pas à adap- 
ter davantage l’enseignement tra- 
ditionnel aux conditions du monde 
contemporain. Et qu’il n’est pas 
de nature à beaucoup attirer ceux 
qui. étrangers à l'Eglise romaine, 
pourraient être tentés par ailleurs 
de prêter attention aux appels 
d’un homme, auquel la conjonc- 
ture a donné une incroyable pré- 
sence. 

Or il se trouve que si l’on 
quitté ce domaine-là pour aîrtein- 
, dre. à celpl .dé la; politique, le mes- 
‘ sage àé Jean -Paul n entérine ah 
contraire une considérable évolu- 
tion du Batnt^Slège. Et fl serait 
-bien fâcheux qtie le conserva ti s me , 
pour ne pas dire l’intégrisme, d’un 
discours voile Je progressisme de 
l’autre. Car. -enfin, voilà un pape 
qui consacre le plus clair de soi 
adresse aux Nations unies à l’exal- 
tation des' droits de l’homme, 
notion qui se situe dans la droite 
: ligne de • cefcbq philosophie des 
Lumières relayée par la maçonne- 
rie, contre lesquelles l’Eglise de 
Rome n’a pas eu jadis de mots 
assez forts qui, loin de réclamer un 
monopole ou une préséance pour 
le catholicisme, exalte l'œcumé- 
nisme. honore les Juifs, fait appel 
& toutes les religions pour qu’elles 
travaillent ensemble à la défense 
de la paix. Qui. revendique « Véga- 
: :Uté des droits' sans discrimination 
fondée sur l’origine, la race , le 
sexe, la nationalité, la confession 
religieuse, les convictions politi- 
ques ou autres ». 

Quelle sera, une fois retombés 
les applaudissements, la portée 
pratique de la prédication pon- 
tificale? De celle de Paul VI, 
premier à parcourir les routes du 
monde, il faut bien constater que 
les effets ont été plutôt limités, 
n-préchait dans le désert, et don- 
nait l’impression d’en être cons- 
cient. De Jean-Paul H rayonne 
au contraire un extraordinaire 
sentiment de confiance : son am- 
bition de contribuer à la récon- 
ciliation de l’humanité avec elle- 
même saute aux yeux. Que dans 
son esprit elle puisse revêtir la 
forme d’initiatives spécifiques est 
non moins évident. Ce n'est pas 
par hasard qu'il a mentionné 
rtnns son discoure aux Nations 
unies le rôle joué par le Vatican 
pour résoudre le différend argen- 
tino-chillen à propos du canal de 
Beagle. Qu'Il ait' parlé aussitôt 
après du Proche-Orient, de « la 
considération ' et de la juste so- 
lution du problème palestinien », 
en même temps que du « respect 
de la nature particulière du pro- 
blème de Jérusalem », et de « Vin- 
tégralité territoriale du Liban », 
la main tendue au représentant de 
l'OLP, le « Shalom » adressé 
aux Juifs de New-York disent 
assez qu’il espère bien jouer 
un rôle dans cette partie du 
mondé où il ne tardera pas à se 
rendre 

Pape politique, n peut déjà se 
targuer d'avoir, obtenu certains 
dividendes appréciables. En Amé- 
rique latine, où vit désormais la 


plus forte communauté catho- 
lique de la planète. l’Eglise ca- 
tholique est devenue, face aux 
régimes en place, la principale 
force de résistance, a l'Est, de- 
puis le voyage en Pologne, la fic- 
tion d’une religion marginale a 
volé en éclats : à la limite, c’est 
le parti communiste qui est mar- 
ginal. 

En Irlande, VEconomist juge 
que le succès de la visite du 
pape et le ton sans appel. « allant 
bien au-delà des espoirs les plus 
fous », sur lequel il a condamné 
la violence mettent Mme That- 
cher et son ministre spécialisé en 
mesure de prendre une initiative 
bien plus audacieuse que ce qu’ils 
avalent pu envisager auparavant. 
Aux Etats-Unis, la plus grande 
nation protestante du monde, une 
visite pontificale aurait soulevé, 
il y a quelques années encore, un 
tollé, et Paul VI, lorsqu’il était 
venu parler à l’ONU, s’était bien 
gardé d’en sortir. Les temps ont 
b:&i changé, et James Res ton 
nh^tite pas à écrire que la venue 
de Jean-Paul IX a « conduit les 
responsables à réaliser la force de 
la conviction morale et ramené 
les Américains aux choses essen- 
tielles ». 

Heston est un commentateur 
chevronné, qui en a vu bien d'au- 
tres et qui s’exprime toujours avec 
beaucoup de mesure. N” aurait- il 
pas pour une fols un peu forcé la 
note? Plus que toute autre, la 
nation américaine est prompte 
aux emballements éphémères, et 
son poids dans les affaires du 
monde ne cesse de décroître, ne 
serait-ce qu’en raison de ce fait 
tout simple que, à la fin du siècle, 
qui s'approche & grands pas. 
pour 80 % l'humanité vivra dans 
le tiers-monde. Ces 80 %, Amé- 
rique latine à part, le discours 
du pape a-t-il . beaucoup, de 
chances de les . toucher fi 
cherche actu el lement & rétablir 
un lien avec Pékin. Y paiv|ê&- 
dra-t-il ? A la différence';, de 
l' ex-chef d’Etat soviétique Pod- 
go ray. qui ne craignit pas" de 
se rendre au Vatican. M. Hua 
Guofeng a refusé de profiter, de 
sa venue en Europe pour rencon- 
trer Jean-Paul IL Ia prédication 
de celui -d peut -elle avoir le 
moindre écho dans ce pays, qui 
est à la fols le plus peuplé et 


le moins religieux du monde? 

Peut-être après tout cela 
n’a-t-il guère d’importance. Car 
l’appel au changement qu'a lancé 
le souverain pontife, oe n'est pas 
aux pauvres qu’il s’adresse, mais 
aux riches et aux puissants. C’est 
à eux qu’il a voulu montrer la 
vanité de leur richesse et de leur 
puissance. C’est eux qu'il a voulu 
ramener, pour reprendre l’expres- 
sion de Heston, aux choses 
c essentielles ». Or l'essentiel, 
c’est que ce monde a besoin de 
se réconcilier avec lui-même et 
de partager ses ressources au lieu 
de se préparer à la guerre pour 
les matières premières et l’éner- 
gie. A cet égard. U est bon. U est 
excellent, que le pape ait choisi 
le pays le plus riche, celui qui a 
le plus cru an bonheur par l’ar- 
gent et par la non-sommation, 
sous l’ombre protectrice du para- 
pluie nucléaire, pour dénoncer 
« Vabime entre la minorité de 
ceux qui sont abusivement riches 
et la multitude de ceux qui sont 
dans la misère », comme les « mé- 
canismes internationaux qui 
subordonnent l'existence humaine 
à la domination d’un progrès 
économique mal conçu ». 

Donner mauvaise conscience aux 
riches, individus et peuples, les 
persuader qu’ils ont le devoir de 
venir en aide à l'humanité souf- 
frante : c’est la condition sine 
qua non d'une transformation des 
rapports Internationaux. La nation 
américaine a une vieille tradition 
de générosité, et elle Insulte son 
histoire en consacrant tant d’ar- 
gent à S’armer et si peu assister 
les autres. Le pape aurait peut- 
être été mieux entendu si, au 
lieu de s’en tenir à des généra- 
lités, il avait émaillé ses di-wwn-K 
d’exemples précis, s’il avait 
demandé que l’on se mobilise, 
toutes affaires cessantes, pour 
sauver le Cambodge. Il reste que, 
jamais sans dou^ on n’avait 


Les vaisseaux brûlés ? 

par HENRI FESQUET 


son enseignement Mais i 


ment persister a condamner les 


qui s'aiment ? 

Comment persister à proscrire 
les moyens contraceptifs chl- 
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Pour Pkistairt, le pendule va- nées du contact avec les conflits 

cille- entre le feu d’artifice des et avec Isa événements, « cas 

vivats, la séduction de ce maître maîtres que bleu noua donne 

As- communication t et le pro- de-sa main - (Pascal). Qui rem- 

gramme da .son pontificat nais- portera des doctrinaires en 


sanL Celui ' que Radio-Vatîi 


nale, l’absolue nécessité et la 
poæibilité d’un monde filtre, 
moins injuste et moins ahsnrda 


(1) Roger Ganrady, Apptl .«tu 
vivants. SexdL 

(2) R?. Bruckbexger, Lettre à 
Jean-Paul II, pape de l’an 3000. 


; chambre ou des praticiens ? A 
.regarder %. passé de r Eglise et 
4a .cKparçgade de tant de posf- 


- véritable dirigeant mondial - 4a . débandade de tant da posh 
np parle pas pour ne rleo '.{mpArlssabiett. la 

et l’on commence à se demarf- Wpohsé ■» efr'parâîj pas douteuse, 
der al ses' proposant toujours " L’ombré .de Luther, excommu- 
Inaplrès. nié voici qoidra slèclas, n'a cessé 

■ Au reste,' qu’a fat^rEglIae déjà . de rôder autour de Vatican II. 


droits de- l’homme au 


Mgr Marcel. -Lefebvre ne s’y t 


de sa propre hlstatre et qu'en pas trompé: 1 : Uagglornamento de 
faH-elle ^ere? +i > l’Eglise romaine idoh beaucoup 

Le pape.nted-H pas brûlé ses. au Réformateur. Mais aucune 

vaisseaux iâri .ia posant, au su mise à Jour n’est Jamais tonml- 
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LA FIN DU VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


M. Giscard d'Estaing : « Mon ambition est que ja France 
apparaisse comme un modèle d'État libéral» 


le Sud-Ouest, M. Valéry Gis- 
card d’Estaing a très forte- 
ment souligné, samedi 6 octo- , 
bre, devant les élus locaux 
réunis à la préfecture de la 
Gironde, l'importance qu’il 
attache au plan de dévelop- 
pement des responsabilités 


chacun de nous est ainsi fait qWÜ 
est tour à tour légitimement Jaco- 
bin et Girondin. La vérité est 
dans la mesure et dans la juste 
proportion. Je dis donc qu’après 
des années de centralisation, l'ai- 
gtÔOe du cadrant doit s’infléchir 


vers plus de décentralisation, en 
d'autres termes, qu'il faut faire, 
messieurs les Jacobins, un pas 
vers les Girondins, » 


tion présidentielle, en 1974, le 
président de la République a 
déclaré^ en effet, à l'adresse de 
son hôte : «Je peux le dire 
maintenant Vous aviez les Qua- 
lités pour prétendre aux fonctions 
les plus élevées de notre Répu- 
blique. Je sois aussi que celle de 


maire de Bordeaux est la fonc- 


M. Giscard d'Estaing s’ est aussi 


Un hommage 
N. Chaban-Deta 


longuement étendu sur le tra- 


delaise en affirmant que le : 


M. Giscard d'Estaing a été 


ensuite reçu & l'hôtel de ville vülc a connue depuis la libéra- 


de Bordeaux, où il a rendu hom- 


entre les collectivités locales et 
l’Etat. J’ai bien dit un événement 
politique. Le projet de loi en cours 


mage à ML Jacques Chaban- 
Delmas, maire de la ville. Evo- 
quant la candidature du président 


de l'Assemblée nationale A l’élec- M. Chab an-Delmas a inrftyiA, 


d'ezament par le Sénat apporte 
trois innovations majeures - fl 
libère les collectivités locales des 
tutéües et des contrôles a priori, 
ü redistribue les compétences en- 


tre les communes, les départe- 
ments et P Etat pour clarifier les 
responsabilités, ü institue de non- 


* BHTOPE-ftOKXHE » DÉNONCE 
IA VOLONTÉ DU PRÉSIDENT 
Df LA RÉPUBLIQUE D'« OC- 
CUPER LE TERRITOIRE ÉC0L0- 


A Bordeaux 


affaires locales. C’est là une pre- 


mière étape, préalable nécessaire 
avant la décentralisation propre- 
ment dite, gui donnera lieu à un 


prochain texte. Les transferts de 


«QUE». 

. Les responsables d'Europe- Ecologie, 
réunis samedi 6 et dimanche 1 octo- 
bre & Saint-Germain (Yveline*), ont 
fixé aux M et 25 novembre, A Lyon, 


U chef de l’État annonce la nomination 
d’an parlementaire chargé d'étudier 


compétences seront natureüemeni I 


Au cours de sa visite samedi 
B octobre à l'Ecole nationale de 
la magistrature. 4 Bordeaux, 


assortis de transferts de recettes 
correspondantes. 
s La France a les institutions 


M Giscard d’Estaing a annoncé 


vembre. Les animateurs d’Eorope- 


de centralisation administrative. I d,Qne campagne électorale déjà 


nement de la justice, a-t-il dé- 
claré, particulièrement dans le 
cas des détentions provisoires. 
Tantôt des individus sont main- 
tenus en prison au-delà du temps 


> Mon ambition est que, pour ( 


le 200- anniversaire de la Révo- 
lution, la Rrance apparaisse dans 
le monde comme un modèle 
d’Etat libéral. Libéral par les pos- 


cette campagne l’oblige à désavoni 


qui eût été strictement néces- 


ment de leur affaire. Tantôt, à 
l'inverse, des délais excessifs 
peuvent inciter à une mise en 


minorités, libéral par vorganisa- 


natkmal et par V exercice au ni- 
veau local de toutes les respon- 
sabilités qui ne relèvent pas de 
l'intérêt natùmaî. 




» Je dis cela devant des Giron- I 


i liberté dangereuse parce que pré- 
I maturée. C'est pourquoi je viens 
\ de demander au premier ministre 
de désigner un parlementaire en 
mission auprès du ministre de la 
I justice pour étudier les problèmes 
I que pose encore la détention 
i provisoire, bien que la réforme 


dins. Je ne crois pas çu'fl soit 
possible en Fremœ^dO Têconcüier 
tout & fait les Girondins et lei 


Nous avons une liaison directe 
avec toutes les grandes villes 
de Province: via Orly Ouest. 


comme l’un des garants de la 
paix publique. L’histoire lui a 
appris en effet qu’une société de 
liberté ne peut survivre dans 
: l’anarchie. Les magistrats ne 
| peuvent dans ce domaine se sous- 
traire à leurs responsabilités 
éminentes, sauf à laisser se déve- 
lopper des formes individuelles 


et arbitraires de justice ouvrant 
la voie à toutes les exactions et 
compr o mettant la sécurité des 


relations sociales et l’exercice des 


M. Giscard d’Estaing a plaidé 
«î faveur d’une justice « rapide » 
et « accessible à tous ». a La 
modernisation du langage judi- 


des procédures civiles, réalisées 
le 1" janvier 1978, r aménage- 
ment permanent des conditions 


s'arrête devant le PLM. f\\. uj 

Et si vous venez en voiture, / 

nous pouvons faccuefir /Ç. (Jfty /\Ar\ mr 
anspnfltae (V/ / I 


tiels. Mais Ü dépend aussi de 


Qaaod vous moatez à Paris, descendez 
an PIM Saint Jacques ffïHi — ifïÿil 

Hbd Sahrt-lacquas.Tél: S8aA9.80.Tetax 270.740. | P La H 


Pour accompagner vos glaçons, 
nous avons 101 whiskies 
avons proposée v = \ 


3 raisons de faire faire vos titres 
par “Ticket-Repas” 


I Que votre société ait I salarié 
ou quelle en ait IOOO. 
elle a droit à tous ^ 
les avantages ( * — s. -, 

de “Ticket-Repas”, vj y 

Intéressant, non? 


wif 


Pour apaiser votre soif : Pl 
le bar Saint James et ses 
101 whiskies. 

Pour calmer votre faim, 

4 restaurants: le café Français, t 
lePatio, 1e PelitCaféetun / 
restaurant japonais. -fa 


Quand voas montez à Paris, descendez 
aa PLM Saint Jacques ràfi— ifnül 

O^bd Sant-JacqMS.’Bi: 589J8- 80. Tetoc 270.740. Lu M 


ANTIQUAIRE RECHERCHE: 


"nekéMtepa” — S J 1 — 

la marque des entreprises, grandes ou petites 


Meubles toutes époques, tableaux, 55. bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris. 


horlogerie, bronzes et tous objets Téléphone : 574.43.76. 


Jeux et enjeux 


Ce que la- Lotira d s la Nation 
de ce lundi nomme un « petit 
/eu amusant » a effectivement 
agité le inonde politique pendant 


i week-end. La question posée 


on ne soit pas de quoi. Je ne 
donne aucune interprétation poli- 
tique à cet éloge. Je ne pense 


était : M. Giscard d'Estaing a-t-il. 
au cours de son voyage en Aqui- 
tains, tait connaître les noms 
des trais personnalités parmi les- 
quelles Il choisira le successeur 
de M. Barre ? « Petit feu amu- 
sant» et- tentant, puisqu’une 
certaine vraisemblance n'en est 
paa absente : les hommages ren- 
dus à MM. Jean-François Ponçât, 
Robert Boulin et Jacques Cha- 
ban-Delmas étalent suffisamment 
appuyés pour qu’on puisse ad- 
mettre qu'ils sortaient du cadre 
de la courtoisie de rigueur en 


qu’au cours de ce voyage n s'est 
plu, par moments, & amuser (a 
galerie, N n'y a qu'un pas. Faut- 
Il considérer, comme le fait 
Pierre Cha/py. que le chef de 
l'Etat « est trop subtil pour pu- 
blier sas desseins en Images 
(TEpfnal •? Faut-il faire la part 
du peu d’estime où H tient la 
presse j Ou tenir compte d’un 
certain penchant pour lee sur- 
prises hein préparées ? JJ y a 
sans doute des trois. 


de telles circonstances (encore 
qu'en es qui concerne M. Cha- 
ban-Delmas on ait pu y voir 
quoique perfidie). En outre, cha- 
cun des trois hommes cités peut 
effectivement être rangé au nom- 
bre de ceux que le chef de l'Etat 
pourrait appeler d'ici A 19B1. 

Reste toutefois qu'H n’est pas 


tellement dans la manière de 
M. Giscard d’Estaing de dévoiler 
ses intentions de cette façon. 
Son style serait même plutôt, 
quand II 8e sait ainsi attendu 
et guetté, de dissimuler le vrai 
de ses projeta. Oa (A A penser 


A cela s’ajouta, en ce qui 
concerne M. François-Poncet, 
que le pari est encore plus 
risqué. Puisqu’on en est aux 
analyses de textes. Il faut, en 
effet,- remarquer que, dans les 
propos tenus Jeudi eoîr à Agen, 
M. Giscard d'Estaing avait pré- 
senté l'actuel ministre des 
affaires étrangères comme 
l'homme qui conduirait les 
négociations précédant rentrés 
de l’Espagne dans le Marché 
commun. Et II avait indiqué que 
cas négociations seraient J on*- 
guss. Donc. A moins d’admettre 
que ce soit le premier ministre 
qui puisse être appelé & mener 
directement une telle affaire, 
c'est plutôt un bail de longue 
durée au Quai d'Orsay qui a été 
offert à M. Fnuiçofs-FoncsL 


décision doit être comprise et 
donc clairement expliquée pour 
être acceptée, b 


Les déclarations du chef de 
r Etat sur la détention provisoire 
confirment les propos du garde 


des sceaux (le Monde daté 
14-15 janvier ) selon lesquels le 
régime de cette détention va être 


«repensé». La réforme de 1976 à 
laquelle fait allusion M. Giscard 
d'Estaing est la lot du 6 août 1975 
entrée en vigueur le l wr janvier 


de Va renée suivante. Cette loi 


tion provisoire est fixé par l’ar- 


ticle 144 du code de procédure 
pénale. Aux termes de cet article, 
cette détention ne peut en parti- 
culier être ordonnée que si la libé- 


ration de Vintéressé risque d’avoir 
pour effet de troubler Vordre 
publie. Le nombre de personnes 
détenues provisoirement (67 756 


Du côté de r opposition, les 
déclarations du président sur 
l'ouverture, la décrlspatlon et le 
consensus ont avivé, s’il en était 
besoin la polémique entre le 
P.C. et le P.S. : les commu- 
nistes trouvent dans les entre- 
tiens entre M. Giscard d'Estaing 
et M. André Lab arrête, maire 
P.S. de Pau, matière à aggraver 
leurs accusations de collusion 
entre les socialistes et le pou- 
voir. A cela s'ajoute qu'au sein 
même du parti socialiste Iss 
amis de M. Mitterrand semblent 
s’interroger désormais sur l'op- 
portunité qu'il pourrait y avoir, 
pour le premier secrétaire, de 
taire connaître, officiellement et 
plus tôt que prévu, son intention 
d’ètre candidat & la présidence 
de la République en 1981. Les 
sondages montrent, en effet, que 
la démarche « extérieure - de 
M. Rocard est actuellement 
payante et que sa popularité 
s'accroît ; ce qui pourrait pla- 
cer le parti devant la nécessité 
de le désigner de préférence à 
M. Mitterrand dont la cote conti- 
nue de baisser. 


FJgaro-DImancha et sera l'Invité, 
ie 14 octobre, du Club de la 
presse d’Europe 1. Même al 
M. Mitterrand peut sb prévaloir 
d'une image meilleure que celle 
de M. Rocard au sein des élec- 
torats socialiste et. communiste. 
Il ne peut lui échapper que — 
selon les dernières enquêtes 
d'opinion — le député des Yye- 


sonnes incarcérées) prouve que 
cet article est interprété avec 
rigueur. Mais que rien ne s’op- 
pose, dans la loi, à l’assouplis- 
sement qu'appelle de ses voeux 


On sent dans lea déclarations 
de MM. Chevènement et Hernu, 
par exemple, une certaine impa- 
tience à voir le premier secré- 
taire agir de manière è freiner 
le processus. D’autant qua 
M. Rocard, après une période 


çtatn, a-t-il, déclaré, la gratuité avait été notamment confiée en 


1974 à Mme Hélène Dorïhâc, alors 


de relatif silence, semble décidé 
à aller & nouveau de l’avant : 
U a accordé une interview, au 


Unes lui reprend du. terrain dans 
ces secteurs-là aussi. (Ure 
page 14.} 

Le premier secrétaire veut 
attendre, pour se lancer dans 
Ja bataille, que le - projet socia- 
liste » soit définitivement adopté, 
et H paraît moins pressé que 
ses amie. Mais II sembla bien 
que ceux-ci faaseiifàfcé^ quUa . 
peuvent pour rendra. Irréversible 
la logique menant à sa candida- 
ture. La réorganisation de l'ap- 
pareil socialiste se poursuit de 
manière à mettre à sa- disposi- 
tion un Instrument efficace et 
discipliné, qui éviterait la misa 
en plaça d’une structure ad hoc 
semblable à celle qui avait été 
créée en 1874. De même, on 
travaille déjà sur les thèmes. qui 
pourraient être ceux de sa cam- 
pagne ; en particulier, on. réflé- 
chit aux moyens de combattre 
l'Image « homme du passé .» sur 
laquelle ne manquent pas d'in- 
sister les adversaires, pour y 
substituer ceHe de 1’ « homme 
d’expérience • nécessaire au 
pays en temps de crise. 

N.-J. B. 


festi son intention d’améliorer, 
comme le fait aujourd’hui le chef 
de l’Etat, le régime de la déten- 
tion provisoire. On sait ce qu’a 


tLA IIÏÏRE DE LA NATION»: amusant mais prématuré. 


I bre, Pierre Charpy évoque «le 
concours de pronostics» que le 
président de la République aurait 
ouvert pour savoir quel succes- 
seur U envisage de donner au 
premier ministre. H écrit : « Ce 
petit jeu est amusant. Il est de \ 


Comme a dit Jacques Chaban- 
Dslmas : «n connaît son monde 
politique et n'a pas besoin de 
venir voir eue place.» 


• Le président de la Répu- 


toute façon prématuré. Nous . 


blique Inaugurera, le 11 octobre, 
l'exposition Picasso au Grand- 
Palais, et se rendra, le 12 octobre. 


du président une image bien 
naloe. Valéry Giscard d'Estaing 
est trop subtü pour publier ses 


& Niort (Deux-Sèvres) et à Poi- 
tiers (Vienne), où a prononcera 
un discours devant les partici- 


pants de la première journée 


nationale des agents de maîtrise. 


3 raisons de faire faire vos titres 
par “Ticket-Repas” 


2 “Ticket-Repas” est la marque 
qui progresse le plus vite 
dans la profession.^ 

On a toujours 

intérêt à travailler f. ■ — >. j 
avec des gens }/J 


avec des gens 
dynamiques, 
non! 


“Ticket-Repas” sH * 

la marque qui va de Pavant. 




le sud* 


, rar.de ira 


tm LES FOURRURC* 


Svoasn'étespafi 
js vous offrons ro 



/ 




f 




L£ MONDE — * 9 octobre 1979 — Page 1 1 


DANS LE SUD-OUEST 


La grande inquiétude des paysans de Provence -Côte d'Azur 


Du 4 m 6 octobre, M. Gis- // / 

card dPEstaing: a visité le ' 

Sud-Ouest quelques semai- 
nes avant que les conseils pée de la mer par des massifs, où 


OUBLIES AU SOLEIL, 


régionaux d'Aquitaine d e 


pratique une culture exten- 


De notre envoyé spécial 


Midi-Pyrénées et du. Langue- puis ce sont les plaines 

doc-RooseOlon s'arrêtent "J}”*™ 8 “ seulement, plus du quart des années I960, puis est venue la 

leurs .positions sur le plan mfiJf’ fleurs - Diversité encore avec technique du petit tunnel en 

décennal promis par le chef g 1 ®,™* 1 «ï ta ovin - un milUon de plastique, la « chenille » qui 

* — - - - - - - — a '- /amargue b interroge sur la _ d(ms les prê.^^ sax _ dure un an, puis ce grand tunnel 


de l’Etat, et qui doit entrer en disparition de son riz_ 


apphcatlon dès 1980. 


Au total, cinquante-huit mille 


Cet intérêt pour le Sud- exploitations. La population 


Ouest, en dépit de la désiîlu- faibli HwfteSrovenM 1 Var e^Sïtî" a tordre^es^bea 

don «JU, m^ertent not™- S“ SgiT Stta” 3S? £ pour m onter seul Iw aurais. En 

ment les Jeunes Agriculteurs, recouvre des extrêmes: 3.4 % queue des départements français. S^hgVec ^mSwment 

Irrite profondément les pay- seulement dans les Bouc h es -du- alors qu'Aipes- Maritimes, Bou- 

sans d'outre-Rbône, ceux de Rhône. 14.7 % dans le VaucîS. ches-du-Rhône et Vaucluse, qui « 1Ï522S3SS 

Uh-nvonoikJTAtcii a n *ro_ Vr, n,,*™» in ™r.rv,TttnT, cni n _ se trouvent respectivement aux muni. « Aujourarmi. on pie 


Provence-Côte d’Azur. Au j 


trouvent respectivement : 


ekks sa ÿssnsr&jnÆSr &'ïwe , tï™ f%s 

tc Tr^ v ^^-J 3a ^Æffsfi*vaaa o ï: jgA&ffsrsïUFz nsfîs’a'issîs: 

ont le sentiment d être des plus courantes. Rappelons seule- ensoleillement et précocité — tahïpi Le GJLE C livre hS- 
- oubliés au soleil ». ment que sur 1 % de sa surface risquent bien d'être des handl- u*. m&muîîns oui bientôt 


teil ». ment que sur 1 % de sa surface 

v Et nous agricole la région produit 13 % 

‘ que semblait du tonnage français de Légumes. 


2“ * J?i?P même les magasins qui bientôt 

demandent des produits que les 
■®|t" lavé que Vax ceux qui 8 hectarea de serres ne foumis- 
reuJent - sent pas. Avec ses associés. 


dire M. Pierre Delmas, président des fruits et. sur 0.2 % le veulent. gg n t pas. Avec ses associés, 

de la chambre régionale de m. Tassone crée alors une 

Provence-Côte d'Azur, au moment « p as J e ca I cü l 5 savants» S.AJLL. C'est elle qui achète au 

- il y aura . bientôt un an — OÙ V VM G.A£.C. et aux producteurs voi- 

HJ'^^î2îSîL 11 XT.2iî£ÏÏSS: M- Notari est xm jeune ser- M. Notarl vend ses tomates, sins, et qui vend, qui exporte 

^ 1 éL ^ g3SC ~_ riste. Quatre hectares de serres et salades et autres légumes au même, en Allemagne, un à deux 

w L, de tunnels en plastique. H a in- marché d'intérêt national de semi -remorques par semaine sur 

les pouvoirs publies, nous aviras vesü dans les * serres chaudes », Marseille et de Cavaillon à des Sarrebruck. n vendra aussi en 

mis la Provence à lécartde cette c’est-à-dire chauffées: une ca- grossistes: « On maîtrise les Espagne s’il ,1e faut :« La course 

enquête. Et M. De lm as, comme thédrale de verre de 13 000 mè- structures de production, dlt-ll, à la précocité est intéressante si 

ses pairs en agriculture, de nous très carrés, qui s’ouvre et se mais pas celles de la vente. * 071 n'est pas trop nombreux à 

inciter à regarder la marée des ferme automatiquement en fonc- « Asseyez -vous un instant. J’en h faire. Si la production dépasse 

serres luisantes autour de l'étang tïon de la température. € Théo- ai pour une minute. Un télex à 1° consommation de 10 %, le prix 

de tore ou les langues de fleurs riquement, avec des serres tour- passer en Allemagne. » Appa- chute de moitié. L'important, 

du littoral varois qui tentent de des (par opposition aux tunnels re minent, la concurrence espa- Cest de suivre la demande et ne 


mais pas celles de la vente. » on n’est pas trop nombreux à 
« Asseyez-vous un instant. J’en In faire. Si la production dépasse . 
ai pour une minute. Un télex à consommation de 10 %, le prix 


pes. A Ipes-de-Hau te -Provence et. sont de plus en \ 


Ce peut être le remplacement de 
mauvaises prairies par des cultu- 
res fourragères et, partant, une 

augmentation des productions 
an i ma les et surtout ovines. Les 
idées ne manquent pas. Le mou- 
vement est amorcé, un peu dans 


et cultures d’app 
d’eau. Les deux 
agricole sont le f 


du réseau sur 100 OOO hectares 
environ fait craindre des acci- 
dents culturaux : ce sont de 
petits canaux de terre, nécessi- 
tant des nettoyages annuels. 


conséquences catastrophiques sur 
les récoltes. Aux crédits qui se- 
raient nécessaires pour moder- 
niser ce réseau s'ajoutent ceux 
dont la Société du canal de 
Provence a besoin pour mener à 
bien sa troisième tranche de 
travaux, permettant d’apporter 
l’eau sur 30 000 hectares supplé- 
mentaires. 

La deuxième source d’inquié- 
tude dans la région réside, comme 


le soulignait un récent rapport 

du Conseil économique et social, 
dans l 'Inégalité des efforts con- 


sentis par la France par rap- 
port aux concurrents méditer- 
ranéens. Les plus directs d’entre 


t étroits. Le Gravons. Ce quartier des Gra- Le premier en France et, sem- 


avec des contraintes d’utilisation 
(tour d'arrosage à heure et date 

fixes, maniement manuel des 


vannes, main-d’œuvre) qui grè- 
vent le prix de l’eau. Une rup- 
ture de berge au 15 juillet dans 
la Basse-Provence peut avoir des 


eux. l’Italie. l’Espagne et la 
Grèce, sont sur le point de rat- 
traper le niveau d’équipement 
français. 

Aussi les paysans provençaux 
cralgnent-Us que. oubliés par le 
plan Sud-Ouest, Ils soient aussi 
oubliés par l’expansion des cré- 
dits d’hydraulique promis par- 
le ministère de l’agriculture pour 
les futurs budgets nationaux 
d’équipement. 

« On n’est pas représenté à 


res, nos intérêts ne sont pas liés. 
Si vous voulez crier, ü faut aller 
à Paris. Ici, les dirigeants proches 
de la base n'en ont ni le temps 
ni les moyens. Les autres y 


dans une moindre mesure. Alpes- Marché commun à neuf est déjà vons représente le plus grand ble-t-ll. encore le seul, le GJLE.C. 

Maritimes, qui couvrent les deux une pétaudière monstre. Ce "gui espace de vitres et de plastique des Baisses a cru au procédé de 

tiers de ce territoire, connaissent fait peur avec rélargissement , de France : 500 hectares de ser- conservation de M. Blaizat f le 


tiers de ce territoire, connaissent fait peur 


rélargissement, de France : 500 hectares de ser- 


Si vous voulez invHer2ou3000 
amis à prendre un verve, ne vous 
gênez pas. ^ 


jfr ètur e 


vos tJtres 


i.-î ^ !3r£ ' uJ 

I* plus vite 

içTjj . 

y?: 


“'•“Y J 

; v~-7 ^ 


sec. sole pauvres et érodés, mar- savants ; dans dix i 


très Intensive de légumes et de le moment, c’est notre avance 
fleurs, serrée sur le littoral, rient technique sur V Espagne et VI Ca- 
la. Provence traditionnelle, cou- lie. » 

LES FOURRURES MALAT ~l 


< En centimes, je ne compte pas » 


L’eau coule à flots dans les ser- 


M. Nivlère lui-même, sur ses 


FOURREUR ont la fourrure qu’U voua faut. 

FABRICANT Grand " choix prêt-à-porter au but i 

/* a d a kit ic Vison, loup, renard, grand choix ch 

GARANTIE Réparations et transforma tto n 8. 

DE CONFIANCE Service après-vente. TËL : 878-60-67. 

WËÊÊKKÊ 47 > me La Fayette, 75009 PARIS - Métro LE PELEHKR 


Si vousn’êtes pas superstitieux, 
nous vous offrons votre 13 e ™ 6 nuit 
chez nous. msn 


-Pour douze nuits passées 
dans un PLM, nous vous 
offrons la treizième. — — • — - 

Quant à nos prix. A 

ce sont les plus ( 
séduisants de Paris. A' — 


Quand vous Montez à Paris, descendez 
au PIM Saint Jacques fôlfTlfMl 

P,MSA*-» cn«.W:Sg9Aa.gaWBLjroMa | 1 1 1 1 I I I 

3 raisons de faire faire vos titres 
par “Ticket-Repas” 

3 En achetant vos tickets 
à ceux qui font les repas 
vous pouvez . — » _ 

espérer être / _ J 

un peu gâtés, y i) , 

non? v-- — Jf 


— 1 y 

“Ticket-Repas” 

la marque émise par les restaurateurs. 


m 

• v 


> de M. Tassone. C’est qu’avec 25 hectares cultivables. 


du canal’ de Provence chargée de Vélectrictté. J’ai fait des légumes 
l’aménagement hydraulique de la de plein champ, puis du mais 
région. « On anoee les laitues, sur 5 hectares. Rendement : 
trois fois par jour. 6000 mètres 80 quintaux et séchage à l’air. 


production de la cave est 


viticoles. Aussi aujourd’hui 


s’élève qu’à 28 quintaux par hec- 


; vigne par le volume des « importations » 


xmsset, tout ce gui mence de maïs, potagères, four- 
t plaine est replanté ragères), qui ont besoin d’isole- 
xux. » ment pour éviter la pollinisation. 


RECRUTEMENT DE LÀ PROMOTION 79-81 I 

L’INSTITUT DE GESTION DE PERSONNEL | 
est un programme spécialisé d’insertion professionnelle, 
développé par l’Institut de Gestion Sociale. { 

25 diplômés , niveau DUT, DEUG, BAC + 2 
seront sélectionnés, 

pour suivre un cycle de formation technique de 2 ans, 
organisé en alternance (entreprises-école) 
avec les milieux professionnels et débouchant 
sur les carrières 

de relations sociales et de gestion des hommes. 


Renseignements et Inscriptions: 
25, rue François 1 er - 75008 PARIS 


DES CHAUSSURES DE LUXE • SCARPT Chaussée d’Antin : 
EN VENTE DIRECTE- 79, me de la Victoire, Paris 9 e . Métro 

Avec le système SCARPT St-Lazare, Chaussée-d’Anün, Tri- 

En créant un système de vente nité. 
directe, sans intermédiaires, sans • SCARPT Dupleix : 
vendeurs, et en faisant fabriquer 7, rue de Lourmel, Paris 15*. Métro 
leurs propres modèles, les bouti- Dupleix. 
quesSCARP'l ont pu réduire leurs • SCARPT Montrouge: 
prix de 20 à 40 % tout en gardant 70, rue de la République,. 92120 
de très sévères critères de qualité. Montrouge. Métro Porte d’Orièans. 


Pour recevoir vos £ 
invités, qu'Bs soient 10 » / 
ou 3000, le PLM cfispase L 
du plus grand complexe r 
de safles de réunion de 
tous les grands hôtels < 
parisiens, . j 


les anciennes méthodes. 


cubes à l'hectare. 15 centimes du 


changé les conditions de produc- n’est pas à sa place, nécessaire 

tlon des serristes, permis' l’tnten- encore parce que le revenu & 

siflcatlon des productions sur le l’hectare de fruits, ou de légumes, 

littoral. Us sont a même de mo- avec les charges de maln-d’œu- 

dlfler aussi le visage agricole de vre et de chauffage, n’est pas 

la Provence, facilitant la reoon- compétitif, n’était pas bien vue ' 

version de certaines cultures. par des dirigeants agricoles : la 
M. Nivière, & la ferme des profession ne voulait pas de faille 

Quatre-Toiirs, livre son vin à la dans son système. Accepter le 


Qmid vws mutez* Paris, descendez 
ai PIM Saint Jacques folfinrSil 

m«H*lt-hCKS.WI: 5 am 9 . 8 a.Mg ZKI.W 0 . | r** 1 1 1 — 1 1 n | 


Secouez la routine: 
consultez-nous! 


Un titre ouvert à toutes les entreprises, grandes ou petites; 
un titre dynamique, animé par des gens dynamiquesquf réagissent 
positivement aux problèmes que vous loir poserez; un titre qui 
a la sympathie confraternelle des restaurateurs; un titre qui a, 
enfin et surtout, la reconnaissance de ces mêmes restaurateurs 
car li les rembourse plus vite. Consultez donc les responsables 
de ce titre qui a toutes les raisons 
de permettre au personnel 
de votre entreprise 

de prendre ses repas dans 

de meilleures conditions f ^ JI_I "V 

psychologiques X 1 

pour commencer et, I » J 

pourquoi pas, L 

gastronomiques? 


Je suis intéressée par “Ddcec-Repas" et désire recevoir: 

□ Une documentation oomplèfe, 

□ La visite d’un de vos collaborateurs. J 


pas* et désire recevoir: 

^ (£/_ 


212, avenue JearvJaurès, 75019 Paris -Tel.: 200.09.00 


v 


» 
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POLITIQUE 


POINT DE VIE 


-*■ - nouvelle droite - (qui ne serait 

que la face cachée du premier et 
lui apporterait un surcroît de Justifi- 
cation théorique} est tentant Que las 
intéressés s’en défendent, et ceux-là 
d'expliquer que les divergences en- 
tretenues avec la - nouvelle droite - 
ne le sont que pour mieux dissimuler 
la «droite actuellement au pouvoir - 
derrière une apparence de centre 
gauche, progressiste, libéral et répu- 
blicain. 

Cet te confusion sciemment entre- 
tenue, doit être dissipée. Aussi bril- 
lantes quelles puissent être parfois, 
les thèses de la - nouvelle droite » 
sont totalement Incompatibles avec 


La majorité et la « nouvelle droit* 


la philosophie politique de ceux qui 
soutiennent l’action du président de 
la République. 

Tout n’est évidemment pas à rejeter 
dans las Idées de la «nouvelle 
droite On peut notamment 'partager 
son analyse du marxisme, philosophie 
« indépassable « comme disait Jean- 
Paul Sartre el dont l’échec a effecti- 
vement éiô rarement dépassé lé où 
l’on a essayé de rappUquar. 

Face aux excès actuels de la 
démarche égalitaire. Il n’est pas 
malsain non plus de vouloir réaffirmer 
haut et fort le droit à la différence 
et de refuser l'égalitarisme s'il doit 
signifier massification, nivellement 
par le bas et uniformités 
■ Quant à la nécessité évoquée par 


par PHILIPPE PONTET O 


J’AI VU 
DISPARAITRE 
LES ENFANTS 
DU CAMBODGE 

obsavitair 


préparation au 

D.E.C.S» 

autres préparations : 

— BTS Comptabilité 
— Capacité en Droit 
L'ECOLE CHEZ SOI 
enseignement privé ft distance 
1. rue Thénard 
75240 PARIS CEDEX 05 


la « nouvelle “droite », devant r utopie pouvoir. La gauche française a 
des théories autogestionnaires, d’un perdu sa crédibilité à trop vouloir 
ordre, d’une hiérarchie, du comman- affirmer la primauté du politique 
dament par fès meilleurs — que l’on 
peut effectivement baptiser « élite » 

— ene apparaît évidente à quiconque 

s’est penché, ne serait-ce que dans Mais, au-delà de quelques conver- 
son expérience quotidienne de gences dans les analyses, la majo- 
citoyen ou de travailleur, sur le rttô et ceux qui approuvent Démo- 
fonctionnement des sociétés eratfe française ne peuvent que 
humaines. Elle demande simplement rejeter l’ensemble des thèses de la 
à être nuancée par la participation « .ouvelle droite».' 
et la diffusion des responsabilités. Ses étranges élucubrations sur 
Enfin. Il n'y a aucune difficulté à l'héritage culturel des Européens 
réclamer avec la « nouvelle droite - «ont parfaitement Irrecevables. Les 
le recul de l'économisme et la pré- mythes celtiques el Scandinaves, les 
éminence du politique, thèse égale- deux germaniques, sont des éléments 
ment chère à la gauche, qui a tou- respectables du passé européen. Ils 
Jours été affirmée avec force par la ne sauraient en constituer ni la tote- 
majortté. La priorité donnée actuelle- Hté ni l’easenca II n'y a pas al long- 
ment par le gouvernement bu redres- temps, de l'autre côté du Rhin, une 
sement économique ne change rien idéologie détestable abusa aussi de 
à cette détermination : elle procéda ces références, avec les consé- 
almplement de l’analyae politique quencea que l’on sait 
selon laquelle la poursuite du pro- Excessives et périlleuses apparala- 
grôa social et des grandes réformes sent aussi l'administration absolue de 
souhaitables ne sa réalisera que si ta - nouvelle droite - pour la Grèce 
la base d’une situation économique antique et sa condamnation sans 
assainie et cf entreprises fortes, adap- . appel du Judéo-christianisme L’apport 
tées aux nouvelles données de la gréco-romain è notre culture, é notre 
compétition mondiale. . «ena esthétique, à nos conceptions 

Dans fe projet de société gfscar- politiques et Juridiques est affectl- 
dlen. la volonté politique l'emporte vement immense Mais quatre mille 
sur le hasard et les contra tnt es ôco- ans de judaïsme puis de chrlstia- 
nomlquss. Il y est simplement tenu nisme et d'humanisme nous ont au 
compte de ces contraintes, plus que moins apporté autant Ils nous ont 
chez ceux qui ignorent depuis main- n vice-président des dut* Pea- 
fenant st. longtemps fexerc (ce du pectives et Réalités. 


conduits notamment à combattre sans 
relâcha l'Injustice, l'oppression et la 
pauvreté ; combat qui est naturelle- 
ment au centre de ta vision du monde 
de la majorité présidentielle. 

Car, à ta différence de la « nou- 
velle droite », la majorité ne déses- 
père pas de l’homme. Son objectif 
fondamental et spirituel, en effet, 
consiste précisément à lutter, au- 
tant que faire se peut contre les 
déterminismes naturels, biologiques 
et sociologiques sur lesquels la 
- ■ nouvelle droite - Insiste peut-être 
_ d'autant plus qu'alla nourrit le vœu 
Inavouable de les transformer an 


Et c’est lé que ta philosophie poli- 
tique de ta majorité présidentielle 
rejoint las idéologies dites de gauche 
et n'a plus aucun dénominateur com- 
mun avec ta «nouvelle droite», trop 
empressée à célébrer partout et tou- 
jours la loi du plus fort. La défense 
des faibles et des « exclus », la 
réduction des Inégalités, largement 
abordées par le présidant de la Répu- 
blique dans Démocratie française, 
constituent, au contraire, une ligne 
directrice majeure de son projet de 
société. La politique d'éqaliy des 
chances à récota pour tous les 
Jeûnas Français. le relèvement systé- 


matique des revenus les plus bas et, 
de façon plus générale, l’écrasement 
de la hiérarchie cfsa revenus, l’adop- 
tion d'une législation parmi les plus 
avancées du monde en faveur des 
handicapés et des personnes âgées, 
les nombreuses mesures prises pour 
hâter rôgaJtté effective dBS hommes 
et des femmes en sont autant de 
témoignages. 

Le péché principal, d'ambition 
sans doute, de la «nouvelle droite» 
est de commettre la même erreur que 
le marxisme, c'est-à-dire de se pré- 
senter comme unB Idéologie globale 
à prétentions scientifiques et dog- 
matiques. Un tel système fermé ne 
peut conduire qu’à l'illusion et à 
l’échec. La recherche pluraliste de 
la majorité, derrière le président 
de la République, constate, au 
contraire, à refuser toute approche 
globale et doctrinaire de la société, 
è surmonter l’antagonisme gauche- 
droite, pour ne retenir que ce que 
chacune a de bon et de complémen- 
taire. C’est pourquoi, è lire honnê- 
tement Démocratie française, on y 
trouvera bien plus de convergences 
les idées des grands théori- 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS ‘S’ 345.21.62 


OU) 


DIRECTEUR FINANCIER 250.000 F 

Uo groupe international fabriquant et commercialisant des équipements mécaniques, réalisant 
en France un chiffre d’affaires de 250 milli ons de Francs, recherche pour sa holding française un 
Directeur Financier. Rendant compte au Directeur Général, il sera responsable de la définition 
et de la mise en oeuvre des politiques de financement à long, moyen et court terme des différen- 
tes sociétés du groupe. En étroite liaison avec ses homologues européens, Ü participera au plan 
international, à l'harmonisation .des politiques financières du groupe. Ce poste conviendrait à 
un praticien âgé de 35 ans, de formation supérieure (HHC, ESSEC, ESC + DECS) ayant acquis 
dans une entreprise Industrielle ou en milieu bancaire une solide expérience dans la fonction. Il 
sera rompu aux relations avec les organismes bancaires et maîtrisera parfaitement les techniques 
de gestion participant à la définition d’une politique financière performante (comptabilité, 
consolidation, trésorerie, contrôle de gestion...). Une bonne pratique de la langue allemande 
serait un atont important Le poste est basé à ftyon. Écrire à H. ZEBROWSB3 & Lyon. 

, Réf. A/3490BM ’ 


INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 160.000 F 

Équipements d 'Oxycoupage — Un très important groupe recherche le Responsable des ven- 
tes en France, Belgique et Luxembourg de sa gamme de machines d’oxycoupage. Basé à Paris, ü 
développera le courant d’affaires existant tant an niveau des grands utilisateurs (gamme hante) 
que des distributeurs indépendants (machines portables). Travaillant pratiquement seul, fl se 
consacrera essentiellement au conseil et à la vente bénéficiant par ailleurs de l’appui technique 
du groupe (mise en route, maintenance). Les produits nécessitent de solides bases techniques 
'sanctionnées, de préférence, par nh diplôme d’ingénieur (électromécanique) tout comme la 
connaissance des procédés de coupage, soudage ou de travail des métaux en général. L’expé- 
rience de ta négociation auprès du secteur de la mécanique lourde et/ou les revendeurs spéciali- 
sés complète idéalement le proffl. La pratique très courante de l'ang}ais est indispensable. Au 
niveau de salaire envisagé s’ajoute une voiture de fonction. Écrire à J.-P. CHABAUD à Paris. 

Réf. A/2839M 


CHEF COMPTAB LE 120.000 F 

Melon — Un groupe international aux activités diversifiées recherche un Chef Comptable pour 
assurer la responsabilité administrative et financière de sa filiale française, spécialisée dans la 
vente de produits de consommation à usage industriel. Basé a 8 km de Melun, il sera placé sous 
l'autorité hiérarchique du Directeur Général de cette filiale, et dépendra fonctionnellement du 
Directeur Financier de la maison-mère située en Italie. Disposant d’une équipe de 4 personnes, il 
sera chargé notamment de la tenue de la comptabilité générale, de rétablissement des bilans et 
comptes d’exploitation, des prévisions de trésorerie, de l’élaboration et du suivi des budgets, des 
relations avec les établissements financiers... Ce poste s'adresse è un candidat 9gé de 30 ans 
minimum, titulaire du D.E.C.S. ou pouvant justifier d’un niveau au moins équivalent, et possé- 
dant, si possible, une bonne connaissance des méthodes de comptabilité anglo-saxonnes. Une 
expérience de la fonction an sein d’une petite ou moyenne entreprise, filiale d’un groupe interna- 
tional, serait particulièrement appréciée. Une bonne pratique de l’anglais et/ou de l'italien est 
nécessaire. Le salaire annuel de dépan pourra atteindre 120.000 francs pour un candidat de 
valeur. Écrire à J.-P. ROUGIER & Paris. Réf. A/2838M 


COMPOSANTS ÉLECTROTECHNIQUES 

. Cette filiale d’un très puissant groupe industriel français est chargée d’un plan de développe- 
ment ambitieux dans le secteur de la «connectique» (courants faibles). Elle recherche pour la 
banlieue Sud-Ouest de Paris deux cadres techniques capables de créer et développer leur fonc- 
tion. Pour ces deux postes, la rémunération annuelle tiendra essentiellement compte de l’expé- 
rience et de la valeur des candidats. 

Responsable qualité — Il concevra et mettra en place on plan général de la qualité (élabora- 
tion des programmes, conditions d’application par ligne de produits, homologations...) et con- 
trôlera son fonctionnement en assistant les unités de fabrication. Cette responsabilité l'amènera 
à structurer un service bénéfidanr d’une réelle autonomie. Ce poste s’adresse & un ingénieur 
diplômé (électronique ou électrotechnique), âgé d’au moins 32 ans, justifiant d’une solide expé- 
rience des problèmes de qualité acquise dans la production, les études ou l’utilisation de compo- 
sants électrotccimfques (connecteurs, relais...). Écrire à J. MOUN1ER à Paris. Réf. A/2840M 

Ingénieur produit - relais — En étroite liaison avec le marketing, les bureaux d'études et les 
usines, il sera responsable du développement de la ligne de produits « relais »: conception, spéci- 
fications, études, maquettes, pré-séries, industrialisation, production. Ce poste s’adresse à un 
ingénieur en éJectrotechnique, âgé d’au moins 30 ans et justifiant d’une expérience confirmée 
dans le développement technique de refais. Écrire à J. MOU NIER A Paris. 'Réf. A/284 1M 


DIRECTEUR D'USINE 180.000 F 

Transformation de F aluminium — La filiale française (Ton Important grobpe international 
recherche le Directeur -d’une usine (350 personnes), spécialisée dans le filage et la finition de 
l’ aluminium. Sous l’autorité d’un Directeur de Division, il sera responsable dè la gestion com- 
plète de cette unité créée il y a 10 ans : fabrications, services techniques et entretien, administra- 
tion commerciale, arfiaw, contrôle des coûts, gestion du personneL II représentera, la société 
dans toutes les relations extérieures concernant cet établissement. Ce poste s’adresse à un ingé- 
nieur diplômé, âgé d’an moins 37 ans, ayant ? expérience de la direction d’une unité de produc- 
tion, acquise de préférence dans le domaine de là transformation métallargiqne impliquant des 
traitements de surface. Ses qualités humaines seront déterminantes. La pratique de l'anglais est 
nécessaire. La rémunération annuelle, de l'ordre de 160 à 180.000 francs tiendra compte de 
l’expérience acquise. Q s’y ajoute une voi ture d e fonction. Ce poste est à pourvoir à une centaine 
de kfloinètres de Paris. Écrire à J. MOUMER à Parta. RéL A/2S37M 


ADMINISTRATION DU PERSONNEL 130.000 F 

Strasbourg — Une grande société internationale, en développement constant, recherche pour 
son usine de Strasbourg (plus de 500 personnes) on Responsable du Département Administra- 
tion du PersonneL Rendant compte au Directeur du Personnel, il s’attachera au développement 
des 'relations sociales dans l’entreprise, à la révision et à l’amélioration des procédures ainsi 
qu’au suivi des questions légales. D conseillera les responsables opérationnels en matière diges- 
tion de personnel et les assistera pour faire évoluer en permanence les méthodes de management. 
Le poste doit intéresser un candidat de formation supérieure (ingénieur, universitaire Ou 
diplômé de grande École) âgé de 30 ans au moins, pouvant justifier d’une expérience de 3 à 5 ans 
de gestion du personnel (gestion des effectifs, gestion des rémunérations, gestion administrative) 
acquise si possible en milieu industriel. La connaissance de la tangue anglaise est vivement sou- 
haitée. Ce poste, motivant dès le départ, est évolutif compte tenu de la progression de la société. 
Écrire à F. WJLL1GSECKER à Strasbourg. Réf. A/6Q20M 


i 

ADJOINT AU CHEF DU PERSONNEL 120.000 F 

Pour faire face à une forte croissance de son chiffre d'affaires, le Secrétaire Général d’une 
importante société de BTP souhaitant renforcer ses structures, recherche un adjoint au Chef du 
PersonneL En liaison étroite avec le Chef du Personnel, il sera chargé de poursuivre le dévelop- 
pement de la fonction personnel créée en 1975. Après sa période d’intégration dans la société, fl 
prendra progressivement en charge le recrutement, la formation continue, la gestion prévision- 
nelle du personnel, l’ information interne et externe. Ce poste conviendrait & un candidat Sgé de 
30 ans, possédant une formation supérieure polyvalente (sciences sociales ou économiques, 
école de commerce ou de gestion, relations publiques) et justifiant d’une expérience de 3 à 5 ans 
dans la fonction personnel ou en cabinet, doté de solides qualités de contact et de diplomatie. 
Excellent gestionnaire, il devra posséder une vision globale des données socio-économiques de 
l'entreprise. Créatif et imaginatif, il bénéficiera d’une délégation étendue des responsabilités 
pour promouvoir eu permanence une gestion de personnel moderne et efficace intégrée à la poli- 
tique générale de la société. Les réponses seront transmises à notre client sans être ouvertes, à 
moins qu’elles ne soient adressées à notre « Service de Contrôle» indiquant le nom des sociétés 
auxquelles elles ne doivent pas être communiquées. Écrire A Lyon. RéL B/707 IM 


JURISTE D'ENTREPRISE 120.000 F 

Cette même société (cf. annonce ci-dessus) recherche également tm Juriste d’Entreprise. Dans le 
cadre d’une création de poste, il séria progressivement chargé de conseiller les différentes hiérar- 
chies sur l’aspect juridique de leur fonction, de contrôler en permanence la conformité de 
T entreprise à ses obligations, de proposer toutes les suggestions tendant à renforcer la protection 
juridique de la société, de gérer les contentieux éventuels et d’optimiser les coûts de protection 
de l'entreprise. Ce poste s’adresse à un candidat possédant une excellente formation juridique 
(3* cycle juriste d’entreprise) ayant acquis au cours de 2 à 5 ans d’expérience, dans un poste simi- 
laire ou eu cabinet, une parfaite maîtrise du droit des sociétés, de la l égislati on des marchés 
BTP, une connaissance approfondie de la législation sociale ainsi qu’une bonne pratique de in- 
gestion des contrats d'assurance, des expertises et du contentieux. En outre, fl devra posséder 
une réelle dimension de gestionnaire. Les réponses seront transmises ft notre client sans être 
ouvertes, à moins qu'elles ne strient adressées à notre « Service de Contrôle » indiquant le nom 
des sociétés auxquelles elles ne doivent pas être communiquées. Écrire à. Lyon. RéL B/7072M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats, A dresser C. V. en rappelant la référence à : 

PA CONSEILLER DE DIRECTION SA 

8. rue Bellini, 75782 PARIS - Cedex 18 - Tél. 505-14-30 19, Résidence Rendre, 59170 CROIX - Tél. (20) 72-52-25 

•9, rue Jecques-Moyron, 69006 LYON - Té l. (78) 52-90-63 1, rue Duguesclin, 44000 NANTES - Tél. (40) 48-48-82 

3, quai Kléber, 67055 STRASBOURG Cedex -Tél. (88) 22-01-54 

Amsterdam • Barcelone • Braxejes • Copantiajna - Dusseldorf - Francfort - Hambcun) - Lille - Loiàlrss - Lyod ■ Madrid- «Man - Nantaa ■ New York • Oslo • Paris • Rome • Stockholm - Strastajj - Stuttsart .- Turin -.Zurich 
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Bureaux 
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Posez le même problème 
à tous les conseils 
en implantation d’entreprises. 
Sari vous propose 
plus de solutions. 



I! ne s’agit pas d'une affirmation 
gratuite. Sari est constituée de 
l’équipe la plus complète qui soit, 
d’experts absolument complémen- 
taires. Chacun d'eux peut compter 
sur les informations techniques de 
ceux qui l’entourent. 

Il est logique que leur choix de sug- 
gestions-en soit plus riche. 

Sari ne se contente pas de propo- 
ser un choix étendu de m2 de 
bureaux. 

Sari recherche pour ses clients, les 
bureaux dont la conception corres- 
pond exactement aux impératifs 
d’utilisation de l’entreprise. Et, Sari 


peut le faire, car Sari fart partie d’un 
groupe qui est aussi constructeur. 
Sari étudie avec ses clients les 
moyens de financement les mieux 
adaptés à la structure financière 
de l’entreprise. 

Sari peut prendre en charge pour 
ses clients tous les travaux d’amé- 
nagement, depuis les simples cloi- 
sonnements jusqu'à l'installation 
d’ordinateurs et toute la bureau- 
matique. 

Sari assiste ses clients dans toutes 
les démarches administratives né-» 
cessaires dans le cadre d’une nou- 
velle implantation.; . 


Sari, filiale d'un grand groupe qui 
construit, étudie et finance, est à 
côté de ses clients 6 toutes les 
éta pes de l'im plantation. 

Cela, un simple agent immobilier 
ne saurait le faire. 



Conseil en Immobilier (^Entreprises 
32, avenue d’Iéna ■- 75116 Paris 
Téléphone : 720.14.15. 

Groupe SEERI, filiale des Compagnies d’Assu- 
rances du Groupe Drouot et du Groupe Worms. 
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POLITIQUE 


M. PASCAL GAUCHON (P.F.N.) : 
fa droite est libérée. 

m Pascal Gaachon, membre du 
bureau politique du Parti des 
forces nouvelles CPJJîi, extrême 
droite), qui participait, samedi 
6 et dimanche 7 octobre, à. Naples, 
au congrès du Mouvement social 
Italien, a notamment déclaré, à 
propos de la situation politique 
française : 

« La droite est libérée, libérée 
des craintes que pouvait provo- 
quer une union de la gauche 
puissante et unie, susceptible de 
prendre le pouvoir ; libérée de la 
séduction que pouvait exercer sur 
elle un ILPJL ayant résolument 
rompu avec le gaullisme ; libérée 
dsi doute qui pouvait exister t 


démocratie, et — — -- 

sont maintenant des Simone Veü, 
Stoiéru ou Lecnnuet ; le RP-R. 
se recroqueville sur Forthodoxie 
gaulliste, en même temps gn'i l 
renonce à toute opposition à 
Valéry Giscard tTEstaing. La 
droite n’a plus aucune raison de 
soutenir des hommes qui la trom- 
pent ou qui se couchent II faut 
" i réunir. Tel sera le travail d’une 


moderne et ouverte, capable 
d" accueillir toutes les sensibilités 
et toutes les familles de la droite 
et qui s’oriente en priorité vers 
la droite déçue par la majorité. » 


LA PRÉPARATION DU CONGRÈS RADICAL 

M. Prouteau écrit aux militants 
M. Péronnet compte sur M. Robert Fabre 


Avant le congrès du parti ra- 
dical» qui s'ouvre à Paris ven- 
dredi 12 octobre, M. Jean-Pierre 


<Tim accord avec M. Bariani). 


rntblicaine » fondée sur le « pacte 
de participation », un « nouveau 
pacte solidariste » et « une nou- 


ée. parti, affirmait dans x 


à tous les membres de Interview publiée samedi 6 octo- 
ia formation une plaquette de bre par le__guotidien la Monta- 
vingt-quatre pages intitulée : 
l’Engagement radical, lettre à t 


j sources du radicalisme », pose 
comme thèse la nécessité d’une 
« troisième voie » ouvrant * le 
chemin d’une société nouvelle, 
libérée du conservatisme et du 
dogme révolutionnaire ». 

B constate que le parti radical 
« traverse actuellement une 
grande période d' affaiblisse - 


gne : « Plus le parti radical 
s’engage au sein de VUDJP-, 
motns ü représente le radica- 
lisme Plus le parti se fond 
dans une nébuleuse conservatrice, 
plus ü perd de son attrait auprès 
d’une clientèle qui soutient le 
président de la République, mais 
regrette que sa politique soit un 
peu trop conservatrice. 


du parti se trouveront devant le 


i interroger sur les voies 


vatrice », soit « se diriger vers 
un radicalisme nouveau et vrai- 
ment réformateur ». M. Péronnet 
compte, dans cette perspective, 
sur l’ancien président du MJLG., 
xzjS- M. Fabre, dont fl espère le retour 

doit se réaliser à partir aun ^ radicaux valolsiens : 

projet radical et d une ligne poil- — - - - — 

tique explicites. » 

Le projet que propose le secré- 
taire d'Etat est « ta réforme ré- 


IB SECRÉTAIRES GÉNÉRAUX 
MS GRANDE VILLE 
ROMPENT lf DIALOGUE 
AVEC U GOUVERNEMENT 

Le congrès des secrétaires géné- 
raux des grandes villes de France, 
qui s'est tenu à Eoyan, le 6 octo- 
bre, a décidé, à l’unanimité, de 
rompre le dialogue avec le minis- 
tère de l’intérieur. Les quatre 
cents délégués ont approuvé leur 
président, M. Roger Panablère, 
qui déclarait : s Les discussions 


■».» Face à certaines disposi- 
tions du projet de loi sur le 
développement des communes, en 
discussion devant le Sénat, lis 
ont noté qu’ et aucune des remar- 
ques faites par les secrétaires 
généraux n'a été prise en compte ». 
Ayant accepté le principe du libre 


s cette possibilité ne doit pas 


sein duquel puiseraient les 


bre. au Sénat : 

« Une solution analogue à celle 
des attachés communaux, dont 


secrétaires généraux, doit être 
trouvée pour les secrétaires géné- 
raux de grandes vfües. Dans 
cette optique, la création d’un 
grade d’administrateur communal 
parait s'imposer. 

s Aûec la création de Ms 
grades, les communes, queue que 
soit leur taille, disposeront d’un 
vivier de cadres dans lequel elles 
pourront puiser en fonction de 
leurs besoins. » 


IE MAIRE DE GUYANE 
DEMANDENT LA CRÉATION 
D'UNE NOUVELLE COLLECTIVITÉ 
TERRITORIALE 


A l’occasion de son vingtième 
jongrès, l’Association des maires 
de Guyane, que préside M. André 


Lecante cP.S.G.), maire de Mont- 
sinêry - Tonnegrande, a demandé 
aux conseillers généraux et aux 
parlementaires du département 
« de poser, dans les meilleurs 
délais, auprès du gouvernement. 


effet, que le processus de 


halte la création d’une nouvelle 
collectivité territoriale « gérée par 
un pouvoir exécutif local ». 

Les maires guyan&ls désap- 
pr ou vent, d’autre part. « les 
conditions dans lesquelles Vimmi- 
gratian est menée présentement 
par le gouvernement » ; ils 


• ERRATUM. — une série de 
«coquilles» ont altéré le compte 
rendu des travaux de la commis- 
sion des finances de l’Assemblée 
nationale dans le Monde du 
6 octobre. MM. Ic&rt et Gantier 


iennent au groupe UDJ. 
jn «U.OJ>.*). L'article 2 
du projet de loi de finances pour 




M. Ic&rt. adopté par la commis - 
sJon. tend & porter de 2 000 F 
à 2 400 P la réduction d'bnpbts 
consacrée aux contribuables Qui 
perçoivent l’équivalent du SMIC. 


A DJGOJN (SAONE-ET-LOIRE) 

Les électeurs retourneront aux urnes 
après plusieurs mois de crise 


rlse qui régnait i 


abouti, vendredi 5 octobre, & la 
démission de renseaable des élu», 

quand au aoir des élections muni- 
cipales de mare 1377, la Liste d'union 
de la gauche avait obtenu la majo- 
rité des sièges, sa première tâche 
avait consisté à désigner un maire 
â la suite de la non-ètectioii de son 
chef de ■ file, M. GUlot CPA.). Le 
choix s’était porté alors sur un socia- 
liste, M. Louard, avocat, habitant 
Charollea, commune distante de 
25 Kilomètres. 

Moins d'on an après, les premières 


i dn préfet, M. Conry. Us se sont égale- 
ment rendus à motel Matignon, le 
'mois dernier, pour «exiger» auprès 
dn premier ministre la dissolution 


S communistes et 10 sans étiquette) 
ont finalement décidé de donner leur 

tin est fixé an dimanche ZI octobre. 


a mal secondé». 

Malgré les pressions de r ensemble 
des conseillers communistes, soda- 


dp ali té décida la désignation de 
quatre adjoints supplémentaires et 
la suppression de ses indemnités an 
maire. Après trois propositions de 
budget repoussées, le maire avait 
demandé la dissolution du conseil 
municipal an préfet, qnl avat refusé, 
suggérant aux tins de donner leur 

les élections partielles destinées à 
pourvoir deux sièges vacants après le 
décès d'an conseiller et le départ 
d'un autre se seraient transformée» 
en élections générales. Les élus 
communiste» de Dlgoln, hostiles à 
cette solution, ont demandé par te 
voix de leur chef de file, M. Cantat, 
conseil/ er général, la démission du 


LES ÉLECTIONS 
CANTONALES 

PAS - DE - CALAIS s canton do 
Hucquelïers ll ,r tour). 

Inscr. 5.131 j .. vot.._: 4 332 ; 
suffr. expr. : 4248; MM. Domi- 
nique 4e la Gorce, mod. m&J. 
2784 voix, ELU ; Gérard Cornet, 
P.S, 1 062 ; Robert Bailleux, 


Gabriel de 1a Gorce 
(mod. mej.), récemment décédé. O 
avait été réélu an premier tour des 


Vasseur (P.S.) et 1S3 à M. Antoine 
Caron (P.-C.) sur 4^37 suffrages 


; vohr représente n 
Zi % «les suffrages exprimés contn 


300 suffrages de moins que s 


Le mouvement Régions-Europe a élu 
une nouvelle équipe dirigeante 


De notre correspondant 

à l’instar de celles qu’emploient 
... les radicaux italiens, sont en 

nls samedi $ octobre A Pontivy mesure de secouer la torpeur et 
(.Morbihan) pour débattre de de faire passer un langage poli- 


de continuer l’action entreprise à 
F occasion des élections euro- 
péennes ». 

Cette nouvelle équipe dirigeante 
est^m gosée^d * ' 


béant „ s’est ouvert depuis jutn 
contre la bande des quatre partis . 
devenue arithmétiquement mtno- 


de Régions-Europe, structure pro- 


seur ( Saint-Brl eue) ; MM Patrick vtsotre, courroie de transmission 
Beilec, publicitaire (Paris); MI- ' * ‘ * * *- 

chel Barré, géologue (Paris) ; 

Marc Le Layec, cadre commercial 
(Fay-de-Bretagne) ; Michel Moi- 


_ de laboratoire 

(Carhalx) ; Rémi Chauvet, dit 
Myrdhin, musicien (Rennes), et 
Jean Foiivet, journaliste (Lam- 
balle). qui figuraient tous sur J& 
liste conduite par M. Jean-Edem 


M. Hallier a également invité 
tous les Bretons » A venir 
témoigner an procès que lui ont 
intenté les journalistes (ju’ll avait 


pris A partie le 6 juin A la télé- 
vision ( le Monde du 8 juin), 
procès qui doit s'ouvrir le 


La désignation du candidat socialiste pour 1981 

M. Rocard souhaite éviter 
que le P.S. ne se déchire 


M. Michel Rocard» député socia- 
liste des Y velines, a réaffirmé. 


entretien accordé au 
s'igaro-umanche, publié diman- 
che 7 octobre, qu'il ne sera pas 
candidat A l’élection présiden- 


7 laisse le droit à la différence. 
Informée, Voptnion aura le choix 
entre deux venions alternatives . 
et le processus des deux tours 
permettra que ce choix se dé- 


pas moi gui parlerai le premier 

ce sujet. » Interrogé sur le pecter l’un l’autre.» 


M. Mitterrand ». M. Rocard a 
répondu : « Je vais d’abord rele- 


...” votre expression i 

de battre François Mitterrand », 


Un appel de M. Herau 
en fareur de M. Mitterrand 


i France, et les Fran- 


çais qui le ressentent n’ont pas 
une grande sympathie envers 
leurs partis, et on les comprend. 
Je me bats précisément pour une 
reconsidération de l’importance 


qu’auraient des partis corrects. 


terrand de se prononcer, mais 
toutes les sections, toutes les fédé- 
rations qui souhaitent sa candi- 
dature demaierCl adresser des pé- 
titions en ce sens. En effet, dès 
que le parti socialiste aura son 


objectif d’éviter qu’il ne se dé- 
chire. 

» (-J Ce qui m’intéresse, moi, 
c’est de battre le président de la 
République. Pourquoi ? Parce que 
cet homme, par atReurs brûlant, 

intelligent, ne fait pas marcher __ 

“ Otaum dn 'fojxxs pojm- 


du parti communiste, l’attente au 
sein du PE. Forme au pied. Le 
cartel des non à Mitterrand appa- 
raîtra pour ce çiFÜ est ; une 


faite. <-J 
» Le seul point qui m’intéresse, 
dans le sondage, est de savoir si 
le candidat de la gauche au pre- 
mier tour peut, au second, faire 
plus que les voix de gauche, 
c’est-à-dire amorcer une dyna- 
mique capable de victoire. Et là 


sons que fen sois le détenteur. 


estimé samedi 6 octobre à Cam- 
brai que, en ce qui concerne le 
PB, «fl appartient à M. Mitter- 
rand de dire si oui ou non fl 
sera candidat ». Le député dn 
Nord a ajouté ; « ZI est clair que 


l’objectif principal de la gauche 


message est d revoir car elle s'est 
estompée. » 

Après avoir critiqué le emani- 
« ns iste à. « condam- 
t responsables publics 


problèmes de l’union de la gau- 
che-; il a indiqué - : « Je -crois 
qu’l est mauvais de faire des 
simagrées, àfagir comme si l'on 
pouva it racc ommoder un pro- 
gramme commun dont les options 
et les choix fondamentaux sont 
différents (—). Je plaide pour 


M. CHEVÈNEMENT : résistance! 
et non consensus. 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
membre du secrétariat national 
du PA, a opposé un * non caté- 
gorique » au consensus pre ' 
par le président de la Répûhl _ 
S’adressant aux militants socia- 
listes du Haut-Rhin, dimanche 
7 octobre, le député de Belfort a 


sentie par M. Valéry Giscard 
(FEstaing nous entraînerait à 
faire le contraire de ce que noué 
voulons faire. (-J L’heure n'est 
pas au consensus, mais à une véri- 
table résistance. Notre seul objec- 
tif doit être la reconstruction, 
certes difficile, mais possible, de 
l’union de la gauche, afin de 
mener une autre politique.» 


M. FITERMAN (P.C.F.) : le P.S. reconnaît 
sa responsabilité dans la rupture de septembre 1977 


M. Fltennan, membre du secré- 


d&té 7-8 octobre), s La déclara- 
tion de Jean-Pierre Chevènement 
constitue la reconnaissance que 


responsabilité de la rupture de 
l’union de la gauche survenue en 
septembre 1977. a déclaré M. Fl- 
tennan. C’est un point de la plus 
haute importance, dont chaque 
travailleur, chaque démocrate doit 
prendre acte. Les communistes 
avaient raison. » 


vèrurment attribue la paternité à 
Michel Rocard », au sujet des 
nationalisations, ont toujours été 
défendues, s avec la plus grande 
énergie», par M. François Mit- 
terrand et «sont encore, aujour- 
d'hui, celles du PE.». ML Flter- 
man a ajouté : «La déclaration 
de Jean - Pierre Chevènement 
confirme <Tune manière singu- 
lièrement éloquente la crise réelle 
que connaît le parti socialiste , 
qui ne parvient plus à cacher la 
vérité sur la responsabilité qufü 
porte dans l’échec de mars 1978 
et a de plus en plus de mal à 
couvrir d’un langage de gauche 
son orientation à droite. » 


déclaré, dimanche 7 octobre, sur 
R.TÜ, que le parti communiste 
i était en situation de légitime 


• M. Georges Sèguy. secrétaire déjà pris entre diverses person- 
' ' \ de la C.G.TV membre du .naJités pour e favoriser la réunion 
du P.CJ., a des gaullistes dispersés». «Nous 
" 1 - proposons la tenue des états géné- 

raux du gaullisme, a-t-11 dit, pour 
pour qiFensidte soit constituée 
une confédération du gaullisme.» 

... •ta Fédération des gaullistes 

géants de la C.G.T. — commu- de progrès dont le secrétaire géné- 

nistes, socialistes, et ceux qui ne — ’ “*■ * 

sont pas politiquement engagés, 

— entretient un climat qui n'est 
pas bon pour des relations inter- 


r&l est M. Jacques Blache, créée 
en avril par des dissidents de la 
Fédération des républicains de 
progrès, que préside M. Char- 
' -• - - catégoriquement 

isologue avec le 

• Bernard Fournier, président R~P JL de M. Chirac». M. Blache 
de l’Union des jeunes pour Je appelle les gaullistes A « rejom- 

progrès (jeunes gaullistes) a ” *■ *“ 

déclaré le 5 octobre, A Rennes, 
que certains contacts avaient 


. ion et à militer 

les forces progressistes de 


le P.C.F. 

et la politique étrangère 

M. G8EME12 REJETTE 
L'ACCUSATION H «RECUL» 
PAR RAPPORT 
AU PROGRAMME COMMUN 

ML Maxime Gremetz, membre 
du secrétariat du comité central 
du P.C.F., répond, dans FHuma- 


n pmla te par M. Jean Foperen, 
membre du secrétariat national 
du PB. (le Monde du 26 septem- 
bre). Evoquant successivement 
l’Europe, la politique de défense 


mées dans le programme 
mun de la gauche. Il écrit : « Bien 
plus, toute notre activité inter- 
nationale conforte les grandes 
orientations que nous nous étions 
fixées dans le programme com- 
mun: indépendance et souverai- 
neté. coopération active et contri- 
bution originale au règlement des 
confias. Le XXIII* congrès Fa 
encore rappelé avec force. Mais 
si Von inversait la question ? Si à 


renient profond par rapport aux 
engagements passés.» 

M. Jean EUelnstein déclare, 
d» nu le Nouvel Observateur daté 
8-14 octobre, que des «dissen- 
sions» existent ent re les décisions 
prises par le XXHI* congrès dn 
p.CF. et la politique suivie de- 
puis lors. L’historien communiste 
exprime son désaccord avec les 
critiques adressées par T Humanité 


intervention publique était néces- 
saire». ell constate que, au sujet 
de la Tchécoslovaquie, la pratique 


(„) contredit le propos», ajoute 
M. EUednstein. L'historien com- 
muniste critique aussi le fait que 


L'attiiude 

du P.C. en 1939-1940 

''«WMUÊSKÏa: 

L'INTERNATIONALE 
COMMUNBlï» 
écrit M. Suref-Canale 

ML Jean Enret-Canale, «Kim 
membre du comité central du 
P.CF m ancien directeur adjoint 
du Centre d’étude s et de recher- 
ches marxistes (CERM), prend 
part au débat qui s'est ouvert, 
dans les colonnes de France nou- 
velle, but l'attitude du parti 
communiste en 1839-1940: Evo- 
quant l’article de Ml Roger Bour- 
deron sur la responsabilité de 
l’Internationale communiste dans 
la politique suivie par le P.C. lie 
Monde du 28 août), M. Suret- 
Canale écrit notamment, dans le 
numéro de l’hebdomadaire daté 
8-12 octobre : 

« L’analyse des textes à la- 
quelle procède Roger Bovrderon 
est en éUe-mème parfaitement 
justifiée. Mais ü doit comprendre 
que le témoir " *" 

reconnaît pas 
qu'c a vécu. 

» Et d’abord pour cette simple 
raison : quels qu'aient été les ef- 
forts et la diligence de la direc- 
tion du parti pour remettre sur 
pied Forganisation dans les 
conditions de Fiüégaltté, la plu- 
part des militants de base, dont 
j’étais, sont longtemps restés 
n coupés»; la plupart des textes 
auxquels ü fait allusion ne leur 
sont jamais parvenus (ou parfois 
avec des mois de décalage). Et Ü 
leur a fallu se faire une opinion 
par eux-mêmes , tant bien que 


à le faire sans avoir la moindre 


croit saisir BOurderxm au niveau 
des textes (et à ce m veau, ü a 
roisonj n’a absolument pas été 


lequel II tire de la consultation 
européennes Tes enseignements 
suivants : « La Bretagne seule 


m’avait donne carte blanche, 
notamment lors des ; 

avec le PJS.U. et les 

qui ont été si près d’aboutir, nous 
aurions des députés. Nous aurions 
aussi une nouvelle force politique 
et culturelle, naissant a partir 
de Strasbourg. Cette force reste 


spectacle, qu'on le déplore où non , 



d une situation idéale 


office national SüiSSi du tourisme. Porte de la suisse. 


GENÈVE Joie des vacances: 
charme dune petite ville, détente, 
qualité d'accueil, verdure 
^ GENÈVE Joie de vivre: excursions, 

croisières, gastronomie, sdoppino 
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"•■lURBSiàTS'âüSlt 
À- ■■ COMMUE i 

. fcrit H. Svelfe 


ü est fait état des - conditions 
dftns lesquelles J’ai été amené à 
participer & la défense d’Anatoli. 


sa lettre les différentes manifes- 
tations. 

Je veux dire aussi que l’étude 


tue 11 es. des démarches discrètes 


Jacoby, Pettfti et moi - mémo 
avons consacré à - T* affaire 
Chtcharansfci *. J’ai pris seul la 


fai te^ Dantel Jacoby de participer 

Je considère, en effet, qu’un 
avocat communiste, comme tout 
autre. doit agir en pleine indé- 
pendance. n y a la une règle 


pen dance. Il y a là une règle 
fondamentale indispensable à 
l'exercice d’une libre défense. H 
n’y avait donc pas heu de re- 
cueillir l'accord préalable de la 
direction de mon partL 
Bien entendu, je n'ignorais pas 
les aspects- politiques que revêtait 
ma démarche. C’était la première 
fois qu’un .avocat communiste 
français défendait un homme vic- 


time de la répression de l'Etat 
soviétique parce qu'il revendiquait 
dee droits légitimes: 

Ceux qui ont fait appel à moi 
m’ont demandé de 'participer & 

la défense de Chtcharanski et ne:. 


état d’un poème Infâme paru en 
1974. Je regrette de constater 
qu’il y a eu bfen d’autres écrits 
antisémites, y compris dans la 
période récente. SI l’on sait que 
rien en U.R&S. ne peut être pu- 
blié sans l’aval des autorités, on 
est forcément conduit à mettre 
en cause le comportement du 
pouvoir dans ce domaine. 

Je tiens pour ma part à affir- 


constituent pas. si utiles qu'elles 

Î missent être, une réponse suf 
isante. 

Sur une question de cette im 
portance, le P.C.F. ne peut rester 
silencieux. 11 saura, je veux le 
croire, occuper sur ce terrain 
toute sa place. Il m’apparaît 
tout cas qu’il est du devoir de 
tout communiste d’agir ave 


prit de responsabilité et c 
tiative chaque fols que les d 
de l’homme et les libertés 


sentiment en défendant Chtcha 


ranski de me battre pour le i 
cès des principes qui fondent 
mon adhésion. 


Le <tem'ble secret» de M. Frémontier 


M. Jacques Frémontier nous Le secrétariat 
écrit d’autre part : désigné, pour y 

Je ne puis vous dissimuler un membre du 
plus longtemps un terrible se- mais un sénateu 
prêt- : « cette personne » avec Lederman-, qui 
qui M. Georges Marchais dément dérangé. 


prêt- : « cette personne » avec 
qui M. Georges Marchais dément 
avoir «discuté à' Anatole Chtcha- 
ranski. b. c’est mol I 
J’aurais ‘ — et de beaucoup l — 
préféré ne point relancer cette 
polémique, si le secrétaire géné- 
ral du parti communiste ne me 
déniait aujourd'hui le droit à 
l’identité. J’ai perdu mon nom, 
mon visage. La raison de cette 


de leur choix. J’ai assumé cet J'aurais — et de bea 
aspect' de mon intervention, ma préféré ne point rela 
réflexion pereonneBe m’ayant polémique si le secrél 
conduit à penser que la défense rai du parti commun, 
des libertés doit s’exercer partout, déliait aujourd’hui 1 
y compris dans les pays socialistes, l’identité. J’ai perdu 
D’ammus. les récente congrès mon visage. I* raisca 
du F.CJP. n’ont-H» pas affirmé déchéance vous 
la valeur universelle de la démo- comme & moi. d’une le 
4e toHtertéî futable : je suis «un i 

C’est aujourd'hui dans le même . - a quitté le. parti à l 
esprit et les mêmes conditions que désaccords politiques » 


Francis Jacob; Eddy Kenig et 
moi-même sommes dans la dé- 
fense des victimes des procès 


Mieux encore : en ce matin du 
30 Janvier, l’Humanité s'illustrait 
et s'honorait, une fols de plus, 
en étant le seul quotidien du 
matin à. ne pas consacrer 
ligne à la journée. (_) 

Je peux témoigner qu'il n’existe, 
au sein, du parti communiste 
français, aucune trace d’antisé- 


Françorse Vandermeersch appartient tient pas de relations diplomatiques 
à la congrégation des Sœurs auxilia- avec le Kampuchea.* Aujourd'hui, 
tr ices du Purgatoire. Elle a accompagné Françoise Vandermeersch raconte son 
au Cambodge les envoyés du Comité «voyage au bout de l'enfer», 
français d'Aide médicale et sanitaire 
pour te Kampuchea. Elle explique 
«Depuis 1973, je travaille avec d 
organismes humanitaires en faveur du 
Vietnam. En 1979, j'ai été frappée 
par l'agonie du Cambodge. Maïs, 
lorsque je demandais de l'aide, or 
me répondait toujours : "Que les 
Vietnamiens quittent le pays ! Ensuite 
on avisera". Alors, j'ai voulu er 
le cœur net. J'ai demandé un 
['ambassadeur du Cambodge 
à Hô-Chi- Minh-Ville, puisque 
la France n'entre- 


'°v C/| 



l'antisémitisme soviétique les In 
formations, les enquêtes, les édi 
toriaux. qu’un tel phénomène 


d’opinion en Tchécoslovaquie. , 

5 'agissant d’une démarche nou- 
velle pour des communistes, II èçt 


de fait qn’eUè.A été diversement - 
accueillie dans le* parti ; c’est tçè.. 
que Je v ^te yda n^^hyre^ooP Mt. 

écrivant -, Personne ne vie Ta 
reproché. Jrof même reçu certains. 
soutiens. >; Je. pensais notamment 


nous avons bel et bien « discuté 
(P Anatole Chtcharanski ». 

Cela s’est passé le lundi 30 Jan- 
vier 1978, de 12 heures à 
13. heures., dans son bureau du"' 
cùiquffimg^ étagé,' place du-Colo- 
-nêl-B^felran Le secrétaire général - 
isa parti m’avait convoqué .parce 
que je lui avals , écrit, trois Jours 
plus tôt, poyx protester contre la 
censure de L la brochure Vivre (1). 

Pour, me,- prouver la sincérité 
des critiques qu’il adressait Ji 


ayant critiqué la publication par 
le Monde de la correspondance 
échangée par M. Marchais . et 
MM. Harris et Sédouy (\e 
Monde du 3 octobre), M. Marc 
Martin, -maître-assistant d’his- 
toire à Funiversitê Paris-. 2F (N an 


chais ne contenait rien ‘qui fût 
personnel, et du domaine de la 
vie privée. La piétaille des démo- 
crates de basa, dont Je suis, a 


LES SOCIALISTES 

ET «LA MORT- 

PAR EMMANUEL LE ROY LADURIE 

S'allier avec les communistes, est-ce faire alliance avec. la Mort? 
Cette fois, il ne s’agit même plus de comparer le P.C. au Diable comme 
le faisaient les bons apôtres de la droite au moment où l'Union de la 
Gauche était censée l’emporter. Et c'est l'historien Emmanuel Le Roy 
Ladurie qui sé fait le champion de cette escalade pour le moins inat- 
tendue... ^ . .. j. *r»r SS 


BESBBBBBBBBI 


blics, quand U porte sur des ques- 
tions d’intérêt général. C’est \ 
bonne façon de faire la chasse 
double langage et de donner 
pen de transparence aux prati 
ques politiques. Cette transpa 
rence n’est-elle pas eUe- mfe me 
une condition des progrès, de la 
démocratie qu’on nous dit être la 



MB— y i 1 1 II i mmrn. //>r?7iM 
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V-sffJe voulais être chirurgien comme d'autres veulent être ponv 
r^pîers». Je témoignage de Pierre Chambon, l'un des plus grands 
^généticiens de France... . 

et la suite des 50 inconnus qui font la France. 

/... et la rentrée de Claire Bretécher, Roland Barthes, Bernard 
Chapuis et Thierry Pfister. 
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LE DÉBAT SUR L'AVORTEMENT 


A PARIS 


Plus de quinze mille femmes 
ont participé à la «marche» du 6 octobre 


Plus de quinze roffle femmes 
(quarante mille selon les 
organisatrices, dix mille selon, 
la police) ont défilé, samedi 
6 octobre à Paris, de la place 
DenfertrBochereau au Champ- 
de- Mars, pour demander -la 
dépénaüsatïon totale et. défi- 
nitive de l’avortement, l’abro- 
gation de la loi de 2820, Ja 
suppression de toute clause ‘ 
restrictive et dissuasive et les 
moyens pour toutes d’avorter 
dans de bonnes conditions ». 

EDea étalent venues de la 
France entière, en car ou en 
train, pour dire leur droit A dis- 
poser de leur corps. Elles étalent 
elles-mêmes étonnées de se re- 
trouver si nombreuses à défiler — , , — 

derrière les banderoles multico- acceptée. 


la place DenTert-Rochereau, quel- 
lUes femmes ont déchiré 


essayait de prendre la tête de 
la' marôhe.. . 

tJn peu. -pins tard, d’autres, 
sans craindre le ridicule et les 
photographes, se sont battues à 
coaps de pancarte portant' *" 
lettres Mf.fr . et les slogans 1 


Iæl non-mixité du défilé, souhai- 
tée par les organisatrices et évo- 
quée les jour» précédents comme 


ccptUm l », «Nous aurons les en- 
fants que nous voudrons 1» Des 
paillettes sur le visage, des ma- 
quillages violets, des ballons pro- 
clamaient la joie d£3 femmes 
d’ « être toutes dans la rue» et 
leur volonté de «ne pas rentrer 
dans les cuisines ». Les enfants 
s’amusaient beaucoup, sauf un. 
tout petit qui donnât!» accroché 
à sa mère, arborant dans le dos : 
« C’est chouette d’être désiré J » 
Elles se moquaient bien des 
luttes d’influence entre divers 
mouvements féministes, ces fem- 
mes étonnées et heureuses de 
marcher ensemble, de prendra 
possession de la rue pour dire 
leur refus de baisser une poi- 
gnée d'hommes à F Assemblée » 
décider de leur sort. Beaucoup 
avalent épinglé côte & côte le 
badge violet du collectif d'orga- 
nisation de la marche et le badge 
« M-L-F. », distribué par le groi&e 
Politique et Psychanalyse. Mais 
elles furent très passives lois des 
Incidente qui opposèrent des mi- 


sur l’exclusion des hommes : « Il 
nous faut rappeler que ce sont les 
femmes, ant-eUes déclaré, ta né- 
cessaire autonomie de leurs luttes, 
qui ont partout fait en sorte que 
les questions fondamentales 
telles posaient» et qui étaient 
— comme individuelles, le 


qu’elles 
traitées . 


coup d’hoqmes tiennent à expri- 
mer individuellement leur soli- 
darité à cette étape de notre lutte. 
1 Certains ont déjà accepté Fauto- 
rtomie nécessaire du mouvement 
des femmes et conu 


femmes. Nous nous réjouissons 
avance de toutes les müa- 
c distinctes » qu'ils ne man- 


trices fia collectif -d'organisation, 
pour que les banderoles du collec- 
tif soient, à l’exclusion de celles 
des différents groupes, mouve- 
ments ou partis, en tête du défi- 
lé, les femmes de apolitique et 


& l’avortement, avait appelé 
à un rassemblement, samedi 6 oc- 
tobre, à 14 h. 30, à la station de 
métro Port-Royal, à Paris. En- 
viron deux oents personnes 
avaient répondu à son appel. 
EUes se sont - rendues en cortège 
au minis tère de la santé où elles 
ont tenté, sans succès, d'être re- 


Les représentants de tous les partis politiques 
ont dialogué au colloque de « Choisir > 


Environ, quatre cents per- 
sonnes ont participé, da 5 sa 
7 octobre, an siège de 
I UNES CO, & Paris, an collo- 
que de l'association Choisir, 
que préside M* Gisèle Halimi, 
sur le thème : .« Choisir 
de donner la vie * (1). 
Plusieurs « tables rondes » 
avaient été organisées sur des 
questions touchant à la nais- 
sance. & la maternité, au tra- 
vail des femmes, à la démo- 
graphie et à la contraception. 
Le colloque s’est achevé 
dimanche par une confron- 
tation entre des députés de 
tous les groupes parlemen- 
taires à propos de la loi sur 
l'avortement. 


reenter la limite fixée par la loi 
serait, pour les femmes, une Inci- 
tation. à, retarder l'intervention et 
donc à en accroître les risques. 
Mine cazalis CP.CJ eut Je mérite 
de recentrer le débat en posent la 
question des raisons pour les- 
quelles des femmes ne iespa ' 
pas le délai légaL La Æffi 

de trouver un établissement < 

pratique 1TV.G. est, en effet. & 
'origine de la plupart de ces 


blée nationale, mais il rejoint tes 
parlementaires de l'opposition 
pour dénoncer l'inadaptation du 
système d'aide médicale gratuite. 
Ce système, en effet, outre qu’il 
impose aux femmes des démar- 
ches fastidieuses propres & les 
dissuader, ne respecte pas l’ano- 
nymat, est assez peu connu et 


hôpitaux serait, selon le parti 
communiste, la raison essentielle 
de la mauvaise application de la 
loi. Cependant, la création de 


Caucnell des 5 ^ta t^rm de la mauvaise application de la 

garde contre une fausae apprécia- w ° " 

tien des risques : le taux de mor- 


n’excède pas le taux de mortalité 
par accouchement. Le risque est 


d'obstétrique, requiert davantage 
un effort de formation du per- 
sonnel — notamment du person- 
nel d'accueil — que de lourds in- 


ronde » qui rassemblait les repré- 
sentants des différentes forma- 
tions parlementaires : M- Fran- 
çois Méseot (MJR.G.), Mme Cécile 


pays qui ont légalisé l’ avortement, 
on évolue vas une Intervention 
de püus en plus précoce. Le doc- 


L'obstacle essentiel réside, de 
l’avis de tous, dans l’interpréta- 
tion par le corps médical de la 
clause de conscience que lui re- 


duelle, est en effet trop 


Fraysse-CaaalAs (P.C.) pour Y 
position, Mme HéT 
(ÏLP.R.), M. Lucl 


Cette proposition rejoint celle ment imposée par les 
du mouvement Choisir, et des ' ■ •*- - *' 

partis de gauche, unanimes à 
dénoncer la fonction dissuasive 
que la loi attribue à l’entretien 
auquel toute femme demandant 


le texte de 1975, et tous trois étant 
prêts & reconnaître qu'ÜL n'a pas 
appliqué. 


î avortement doit se soumettre. 


33 eh fut ainsi de la 

sur te délai au-delà duquel la 
femme n’est plus autorisée à in- 
terrompre TOkmtaAremaot sa gros- 
sesse, sauf pour des raisons théra- 
peutiques. C'est te parti socialiste 
qui va le plus loin sur ce point 
en proposant de porter à quatorze 
et même, certains cas « par- 
ticulièrement dramatiques », à 
vingt semaines te délai de deux 
mois et demi prévu par la loi de 
1975. Cet allongement, précisait 
M. Alain Richard (PA), n’aurait 
d’autre but que de faire dispa- 
raître les 4 à 5 % dTnterruptions 
de grossesse qui sont encore pra- 
tiquées dans la clandestinité < 


liberté et non .de nous juger », 
déclarait M* Gisèle Halimi à 
l'adresse des parlementaires, en 
particulier du docteur Detene&u, 


tant fait te preuve de leur Inef- 
ficacité, et la possibilité de ren- 
dre obligatoire la création d'un 
centre cTLV-G. dans tous les cen- 
tres, hospitaliers n’a pas été par 


eux clairement évoquée. 

Le mouvement Choisir et le 
parti- socialiste souhaitent pour 
leur part que les médecins qui 
invoquent la clause de conscience 
fassent connaître chaque année 
cette décision au directeur dé- 
partemental de l’action sanitaire 
et sociale et figurent — 


tal à l'Assemblée en novembre ? 
Leurs représentants au colloque 
de Choisir ont fait à ce sujet des 
réponses évasives. On pouvait 
toutefois en conclure que, comme 

„ en 1974, et malgré les réserves 

Neuwirth, réa- qu'elle formule sur le projet. 


dm Interventions 

du colloque sera prochainement pu- 
blié eux édition* Gallimard. 


te remboursement par la Sécurité 
sociale ne pourrait pas recuei ll ir 
une majorité de voix à l’Assem- 


T opposition serait contrainte de 
la reconduction de te loi. 


Les déclarations du professeur Lortat - Jacob 


( Suite de la première page.) 
D’aiïïeurs, ce sont tes textes 


ration des droits 


la grossesse, dans une démarche 
qui n'a plus rien d’humain. 

— Si la loi est mai appli- 
quée dans V ensemble de la 
France, c’est notamment parce 
que le secteur public s’est peu 
‘M d cette application. Dans 


bras. Cette dissociation est mal- de définir 1a convenance. Mais 
cela aurait entraîné inéluctable- 


cette règle essentielle ï « La 
nation garantit à Ventant la 
protection de sa santé. » Une 
notion telle que le' respect de la 
vie ne peut être traitée à te lé- 
gère et la loi de 1975, d’ailleurs, 
en maintient te principe dans 
son article premier. Elle n’y 
apporte en réalité qu'une déro- 
gation très précise. 

» Cela dit, cette loi a-t-eDe été 
correctement appliquée î La 
réponse est non. L'ordre des mé- 


posttùm personnelle du chef — Les pouvoirs publics et 


•problème de - responsabilité. Il 
faut maintenir le principe de 
l’autorité du chef de service dans 
l'unité dont il a te charge. H 
faudrait donc, aussi, qu'une loi 


Os disposent pour réprimer les 
manquements aux obligations 
prévues par lu loi de 1975? 
— Tous les moyens n’ont eer- 


rendre d'ailleurs 1a loi anticonsti- 
tutionnelle. 

— La loi if autorise Faxor- 
tement — sauf circonstances 


les cliniques privées seraient 
moins sollicitées. Nous savons 
que certains confrères « livrent, 
en cette matière, à d'intolérables 
pratiques commerciales. Nous 
continuerons à les poursuivre et 


de sa responsabilité Par 


même la clause de conscience. SI 
sa responsabilité pouvait être dé- 
dans ce domaine, un chef 


f ■ — que jus- 
qu'à la fin de la dixième se- 
maine de grossesse. Cette me- 
sure vous paraît-elle justifiée? 

— Oui, et Je le dis comme mé- 
decin. Nous savons tous que 
c’est au-delà de dix semaines que 
surviennent les accidents graves. 


— La loi ne prévoit pas le 


çu*il s’agit là 

d’une lacune ? 

— Je vous dirai que, sur ce 
point, ma position n’est pas défi- 
nitive. Je ne suis pas Dieu le 
père I Ce que Je pense, c'est que 
la gratuité doit être encoure * 
et facilitée pour les femmes 


_ ... dan te îles «K- 30» 12) dont un 

service c'aurait plus ce pré- certain nombre sont en réalité des 


une détresse 


□logique. Il 


que nous avons assisté 
quasi-disparition des accidents 
septicémiques graves dus & l’avor- 
tement clandestin de Jadis. centres ni 

» Auparavant, U fout le reppe- de l’Etat, 
ter, quelque trois à quatre cents 


qui relèvent ne le sont et poursuivre tes abus 


ves, sait une par Jour, 
reprendre les estimations de i ins- 
titut national d'études démogra- 


Une disposition essentielle: 
la clause de conscience 


M. Pierre Laroque (4) parlant de 


— La lot exige, dans le cas 
des mineures, une autorisation 
parentale, pour l’avortement 
comme pour toute interven- 
tion chirurgicale. Penses-vous 
qwu faüle introduire ici une 


faut donc que la prise en charge 
par l'aide sociale soit simplifiée. 
Encore une fols, cela suppose des 
centres beaucoup plus étoffés 
qu'ils ne 1e sont. Mais je ne 
pense pas que le remboursement 
doive être automatique. Ce dont 


violations que des femmes et des effectivement appliquée dans 
médecins font subir à te loi de *“ ■*■*-'* "* 


En particulier, certains 
d'entre eux n’hésitent pas à 
Interrompre, sacs raisons théra- 
peutiques, des grossesses fort 
avancées. Jusqu’à seize ou dlx- 
iruit semaines par exempte, — 


vous, pour que te lot soit 
effectivement appliqv'- J — 
les hôpitaux publcsi? 


discrédit pour les institutions, 
pour le Parlement qui fait la loi, 
pour le gouvernement qui est 
chargé de l’appliquer, pour la jus- 


doit remporter sur les 


i’agir de st ru ct ures où la femme tégraUté de ce Jugement aux 


qui faire courir à la femme un formes d’aides qu'elle est en droit 


risque mortel. Rappelons te décès 


devrait disposer de toutes les 
formes d'aides qu’elle est en droit 
d'attendre d’une équipe médico- 


autres. » On peut appliquer l'In- 
tégralité de ce Jugement aux 
manquements d'aujourd'hui à te 


tière, U n'existe que des cas 
individuels. C’est au médecin 

d’apprécier la nature des rela- », . . j itaw ,.v lo 

b*, mineure qui de- g £& 

dire, en tout cas. c'est que de 
tout temps, les médecins ont pro- 
digué des soins gratuitement. Sur 
fesskwnël — qui est dû iu'pa- “ P 1 * 11 ““““ ““ Vautres, 
tient quelles que soient tes 

circonstances — peut l’amener à ^ conclusion, le retour 

se passer de cette autorisation 
parentale. Songez qu’un certain 
nombre de mineures très jeunes 
qui se trouvent enceintes, ont été 


mois, qu'un praticien aurait tenté 
d'interrompre dans un établisse- 
ment sous-équipé. Un certain 
nombre de médecins pratiquent 
des actes pour lesquels ils ne sont 
pas qualifiés. Ce sont des gens 


sociale dans te domaine de te 
procréation : qu’on lui parie de 
contraception, qu’on lui propose 
un soutien social — et éventuel- 
lement économique — et que, en 
cas d’échec, an raide à passer ce 
cap difficile qu’est un avorte- 
ment H faudrait, à mon sens, 
que le Parlement élabore une 
loi qui prenne en compte l’en- 
semble des problè m es familiaux 
et — globalement — ceux que 


émise par certains parlemen- 
taires. selon laquelle ce 
seraient des « commissions » 
qui autoriseraient la femme à 
subir Vavortement ? 
t- Je pense que c’est une for- 
mule totalement néfaste pour 
trois raisons : elle renverrait un 


te grossesse à la famille peut être 
totalement inimaginable. Le Se- 
cret professionnel est une règle 
absolue. H est d'aiUeuiB prévu— 
par 1e code pénaL 

— La loi impose en outre 


paraît 
ble à 11 


que — qui est un tout — m'in- 
quiète. L'ordre a reconnu que la 
tel de 1975 avait eu des aspects 
positifs : il a Joué le Jeu puis- 
,, „„„ qu'il a condamné des médecins 

_ de résidence — trois mois — 5^L r ^ < à a ^ t f a ire. t ^Crtte- I1 loi 0 dolt 

mnâïmûm les intéres- ££***,£21, ?H bir “2 être appliquée loyalement. Au 

la situation . est déjà aporte»2e»fc,ffüe' présent aussi législateur de prendre ses r^- 


cisément d'éviter ; elle InfanUll- 


> A l’heure actuelle, l’un des oui. et déchargeraient la femme 


manquements les plus graves à 
l’application de la loi consiste en 


réanimation- Tous ces faits ma- 
nifestent de graves défauts d'ap- 
plication de la loi. 

» Nous condamnons de la 
les médecins qui 


devraient pe r met t re 2a 

dans un certain nombre de cas. pose de 
Aujourd’hui, cet aspect des cho- ' 


difficile. Enfin, elle exposerait à 
faire fonctionner des commissions 
pourraient Jamais dire que 

de" toute _ . 

eSe^mêmef pouvoir i 
Tout le monde souhaite, 

re. que la femme d_ 
liberté de conscience. 


msabUUsé pour ' 


quart de leurs activités à 
Vavortement Les deux clauses 
doivent-elles, selon vous, être 


cette matière, que la femme dis- 
pose de sa liberté de consden 
aussi bien par rapport aux pr 


est trop souvent bâclé, et les sfons sociales ou économiques, que 


la procédure, de femmes en sont les premières 


dépassés 
puisse si 


et que la femme 


subir l'avortement lésaie- 
nt, et ceux qui se contentent 
de faire des interventions méca- 
niques, quel que soit le terme de 


En outre, n y a parfois un 
clivage entre ceux qui posent 
l'indication de l’avortement et 
ceux qui pratiquent l’acte lui- 


le cerveau et te 


i. La femme doit 

_ filon en toute 

Iberté, d'autant que la notion de 
détresse, pivot de la loi. est une 
notion éminemment subjective. 
Certes, il aurait été plus facile 


— ible que 

'instaure en France un marché 
de l'avortement comparable à 
ceux de la Grande-Bretagne ou 
des Pays-Bas. En ce sens, nous 


tofcre IB7B. (NJDJLJR.) 

(2) Un « K. 30 » désigné dans 1* 
terminologie de la sécurité sociale 
un acte chirurgical équivalant i un 
curetage thérapeutique (NbiX.) 


ques mercantiles sur un sujet 
ausi grave. H est de fait que 
quelques cliniques privées ont 
renfloué leur situation financière 



Conseil d'Etat. (N-D.LR.) 


La question 
masculine 

Il faut régler la question mà 
eu line. Telle est Tune des idées 
qui se sorrt dégagées des débats 
du colloque de Choisir et. notam- 
ment. de ta séance de dimanche 
matin consacrée . aux . rapports 
entre la maternité et le travail. 
Partout, en effet, où un droit des 
femmes est posé, revendiqué, 
reconnu, les hommes — y com- 
pris les - progressistes » — font, 
consciemment ou non, barrage. 

La choix, par exemple, de 
donner la vie. repose d’abord 
sur les femmes. Mais ensuite, 
pourquoi Téducatlon ne setalt- 
elle que T affaire des mères ? 
Urne Jacqueline Nonon. chef du 
bureau de remploi féminin i la 
Commission de Bruxoliea. a rap- 
pelé qu' après la naissant te « tes 
rôles masculins et féminins 
tant liée à la tradition». Et elle 
a posé d’emblée la question mas- 
culine, comme on parlait ladts 
de la question sociale, en deman- 
dant : m Quelle société voulons- 
nous? Une société où les 
hommes aident les femmes ou 
une société oû hommes et 
femmes, en partenaires égaux, 
«a répartissent les tâches au 
sein de la famille et de la 
société ?» El Bile conclut, à . la 
satisfaction de T assistance : 
« Uns politique d’interchangea- 
bilité des rôles s’impose : il faut 
-mieux intégrer les femmes dans 
la vie politique et économique 
et les hommes dans le vie de la 
.famille. » 

Toutes les femme s syndica- 
listes Invitées à ce débat ont 
approuvé. Le chemin . parcouru 
par le féminisme put être mesuré 
quand on entendit Mme Chris- 
tiane GH/es dire, eu nom de la 
C.G.T. : « II faut rechercher 
Impérieusement à rendre compa- 
tibles travail et charge fenfeots, 
pour Iss femmes comme, pour 
les. hommes. Sinon, fcrcotnTO- la 
vole à des aolutioEWj£>qu) ne 
feront que renforcer ifl ; -tethraga 
des rôles féminins et màrcfiltnà..- 
Mals les hommes de gauchseùx- 
mémss sont des pha/locratesr-fl* 
remarquer une personne de fi 
a latence. Mme G files né démen- 
tit pas et expliqua que, dans Une 
- organisation mixte » comme est 
la C.G.T, n faut adopter des 
positions « qur permettent d’f 
cer avec le plus ; de . monde 
possible ». 

Pour F.O, Mme Paulette Hot - 
man mit en garde contre 
piège » des soiudona aussi 
séduisantes que pernicieuses 
comme « le salaire maternel, 
économiquement délirant » ou 
un aménagement des conditions 
de travail qui ne concernerait 
que les femmes : » Nous vou- 
ions une diminution du temps 
de travail pour tout le monde, 
homme et femme, avec maintien 
du salaire.» «Ne découvrons 
pas l'Amérique, dit-elle encore, 
les syndicats ne sont paa . fémi- 
nistes. Pour les convaincre, 11 
faut que les femmes cessent 
d’avoir, vis-è-vis de l'accès aux 
responsabilités syndicales, le 
recul qu’elles ont quelquefois.» 

Mme Jeannette Laof, CFD.T^ 
proposa tf - unir dans la clarté 
la lutte des femmes et des 
hommes pour un autre type de 
développement-. Et cette union 
passe par « une remise en cause 
d'une société qui reposa sur 
les rôles-. «U faut, dit-elle, 
permettre aux femmes comme 
hommes d’assumer les res- 
ponsabilités collectives et Indi- 
viduelles. Avoir des enfanta, les 
élever, relève des responsabi- 
lités partagées entre homme et 
femme. » 

ce moment du débat. 
Mm» Gisèle Halimi, présidente 
da Choisir, a posé la ques- 
tion du congé parental d’édu- 
cation pour les parenta if entants 

bas fige, dont U est dalr 
Qu’Il ne peut être utilisé que 
par les femmes, puisqu’il n’est 
pes . rémunéré. Choisir lui 
opposa ta revendication ' d’un 

ngé rémunéré et partagé 
entre homme et femme, seul 
système permettant « une vraie 
Interchangeabilité». Utopie ? 
Ouf, si Ton considéra comme 
utopie . qu'un homme . lave, ha- 
bille, nourrisse, bercé, élève 
soient pendant que sa 
femme s'active à r extérieur . 
Non, a J Ton Juge que c'est ce 
qui lait le plus défaut è notre 
manière de vivre. - Nous . n’en 
es pas là -, a reconnu, 
lucide. Mme lato. 

BRUNO FRAPPAT. 
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JUSTICE 


Faits et jugements 


UN DÉBAT DU SYNDICAT DE LA MAGISTRATURE 


Un psychologue 
réintégré dans scs fonctions 
an Centre hospitalier 
de Semnr-en-Aoxois. 

Le tribunal correctionnel de 
Dijon a donné, mercredi 
3 octobre, une réponse favorable 
à la demande de réintégration 
rfnn.i æs fonctions de M. Jean- 
Louis Guénégo, psychologue-cli- 
nicien au centre hospitalier de 
Semur - en - Auxois (Côte-d’Or! . 
qui avait été licencié en juin 
dernier (le Monde du 12 juin). Le 
licenciement de M- Guénégo était 
lié & une condamnation du 
23 février à mille francs 
d’amende et à un an de privation 
de droits civiques pour renvoi, à 
deux reprises, de livret militaire. 

Le directeur de l’hôpital avait 
justifié cette mesure par l'ins- 
cription de la condamnation au 
casier Judiciaire « ce Qui est 
contraire aux dispositions du 
code de la santé publique ». 

M. Guénégo avait immédiate- 
ment saisi la justice, demandant 
a que son engagement politique 
ne puisse être confondu avec un 

délit de droit commun ». , 

Liberté surveillée 


UN ÉTUDIANT IRASCIBLE 

Un étudiant en physique de 
nationalité turque. M. Basson 
Darendelogliu, âgé de vingt- 
six ans, était mécontent des 


versitaire compromise, il 
choisi la manière forte : Ü 
est allé voir son professeur 
au centre universitaire de 
Jussieu (Parts -VI et Paris- 


VII), M. Calecki, a braqué 
lui un pistolet factice et 


demi à la note obtenue par 
son êtudiant-agresseiir. Il a, 
toutefois, pris la peine de 
mentionner sur la ' feuüle 
d'examen qu’a avait consenti 
cette correction «sous la me- 
nace d’une arme». 

Hassan Darendelogliu a été 
appréhendé et déféré à la 
vingt-troisième chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de 
Paris, qui lui a laissé jus- 
qu’au 12 octobre pour pré- 
parer sa défense. 


La fragile indépendance des juges 


L’indépendance des juges, ou plutôt les 
atteintes portées à celle-ci. était le thème 
du coljoque international que le Syndicat 
de la magistrature a organisé samedi 
6 octobre à Vaucresson l Hauts-de-Seine). 
Garante de cette liberté, la séparation des 
pouvoirs inspire aujourd’hui la plupart 


des Constitutions. Ce qui ne veut pas dire 
qu'elle aille partout de soi, en particulier 
en France où elle est souvent malmenée. 

Visitant le même jour l’Ecole nationale 
de la magistrature, le chef de l’Etat a 
évoqué la nécessité de l’indépendance des 


magistrats « à l'égard de toutes les 
influences extérieures, quelles qu’elles 
soient, qu'il s'agisse des pouvoirs publics, 
de l’argent, de la presse ou de l’opinion, 
mais aussi vis-à-vis des penchants per- 
sonnels, des partis pris et des passions ». 
(« Le Monde » daté 7-8 octobre J 


trats. plus représentatifs cïes de leurs chefs hiérarchiques et ' dossiers délicats aux magistrats M- Etierme Blrch. juge au tribu- 


du peuple français, a 


î duquel sceaux. 


mise en cause. Comme le sont i 


. début de chaque année judî- sltés du service peuvent toujours 


L'inamovibilité 

wiuuu it nj T T| |T . __ __ __ déplacement des 

de ^une carrière tlce, est parfois poussée" fort loin, tribunaux et cours tfappel et qui. magistrats du siège Rien n 'Inter - 

rapide. Les Juges du siège, dit comme dans la cas de M. Etienne en cours d'année, pourvoient dans dit, en revanche, de loir un P°“ r 

la Constitution, sont inamovibles- Ceccaldi, substitut au tribunal de les mêmes conditions aux postes d’autres fonctions dans la même 

Eh conséquence, ajoute le statut Marseille, Invité à poursuivre sa vacants. Dans les traibunaux de juridlctic®. 


i peu- carrière à Hazebroack (Nord) grande instance, le président, dit Tout se tient. L’avancement 

nouvelle affec- après qu’il eut manifesté un zèle l’article R 311-27 de ce code, peut, des magistrats du siège dépend 

leur consentement, jugé excessif dans l'affaire des après arts du procureur de la des présidente qui les notent, tes- 


de la magistrature, fis ne 
vent recevoir 
talion sans 


retirer une affaire quels sont désignés dans le secret 

_ ibre pour la confier des bureaux, même si leur nomi- 

Le code de l’organisation judi- à une autre. nation relève juridiquement du 

claire est moins souvent invoqué c hef de l’Etat L’Orthodoxie et la 

par les zélateurs de l’indépen- En amont, le mécanisme est le souplesse entrent inévitablement 

Les magistrats du parquet — dance de la magistrature que la même, n permet de confier à cer- gn ligne de compte, 

nrocureurs. substituts, avocats Constitution. Et pour cause. Il * OÎT1 * d’incVni/'Mmn T “- 


juges d’instruction les 



Iveco. 

Nous aidons 
le transport à évoluer. 

Fiat, OM, Lancia, Unie, Magirus-Deutz. 
Pas moins de 350 années d’activité au 
service des véhicules industriels. 

Il y a cinq ans, ces marques ont donné 
naissance à Iveco. La mise en commua des 
traditions, des ressources, des technologies 
a permis de développer la recherche. 

De créer une gamme commune de 
véhicules plus fiables, plus sûrs, spécialisés 
dans chaque type de transport 
De former un réseau international de 
dealers possédant de nombreuses années 
d'expérience acquise au contact des 
transporteurs. 

Les moyens d’entreprendre 

50000 hommes, 14 établissements, chacun 
d’eux spécialisé dans une famille de 
produits, au total 33 usines dans le monde. 
Le résultat de cette intégration: tout ce 
qui donne à la qualité Iveco son contenu 
technologique, une gamme parmi les plus 
complètes et les plus diversifiées, 
la capacité de construire 450000 moteurs 
Diesel. 

Tranquillité, confort, efficacité 

Tranquillité signifie confort, efficacité, 
rentabilité, sécurité. 

C’est le choix parmi 260 modèles et 
environ 800 versions. 

Une solution appropriée à chaque type de 
problème. Pour la route et le chantier, 
la distribution en ville, le transport des 
personnes. 

C’est la garantie offerte par une 
organisation qui suit individuellement 
chaque véhicule pendant toute sa vie 
de travail. Avec un service complet. 

Un personnel qualifié. Un système 
modulaire de pièces de rechange. 

Et avec 4000 centres d’assistance dans 
plus de 100 pays. 

m iveco 

Une expérience vaste comme le monde 


Ce régime de liberté surveillée 
est inconnu dans d'autres pays. 
En Italie, a expliqué M. Salva- 
tore Senese, secrétaire général 
de l’organisation Magistrature, 
démocratlca. Il est beaucoup plus 
difficile de dessaisir un magistrat, 
comme l’a montré ü y a quelques 
armée la tentative de confier à 
des juges du travail milanais, 
contre lesquels le patronat avait 
lancé, une violente campagne, des 
dossiers d’infraction au code de 
la route, et cas seuls dossiers. En 
cas de désaccord, les juges ita- 
liens peuvent saisir le Conseil su- 
périeur de la magistrature, lequel 
est réellement indépendant. Oh 
tiens de ces membres sont élus par 
le Parlement et deux tiers par 
l’ensemble des magistrats. En 
France, le même Conseil, de neuf 
membres, est désigné par le pré- 
sident de la République. 

Dans le canton de Genève, a 
expliqué M. Serge Balland, juge 
à la cour d'appel de cette ville, 
l'attribution des différentes affai- 
res dépend de leur ordre d’ins- 
cription sur le registre du tri- 
bunal Pas des arrière-pensées 
éventuelles du chef de Juridic- 
tion. 

A la différence de certains 
pays, la France peut se prévaloir 
d'un système de: recrutement 
démocratique, cTèt-à-dlre basé 
sur un concours. Mais les choses 
sont en train de changer. L’As- 
semblée nationale doit examiner 
— en principe le 11 octobre — un 
projet de .loi qui donne la possi- 
bilité à la chancellerie d’étendre 
le recrutement * latéral » des 
magistrats et, notamment, de 
faire appel, à on niveau moyen 
de la hiérarchie, à des licenciés 
en droit justifiant de quinze 
années d’activité professionnelle 
« dans le domaine juridique, 
administratif, économique et 
social ». 


. pas le cas de bous. Sur- 
tout, a fait observer M. Michel 
Carroet, vice-président du tri- 
bunal de Nanterre, le projet de 


, celui des élèves i 


âges du corps Judiciaire 
Monde du 22 Juin). Mais U aura 
aussi pour effet, selon le Syndicat 
de la magistrature, de placer à 
des postes hiérarchiques des 
hommes sûrs, au détriment du 
recrutement par l’Ecole, dont la 
chancellerie continue de se 


tible dans le rapport d'un groupe 
de travail institué en 1976 pu le 
ministère belge de la justice sur 
l’opportunité de créer une telle 
école dans c epays. rapport dont 


fions personnelles » des candidats, 
absence. qui ne permet pas de 


requis a Autre inconvénient : 
1T3.N.M_ « favorise l’esprit de 
groupe parmi les étudiants ». En 


tore vole dans ces jugements le 
reflet des préoccupations de la 
chancellerie n’est pas surprenant. 
Ils corroborent à ses yeux les 
atteintes renouvelées à l’indépen- 
dance des Juges, en dépit des 
déclarations en sens contraire — 
indignées ou lénifiantes, — des 
hommes politiques qui, surtout 


retourne. C’est le sens de l'inter- 
vention de M. MlcheQ Marcus, 
secrétaire général du Syndicat. 
— . ’ loft du colloque. " 


façon de faire respecter cette 
indépendance. 

BERTRAND LE GENDRE. 
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VOLLEY-BALL 


l’Italie et les États-Unis en finale de la Coupe Davis La France en poule finale des 


Yannick Noah a continué son irrésistible 
ascension en gagnant dimanche 7 octobre, le 
tournoi de Bordeaux face à T Américain Harold 
Solomon, spécialiste de la terre battue, qui 
figure au neuvième rang mondial (6-0. 6-7, 
8-t 1-6. 6-4). Après Hlgueras et Orastes à 
Madrid, la semaine dernière, c'est le troisième 
Joueur de classe mondiale que le jeune espoir 
met à son palmarès depuis ses brillantes per- 


formances de l'Opeu dos Etats - Unis et du 
National. 

Au reste, ce week-end tennis tique a été 
essentiellement consacré aux finales de zone 
de Coupe Davis. LltaJie, victorieuse par 4 à 1 
de la finale européenne de la Coupe Davis qui 
l'opposait' an Foro Italico de Rome à la Tchéco- 
slovaquie, s’est qualifiée pour rencontrer en 
décembre prochain, à San-Francisco. les Etats- 
Unis, vainqueurs de l'Australie à Sydney. 


La phase préliminaire des c ham pionnats d'Eu- 
rope de volley-ball, organisée en France du s au 
13 octobre, s'est achevée diman che 7 octobre. 
L’Union soviétique, la Yougoslavie, la Pologne, 

l’Italie, la France et la Tchécoslovaquie se sont 
qualifiées pour la poule Finale de la compétition 


masculine, du 10 au 13 octobre k Paris. La poule 
finale féminine réunira, & Lyon. l’Union sovié- 
tique, la Roumanie, la Bulgarie, la République 
démocratique allemande, les Pays-Bas et la Hon- 
grie. Devancée par ces. deux dernières équipes 
et par la Yougoslavie, la France disputera une 
place de six à douze, à Cannes. 


Adriano Panatta héros romain 


Les soldats de l'an I 

Toulouse. — Pour la première r>e notre pnvnw «nérinl 
ils denntK 1951 fl), l’éoutn» n* ue norre envoyé spécial 


Rome. — Ta. Coupe Davis est n» notre envoyé spécial 9 u "? d ™ “S! 0 ? snr !» “we 

décidément le grand, le premier notre envoyé de j ond et ^ i-advers^e ggit. I 

spectacle du tennis, car tout est vous passer comme personne d 

théâtral dans l’affrontement des lie refaisait surface et les cris que l’on fait mine de monter i 
deux équipes représentant cha- scandés « Adria-no ! Adriano l » filet. C'est pourtant ie risque qi 


fols depuis 1951 (1). L'équipe de 
France prend donc place en 1979 


même Central, le retournement 


répercutes à tous les échos de prend avec succès le 
la pinède attestaient que le beau Tchèque. Il remporte alu 

Romain retrouvait toute sa quatrième manche par 6-3 e_ 

popularité. Le plus étonnant, c'est sa lancée, il mène dans le cin- 
que Panatta garda sa main quieme set par 3-0, avec une 
• ” balle de 4-0 dans sa raquette. 


vent sur une réplique à un opérations, et son digne parte- 
moment crucial- On est au som- nalre Paolo Bertolucci comme 


met de la courbe lorsque ces 


aiment J 'atmosphère passion- 
nelle sur les courts et qu’elles 
se déroulent à Rome, tout contre 
le stade olympique des Jeux 


couvertes, de graffitL 
On ne donnait pa« cher des 
chances de 1 Italie, samedi 6 oc- 
tobre de bon matin, quand un 
Adriano Panatta, mal réveillé, 
venait de perdre par 6-1. le 
deuxième set de son simple Inter- 
rompu la veille par la pluie, 
devant . le Jeune Tchèque Ivan 


1976 (éliminant Borg au pas- 
sage J). Sous le soleil, revenu, ce 
fut un éblouissement. 

Sa première balle de service 
percutee passait à tous les .coups, 
son drive bien frappé trouvait des 
angles sans réponse et son grand 
revers sücé lui permettait en 
deux enjambées d'occuper le filet. 


disputé samedi an Foro Italico. un 
groupe de dissidents tchèques ré- 
sidant à Roeno et coq testant la 


paire fameuse. Kodes et Smld, 
les champions tchèques, ne sont 
pourtant pas des enfants de 
chœur — ils constituent même 
actuellement la meilleure équipe 
de double d'Europe, — ils n’en 
furent pas moins irrémédiable- 
ment battus 6-8. 6-2, 6-1, 6-2 (1). 

La règle de Tilden 

Dimanche donc, la balle était 
revenue dans le camp italien et 
les afficionados du soleil — quel- 
que huit mille spectateurs — 
exultaient en encourageant 
bruyamment leur compatriote 
Corrado Barazzutti, qui embar- 
quait le jeune Lendl dans une 
guerre d'usure sur la ligne de 
fond, qui l’apparente, en plus 
besogneux; à Beppe Merlo, de 
célèbre mémoire à Roland- 
Garros. Quand, sur le coup de 
midi et demi, Barazzutti se vit 
mener le match par 4-6, 6-1, 6-2. 
ce fut pour le coup à la Tchéco- 
slovaquie qu'on ne donnait plus 
la moindre chance. Or rien 
n’était fini. Après le repos, Ba- 
razsuttl mène encore 3-2. Mais, 
en face, Lendl, au mû jeu de cette 
ambiance vociférante, s'affirme, 
& dix-neuf ans comme un Davls- 
cupmari. de là race redoutable 
des renijoyeuis. d’Europe centrale. 
Télécommandé par les signaux 
optique; ; j&pde& U appliqua la ; 
règle d’or' de Tilden, grand stra- 
tège, pour ne pas dire grand 
- comédien, -des courts de l’entre- - 
deux-guerres : c Si la technique 
de la remise en jeu ne •paie pas, 
changez-la, appuyez «os coups, 
attaquez 1 » 

Plus facile . & dire qu’à faire 


H accuse surtout la fatigue de 
son marathon ; 11 est aussi vic- 
time de ces quelques petites 
malchances du sort : par deux 


ligne où il servait dut être 
expulsé manu militari. C'est à 
ce moment que le public 


commence à très mal se tenir, 
allant jusqu’à siffler la petite 
colonie tchèque perdue sur les 
gradins qui applaudit Lendl. 
Cependant, maigre les clameurs, 
les juges de ligne romains sont 
parfaits, soutenus par Frank 
Hammond, le juge arbitre améri- 
cain, celui-là même qui s’est 
illustré à Phishing Meadow dans 
la triste exhibition de Nastase 
contre McEnroe- Et voici que 
Barazzutti, hochant sa tête che- 
valine et titubant d'un carré à 
l'autre, retrouve son merveilleux 
Jeu de jambes dans les échanges. 
Il égalise et mène 5-3 sur son 
service. Est-ce enfin fini? Pas 
du tout. Lendl égalise : 5 par- 
tout Tout est encore possible 


s'écroule, accumule les fautes 
grossières, et Barazzutti, ne per- 
dant plus qu’un seul point en 
deux Jeux, le coiffe sur le poteau ! 
Je vous laisse à imaginer dans 

8 uel pandémonium est célébrée 
l victoire de lTtaJta*. 

Bien que Je résultat fût acquis. 


le résultat espéré sans trop y 
croire d’une opération ponctuelle 


de volley-ball IFF.V.B.) et le mi- 
nistère de la jeunesse et des 
sports, depuis l’attribution à la 


n’avait été consenti pour la pré- 
paration d’une équipe de France. 
Depuis deux ans, la formule du 
championnat national féminin a 
été bouleversée pour permettre 
aux quatre meilleures équipes de 
disputer en fin de saison huit 
tournois, à raison de deux 
matches par week-end. Cette for- 


le dernier carré. 

Parallèlement, la PJF.V3. s’était 
efforcée depuis dix-huit mois de 
regrouper à l’Institut national 
des sports et de l’éducation phy- 
sique le -maximum de Joueurs au 
collectif, notamment en y fai- 
sant affecter des professeurs 
d’éducation physique. L’octroi 
d’un contrat collectif de prépara- 
tion olympique à l’équipe mas- 
culine permettait d'autre part au 
Comité national olympique et 
sportif français (CJS.O.SJ.) de 
débloquer 250 000 francs pour 




du début des stages. M. Roger 


semble-t-il, remis en cause par la 
FJ.VJEL et son président. M, Paul 
Gaumet, le directeur technique 
national, était pour sa part prié 
de rester en fonction jusqu'au 
mois de Juin avant de se voir 
confier une mission administra- 
tive de préparation des cham- 




SPORTS ÉQUESTRES 


Gilles Bertran de Balanda Champion de France 


France de saut d’obstacles 1979, 
voilà un résultat conforme à- la 
logique . sportive et au bon sens 
tout court, le splendide étalon 
Galoubet, étroite ment associé à 
cette victoire, poursuivant di- 
manche 7 octobre, au Grand Par- 
quet de Fontainebleau, un fes- 
tival qui le sltuA-A sept ans. au 
sommet de là hiérarchie cheva- 
line, L’étalon quitte done la 
moquette bellifontaine paré . du 
titre national, mai s la gloire 
l'attend demain à l'étranger, 
peut-être même aux Jeux olym- 


d’Oriola. Son grand mérite veut 
qu'il fasse. toujours tout le pos- 
sible, dans une Coupe des nations 
comme dans un prix où 11 y a 
quatre sous à ramasser. 


Disputée devant une affluence 


cavalier a tous les dons, position 


tracé sévère, sinueux sans être 
acrobatique. . . 

Les quatorze rescapés des deux 
épreuves qualificatives précéden- 
tes avaient eu à fournir quinze 
efforts compte tenu de la rivière 


piques de Moscou, si son entou- 
rage, le sachant capable de clouer 
au sol tous ses rivaux, se garde 


rage, le sachant capable de clouer Bref, une « nature » doublée 


(deux «larges» 'et un «droit»). 


de le mettre & toutes les sauces. 

Gilles de Balanda. qui s'est 
déjà distingué avec Galoubet à 
Rame, puœ à WJsbadén en s’ad- 


spéclalement recommandé 


tre U est aussi élégante et fine pour le couvrir. Le temps aceordêJ 
d’aspect que Galoubet est costaud avait été mal apprécié : 73 : se- 


de construction, le prototype 


— — — AUTOMOBILISME 

GRAND PRIX DES ÉTATS-UNIS 

Villeneuve vaiaqueur et vice-champion 

Le Québécois Gaies Villeneuve, vainqueur dimanche 
7 octobre, à Watkins-Glen. du Grand Prix des Etats-Unis cote 
est, dernière épreuve de r année, test en definitive classe 
deuxième du Championnat- du monde des conducteurs “srnCre 


490 mètres, « chxono » normal sur 
les billards dont sont dotés , la 
plupart de nos concurrents ter- 
ritoriaux. Mais, à Fontainebleau 


mente. Un exemple : Electre II. 
véritable trombe en piste, a été 
pénalisée d’un quart de point 
pour dépassement de temps au 
premier tour, la plupart . des 
concurrents, dix au total,- subis- 


i coéquipier de l'écurie Ferrari, Jo&y Scheckter. Avecce .doublé I sant ks mêmes dommages. 


quinze grands pnx, tnis pour Scheckter, trois pour ViZIencuoe, 
soif une victoire de plus que .Williams avec Alan Jones, quatre, 

^ °Le GrandPrii: des Etats-Unis a vite tourné à la confu^on 
pour V équipe Ligier. Jacques Laffite, qui conservait une toute 
petite chance de devenir vice^champum du 
condition de gagner l’épreuve, a, en fait, été ehmrnédès te 
SïïëKe touràla suite d'une “â£î5fT’ if 

Belge Jacfcy Ickx. quia annoncé a Watlems-Gien sot *f**™** 
ne plus prendre part aux courses ^ formate i, avait eftaxué 
la même faute, au même endroit, le tour précèdent. Eu fin de 
compte. Jones a pris la troisième place du Championnat du 

fSaa- r » plus régulier toutou^ 
de la saison, le pilote et le constructeur les plus en vue. à tous 
les égards, ont bien été Jones et William. A 
Alan Joues a été contraint a l’abandon, une roue détachée, alors 
qtfil pouvait encore espérer remporter i'qmN -*SEÏ 
total de quatre victoires, score inégalé en 1319, aurait pu être 
porté' à. Sx ou sept succès s'il n'amit été quelquefois Vauüae 
par ta tac Mena. Le résultat fensemole ie Jones est Coûtant 
plus significatif de ses qualités et de celles de sa votturs que 
les nouvelles WiUiams.ne soûl entrées en service. que tard «ans 
la saison. De ce votnt de mie, on peut èove^ej qqela 
Williams FW-fl7 ont dominé le championnat 1373 de la meme 
manière que les Lotus-79 Tannée dernière. — F. S. 


cés pour prétendre au titre. 


victoire dans le Prix d’Auteull. I 
accumulait les fautes. Animé 
d'une véhémente impulsion et en 


cavalier sur tous les obstacles, 
finissant la tète au firmament. 
Ahurissement général lors de la 


la finale de dimanche, son score 
étant sensiblement meilleur que 
celui de Balanda. Il fallut expli- 
quer aux spectateurs que, compte 
tenu des performances des jour- 
nées précédentes, Gilles, de. Ba- 
landa, finalement, l’emportait sur 
son rival le plus intime. Une 
annonce faisant le point- dft la 
situation avant l’ouverture des 
hostilités eût été la bienvenue.- 



ment d’une de jouis de 

repos. • 

En fait, .cette opération 
commando conçue pour des sol- 
dats de l’an I -du volley-ball fian- 
çais commença par une révo- 
lution de palais. A quelques" jours 
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INFORMATIONS < SERVICES 


TROISIEME AGE 


,! MÉTÉOROLOGIE. 


Une employée de maison : 
à quelles conditions ? 


. Mme V- ' a , quHtre-vingt-ftull 
ans. Quand on sonne à la porté 
dé son appartement du neu- 
vième arrondissement, on entend 
son pas lourd et. hésitant pen- 
dant la longue minute qu'il lal 
faut pour venir de sa Chambre 
à . l'entrée. Sle est quasiment 
Impotente. Elle n’arrfve plu* à 
ap lever ni A s'habiller, et encore 


moins à se pelgnêr seule. Lever 
lès bras réveille mille, douleurs. 
Descendra' faire ' ses courses 
déviant une -dénjarch* excep- 
tionnelle : urî plaisir si aile est 
accompagnée. . une épreuve si 
elle est seule. Une . « ômpîoyée 
de maison - passe une ou deux 
heures par. leur avec elle., selon 
lé nécessité Mme V_.ta (rému- 
nère et la déclare. Sur les 
conseils de son flte-.elîaa pré- 
senté une demande d'exonéra- 
tion de- cotisations patronales' en 
vertu de l’ertiole 19 ' du décret 
du 24 mars . 1972. . San dossier 
traîne A l'URSSAF Motif : le 
certificat médical, était Incorrec- 
tement rédigé. • ■* 

M. et Mme G-’ ont respecti- 
vement quatre - vingt - douze et 


quatre - vingt - six ans.. Utilisant, 
oU x aussi, les service* d’uite 
employée de maison,' Ha - ont 


demandé l'exonération -de leurs 
cotisations. Mais. lara, de la 
visite du médecin contrôleur. 
Mme G— a mis un point d'horv- 
nsur i lé .recevoir debout, 
appuyée au dosslér “d’un fauteuil. 


Son mari était présent .Conclu- 
sion : Mme G., semblât se 
suffire à etie-mémà et pouvait, 
même, tenir, le rôle de tierce 
personne pour son mari. 

Les textes accordant ramoné-' 
ration des cotisations pshona] es 
aux personnes figée» sqnt fi la 
fols, courts, simples et précis. 
II. suffit de les appliquer à te 
lettre. . 


, Aucune condition dé res- 
sources n'est requise ; aucune 
condition- d'-Sfle non plds -Mais 
Il faut percevoir un' avantage 
vl pl liesse prévu ni code de 


Sécurité sociale (pension' daé 
assurances sociales, allocation, 
rente, secours vjagei) 'dt figT per- 
cevoir fi titre personnel. Las ser- 
vices de l'URSSAF. Insistent 
beaucoup ,«jr cette clause. 
- Trop de demandas, dîéent-lls. 


sont effectuas* psi de* ayants 
droit. Nous ne pouvons les «te- 
nir Elles sont 'systématiquement 
rejettes Aucune . dérogation en 
ié matière' ifeat ~p6Balblé • " 
.Autre condition impérative : 


□ans cette page, nous publions 
le lundi,- tous- les quinze fours, 
une rubrique consacrée aux 
questions Intéressant -les person- 
nes du « troisième fige ». 


StWMt 


iss r ne r. ns r w f 
.tous nirs étrangers 
1 MB von NORMALE ' 


X. -T- RLGIfiOUVaBIBOtnG' 
• MTS-BAS • • • ■ 

inr 3 w r. ta.r eu * 

a. — sensk-tDNisn 


la solitude La présence d’un 
parent est tolérée si- celul-d Jus- 
tifie d'une activité salariée ou 
d'une obligation scolaire. Celle 
d’un conjoint est admise lors- 
qu’il bénéficie déjà de cette 
exonération. 

En revanche, '«■ r obligation 
d’avoir recours' & r assistance 
tfüna ' tierce personne pour 
accomplir les actes ordinaires 
da la rie - doit figurer, en ces 
termes, sur le certificat médical 
accompagnant la demande. Cette 

- tierce personne » devant être 
exclusivement une - employée 
de -'maison ■ » et eh aucun cas 
une Infirmière ou une dame de 
compagnie 

Ou l* août 107a au 31 juil- 
let 1079. sur sept cent seize 
demandes reçues par l'URSSAF 
de Paris, quatre cent soixante- 
dix-huit ont -été agréées. Les 
mctifs da rejef. se partagent 
entre les certificats médicaux 
non conformas, les avantages 
vieillesse flou 'recensés ou' les 

- conditions de solitude - mal 

établies. ; ’ ' 

Par une toute récente déci- 
sion, cette UftSSAF appliquera, 



SÉCURITÉ ROUTIÈRE 


LE CALENDRIER 
DES NOUVELLES MESURES 


nt à partie du 16 octobre 


> les exemptions actuel - 
en vigueur, fl est prévu 
ovations supplémentaires : 


sement en agglomération & partir 
du 15 octobre. Lee feux de posi- 
tion ne pourront être utilisés 


seuls que sur les véhicules à l'ai- 


Doux et humide 


motoristes & partir du l ar jac- 


Evolntîoa probable da temps en 


Bennes. 23 et 15 ; Strasbourg. 18 et I 


Des bue es pressions persleteron- 


Mardi de la Lorraine et de l 'Al- 
sace aux réglons. méditerranéennes à 
L'eSt au Bbfine. le . temps sera nua- 


9 ; Tours. 22 et 14 ; Toulouse. 25 et 1 
18 ; Polnte-fi-Pilre. 29 et 23. | 

■ Températures relevées fi l'étranger : • 
Alger. 28 et 17 degrés; Amsterdam. 


Cette mesure n’est obligatoire 
actuellement qu'en rase campa- 
gne. 


sur le proche Atlantique. Elles conti- 


nueront da diriger sur l'Europe 


formeront temporairement dans I 


premières heures de la matinée. 

Sur le reste de la France, le tempa 
sera es général nuageux ou très 


Copenhague. 12 et 3; Genève. 16 etl 
9 ; Lisbonne. 22 et 19 ; Londres. 20 
et 11 ; Madrid. 22 et 14 ; Moscou, 


dorénavant, l’éxonératlon de la 
cotisation patronale sur la tota- 
lité du salaire' déclaré et non 
plus sur là base du salaire for- 
ttltàrs des employés de maison 
pria, en référence: 

Moiris da mille demandes, 
c’èat bien peu puisque aucune 
condition do - ressources n'est 
retenue. Or cette exonération de 
la cotisation patronale est essen- 
tielle pour lèè personnes Agées 
puisqu'elle* peut leur permettre 
dé- - rester - dans leur domicile. 
Mate celles du « troisième fige - 
Ignorent souvent cet avantage ou 
hésitent, après Un refus, fi entre- 
prendre des’ démarches d'expli- 
cations. Il est vrai qu’un dossier 
convenablement constitué .met 
dé. un à trois mqis pour être ins- 
truit — -délai; doublé où triplé en 
cas d'échanges- de courriers En 
fait l'administration exige peu 
de ses administrés ; la présen- 
tation .dé déçuments en règle 
dt_ de la ténacité. 

La demande d'exonération des 
cotisations de sécurité sociale et 
d'allocations familiales doit fitre 
effectués auprès de l'URSSAF 
départementale qui a enregistré 
l'InScription en tant qu'am- 
ptoyeur. Demande d'exonération 
et Inscription peuvent sa faire 

simultanément - 

CHRISTIANE GROOER. 


I MARDI B OCTOBRE 

I « La Marala ». 14 h 30, façade de 
l'é glise Saint-Paul - Saint-Louis. 
I Mm» Allas 

I . « Sauver te village de Bercy ►, 
15 h métro Bercy. Mme Bacbellar 
« LThûtel de Fleury*. 15 h.. 28. rue 


nuageux. Des ploies passagères se- 
ront observée* ; elles seront surtout 
localisées le matin sur nos réglons 


de-M&jorque. 25 et 16 1 Rome. S 


forme conserveront {Intégralité 


occidentales etgagneront vers l'imé- „ 
rieur dans la Journée en prenant) 
parfois un caractère orageux. Le soir. I 
le temps deviendra plus variable et [ 


l’Ouest. Les venta, généralement] 


des Saints-Pères, Mme Chapuls. 


! d'Anjou. Mme Vermeersoh. 

e Hôtel des ventes », 15 h, métro 
Bolférlno. Mme Ragueneau (Connala- 


l’hûtet d'Aubray ». 15 b„ 17. rue 
Saint- Antoine. Mme Ferrand. 

« Promenade dans le quartier 


' MoufTStanf ». 15 îl. place de U 1 


réglons orientales, usez forte i 
fort*. sur les réglons occidentales. 

Malgré une légère baisse des tem- 
pératures mari maies sur la moitié 
ouest, le temps, dans l’ensemble, 
restera relativement doux pour cette 
époque de l'année. 

Le lundi B octobre. * 7 heures, 
la preslsoa atmaepbérique réduite 
au niveau de 1a mer était, à Paris, 
de 1016,8 millibars, soit 762.7 mOli- 


LE DICTIONNAIRE 
BËOBRAPHIQDE 
DE LA FRANCE 

Pour -compléter le classique 


U DÉCORATION 
A LA PETITE SEMAINE 


dJspénsable. régulièrement et sol- 


HAtels de Brinvilliers, de l'Are 


de 1016,8 millibars, soit 762.7 milli- 
mètres ds mercure. 

Températures fie premier chiffre 


gneusement remis A jour, voici | 


On 7 trouvera la liste des com- | 


j"T_ h I 7 BU fl ) : Ajaccio, 22 St 11 degrés; 

« Les Halles ». 15 h_. métro Etienne- 1 26 et 17 : Bordeaux. 24 at 

u 17; Brest. 19 et 14 ; Caen. 22 et 12: 


administratifs habituels, mate ! 
aussi, de courtes monographies 
décrivant le milieu géographique. 


semaine, les éditions Alpha ont 
créé une collection de fascicules 
hebdomadaires luxueusement pré- 
sentés. Députe le 18 septembre, 
paraît chaque semaine — sons le 
titre Je décore — un ouvrage 
de vingt pages réalisé par une 
équipe de spécialistes. Vendue, en 
kiosque, an prix de 7 P le numéro, 
cette Encyclopédie Alpha- de la 


décoration est A la fols une revue 
exhaustive de tous les problèmes 
du décor de la maison et un guide 
pratique de réqulpement du 


MOTS CROISÉS 


et 10 ; Lille. 19 et U : 
Lyon. 21 et 12; Marseille-Marignane.] 

22 et 16 ; Nancy. 18 et B ; Nantes. 

23 et 16; Nice-Côte d'Azur. 22 et 1 


tes remarquables ou situant les 
principales activités économiques. 
Graphiques et cartes claires illus- 
trent ces neuf cents pages de ren- 


dicEionnaire de la décor afiao (ou- 
vrage qui n'a encore jamais été 
réalisé) se oompoeçront également 


1 fil (tes cent traite fandcolfes 


131456789 


L’EMPLOI. DES. TRAVAILLEURS 
AGTêS. — Dans le cadra du pacte 
nitional pour- -remploi 1079-1981, 
une prime - d'incitation à l'ein- 
bauche des . travailleurs „ figés . a 
été instaurée Elle - s'adresse aux 
employeurs du secteur privé qui 
auront embauché,- entre le I* 1 Juil- 
let 1878 et te 31 décembre 1981 
A. temps complet un , travailleur 
figé de quarante-cinq ans. privé 
d'emploi. depuis un an et indem- 
nisé au titre du chômage Là 
prime de 8 000 F «B versée en 
deux fols 4 000.F .dans les trois 
mois du dépôt da la demande 


UN. SUPPLEMENT AU MINIMUM 
VIEILLESSE. — Avant le 15 octo- 
bre . 1878. les personnes figées 



! loterie nationale uste officielle 


PRIX DE L’ARC DE TRIOMPHE 

TIRAGE DU 6 OCTOBRE 1979 


CLASSEMENT DES SERIES D'APRES LES RESULTATS DE LA COURSE 8 
Classée première : le série 6 I Three Troïkas - 1m) 

Classée deuxième : la séria 2 ( Le Marmot 2fin» - Troÿ 3ème) 

Classée troisième t h série 6 ( Pévéro 4èrae) 


' Fonds : national de solidarité 
: (F NS.) vont percevoir un 
complément de 200 F Depuis la 
1 f* . Jùlllàl . 1979. le montant de 

l’alloeation supplémentaire a éré 

porté à 6800 F par an. Les pla- 
. fonds de ressources, allocation 
comprise, sont actuellement de 
74 700 F pour une personne seule 
et de 276ÛQ F pour un coupla 


L Adjectif qui peut qualifier le 
bon tempa — H. On peut y 
mettre tout ce qui est consommé. 
— m. Divinité : Saint de Btgorre. 


SOMMES A PAYER AUX BILLETS ENTIERS CUMULS COMPRIS 


dans la série 5 dans te 5 autres 


mandé par celui qui s'est déçu- [ 


lotté. — V * fait robjet d’un 
rejet; Nom qu'on peut donner A 
une chapelle. — VI. Au pied des 


1 LES ENFANTS ONT BESOIN DEÏ3 
PERSONNES AGEES — Tel 
est te thème retenu pour la pro- 
chaine , Semaine nationale des 
personnes - figées st de leurs 
■sspgiatjbÜ qui est organisée 
du j 15" au 2T octobre 1979 Une 
série - de ■ rencontres huer-génére- 

1 tiens vont ainsi avoir Heu au 
coure de Journées > portes 
ouvertes *,.de présentations d'ao- 
thrttôs. de forums, de « tables 
rondes -, etc. Les associations 
souhaitent au-delà d'un simple 
appel è la solidarité, le dimanche 
21 octobre, susciter un mouve- 

- ment , «Toplnfon et organiser une 
véritable ' ■ Fête des personnes 
fi-gées m. - Renseignements ; 

- 103;.. >ue du. Faubourg - Saint- 
Honoré. 75008 Pa'ris. téL : 


Evoque ta potence — vm Qui 


peut donc nous réconforter. — 


IX- Comme la voix de celui qui 


appréciée. — X. Grâce quand elle 
est bonne. — XL Ne peut faire 
qu’une petite moitié ; Mot qu'on 


peut dire en reculant. 

VERTICALEMENT 
L Caractère qu'on peut attri- 
buer à ceux qui aiment le grand 
air. — 2. Endroit où U peut y 


Romains pour un Charles. — 4. 
Fit son choix ; N’est pas ferme 
quand elle est bourgeoise. — 5. 
Grande, au Brésil : Tentative 
(épelé) ; Peut se dire pour la 
suite. — 6 Qui ne s'évanouit donc 
pas facilement ; Epouse d’Atha- 
mas. — 7. ' Vieille ville : Empla- 
cement pour un sermon. — 8. Sa 


frontière passe par l’Everest ; 


AU < JOURNAL OFFICIEL » 


Sont publiés au Journal officiel 


Solution du problème h* 2 508 
Bortzontalernent 
L Secrets. — IL Ecrase ors. — 
HL Coutume. — rv. Un ; Esprit. 
— V. Lots; NA — VI Ami; 

T TL Rivetage. - VUL 
— EK. Sel ; Gê ; Us. 
; Et. — XL SA ; As ; 
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vivre, pouvoir 







son port, tes siertas indiennes, au 
nord et au sud demeurent 
inertes; lorsqu*. l'intense activité 


... • .... par ,v. .. 

FRANÇOIS PERROUX <*> 
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lutte pour un <autre> développement 
progresser la pensée économique 

'UNE ! conférence Ntwd^Sud résultats acquis.' Dans- ce procès- rieure. Dans les nations et, par jeunit la pensée économique, en 
“ une structure de l’ensemble elles, dans dea associations de ce qu'il impose de comprendre 


industrialisées 1 et pays sans indus- et en valeur chacun ' des porteurs 

trie, l'écran .des pseüào-dialogües de l'énergie humaine. Multldl- 
estcrevé par. des réalités impor- menslonnel par ses buts et ses 
tunes mais coriaces. J ■ moyens, le développement, en 

Quand 70 % dès salariés indus- P é ri o d e d'internationalisation 

trieis et des dépôts bancaires se " accélérée des échanges, n'a de 
concentrent danq fine capitale et succès local que par son Insertion 

— ■- - dans les coordonnés mondiales. 

H s’impose à tous, pauvres ou 
riches : la « nouvelle » croissance 
devrait s’appeler développement, 
mais on vise, ici. & titre princi- 
pal, les pays moins développés. 
Leur; stratégie de développe- 


nations. il faudra former des 
projets collectifs d’infrastruc- 
ture, d’investissement, de diffu- 
sion des produits et des revenus. 


C'est dans la mesure où les 
lions, témoins et défenseur! 
peuples, favoriseront cette d< 


centration des pouvoirs économi- 
ques et cette décentralisation cîe 
leurs effets que s'ébauchera une 
certaine réciprocité dans le dé- 


les structures et leurs articula- 
tions, les effets asymétriques, in- 
fluences, dominances et leur ré- 
gulation, les agents, les unités 
actives et leur organisation. 

H jette une lumière crue sur 
la stérilité de l’équilibre méca- 
nique préfabriqué et sur la fé- 
condité d'une analyse de l’équi- 


hbragc (- action d'équilibrer 
l Robert!), et des points d'ajus- 
tements supportables et provi- 


nrent confiait trois phases. L'aide 
a laissé voir son insuffisance de 
dimension et dejirincipe : l'assis- 


veloppement qui ne se construit l Robert!), et des points d'ajus- 

pas spontanément par le jeu dès ' ■- — 

Intérêts prives. 

Tout pousse donc à approfon- 
dir l'analyse de l’ornu 


laissé voir son insuffisance de qui est en deçà et au-delà du 


tance, nécessaire en .des cas pré- 
cis, n’est jamais suffisante. La pour restituer 
participation active au commerce " 


externes sans effets positifs pour 
le reste de récoûomfe ; quand le 
trafic International est l’affaire 
d’un petit nombre d’unités- où les 
gains s’accumulent sans se dif- 
fuser ; en toutes ces canfigura- 


duït global peut bien s’élever, < 
confondra pas cette croissance 


international a donc pris le relais, 
favorisée par les préférences 
généralisées. Elle est maintenant 
débordée par l’exigence d’une 
restructuration profonde et uni- 
verselle des relations entre puis- 
sances inégales, dont- les ■ unes 
tiennent l’industrie, les autres 
étant teeufiS .ptfur. elte- , 

Tel est àüjôàrd’hui. le degré 
de maturation de l’idée-force que 
fût toujours le développement : 
l’expérience, même des échecs 


formés de la base, pour porter 
au maximum le produit global 
dans une structure consentie par 
les intéressés, pour réduire les 
inégalités en moyens et en capa- 
cités, pour trouver enfin un do- 
sage entre les 'spécialisations tn- ' 
temationalçs et le développement 


au développement. 


of Ole individuel lor Economie -Ana- 
lysis. vol. 1, Nortn Holland. 1977 ; 
François Per roux. Unités actives et 
mathématiques nouvelles. Révision 
de la théorie de l'équilibre économi- 
que général. Dunod. quatrième tri- 


REDÉPLOIEMENT INDUSTRIEL 

L E hasard fait parfois curieusement les choses. Dix ans après 
avoir défrayé là chronique par ûn effrontamant' boursier qui 
reste encore dans toutes les mémoires, les deux grands 
groupes verriers français, B. S. N.-G e rval a-Dnno n 0 et Salnt-Gobaln- 
Pont-à-M oussoo, viennent à nouveau de -sa.- trouver placée sous les 
ftiux de l'actualité * qu'alquês jorâa-’irtrrtervàlle : ; lè premier en 
vctfidant au groupe britannique Pfîkington ses activités dans le 
verre plat hors de France; Je second, en achetant à -la C.G.E. sa 
participation dans les machin» Boit ' i- "- 

Daux beaux exemples de redéploiement. salués comme tais. 
Salnt-Gobaln-PonNà-Mousson, qul r ne cache pas «a volonté de se 
divers ifier dans tin secteur à la erolsaance forte — * ü nous faut 
un cheval de cogna aux côtés do ms chevaux- de labour », 
abnalt répéter «on directeur général.. U- Roger Fauroux, — r* 
.trouvé. Le patron de B.S.N.-Genmôs-Danona, . M. Antoine.' Rlboud, a, 
d» son côté, saisi l’occasion de se débarrasser -d'/ma partie dû 
fardeau qui t’empêchait de consacrer au secteur >aUmenteîra toutes 
les forces d’un groupe dont H entend faire un Coca-Cola 
français»»-' 

Tout le monde est contant. Les dirigeants des entreprises, 
leurs actionnaires at l'Etat -qui volt avec., plaisir poindre un* foco- “ 
mptlve française de taille dans le secteur l’agro-aHmen faire et 

se consolider la situation de C.l.t.-HoneyweU-BuJVi'une firme Infor- 
matique dont II a — ô combien I.— favorisé la naissance. 

} Reste que — quelle que soit la .manière dont on- . présente 
r opération réalisée par B.B-N.-Qaryals-Oanom — n celtecl déboucha 
sur 4 un affaiblissement des positions françaises -dans le verre plat 
en -'Europe. D’un coup. Pilkington s’assure le contrôle de la moitié - 
du marché allemand, du marché belge et du -marché néerlandais. 
Au-delà de simples coca! dé rations nationalistes, était-il souhaitable ’ 
de', faciliter- l’entrée d'un groupa britannique, .déjà fortement ' 
Implanté au Canada, au Mexique et an Australie; et dont la maîtrisé ■ 
technologique est connue? Ne pouvait- on imaginer un large 
.regroupement verrier autour de Saint-Gobain? - - 

> On volt bien les obstacles qu'aurait rencontrés une telle 
démarche. Quelle aurait .été la réaction d a la . commission de- la 
concurrence européenne ? Etart-U possible de- laisser toute l'Industrie 
_ du verre en Allemagne aux mains d'un seul constructeur ? Enfin» 

* - lact but not least ». Saint-Gobain était sans doute peu tente par 
l’opération. «La France y perd mais l’Europe y gagne -y déclare-t-on 
au siège de la compagnie, . où l'on se- veut . serein. ,» ’ .... 

On eût cependant' aimé -qu'à .cette, occasion soit engagée une ■ 
réflexion sur une stratégie française dp verra. Ça. .n'est peut-être 
que . partie remise. Antoine Jtiboud a conservé ses activités verrières 
françaises. Pour combien de -temps ? L'opinion prévaut- aujourd'hui- - 
qu’il les vendra. A qui ? À Pilkington, à, .un Américain, à Saint- 
Gobain? S-en remettra-t-on, là encore, au seul choix des Firmes? 

PHILIPPE LABARDÉ. 


avec mj développement: 

B ; a fallu (des - années pour qtfe . . ._ nB , , 

la tfirtfnçâon, dqpufr.Jongteâips ' de nouveaux ouüls intellectuels, 
explicite, ïut adoptée ;paj Pierre . .33 devient impossible d’interdire 
Masse- (fj,--'qixi mfattKïrisèra à à, la pensée économique dtabor- 
dlre tmT3^ f^ p^hCT ûn peu üer^ fc réalités telles que les 
trop du côté de rétrjlqu& Avant - ^besoins fojuULjnentavx » f fait- 
tout, elle; signale un ftrpp .de dmruntdl rteeda) èt la, « dynami- 
ini se dteüngnç; en ■ sattqn d’ime. société . (nationale) 


: » *»*’’*’« 

■a^Ss 'dates .qui ne veulent connaître 


[Quel scandale’/ pour les artho- 


et ‘appareil écônôjnîque. entre qnè^e raari*é,“nràtrô," Infaillible 
s tr uct ures menjâ^'ètstrâctûres '-et bienfaisant I Qu’ils se n 
de la production : ll articule’ les - refit t. ü Tie s’agit que '<L 
p art Les d'un tout — sec%«ms/ mettre au service d’une -société 
régions —“dé atenlftre qfte & - qûi L lui jnqeuri^ endatfrement et 
à? • *• 

Àfl-i imsiisAs Jàr.ia»oqim^ sa I -ri' yi q '«■ ' t e- 

v^. vâuA Mâoif . Virac esb M ’-a \ MUau Jt.-. 

Pouvoir vivre, pouvoir ocheter 


Ufi milliard^ diffamés ygplept 
vivre mais ne peuvent pas payer, . 
on ne -le sait que trop, et l’expert 
évite, officiellement, dé * ^ feà ^ 

«mdatnner & mortt-Sgâ'.lwnuér " 
tu de perce quand la satisfaction 
des besoins fondamentaux s’offre 
ea iMlorité. n 'ÿ/a., tua .qiiaxt . 
de s 1 è c l e,« au jnofns, <we des 
écoles françaises s'attachent aux 
-coûts de l’homme», aux «coqts 


tüé, ses intÿêts^ÿ ses asp (rations 
propres. Pas question dé repli sur 
sol mais d’insertion persévérante 


’àppüÿéà bur leurs 

eUefest' prise dans leurs 

réseaux de . marchandises, d’&i- 
« «vu» uc 1 iiuuiu» », «*• - «w»» vestlssements et d'informations ; 
du statut humain de la ruie. ; elle pràttone, dans des conditions 
ïxrfnt pour tirer la - valeur . durement inéga3es, _ l’economie 


moyelBda son équilibre physl- gffet son Etat reste fragile. Hle 
que et mental, avec cette capa- 

recours suprême 


uuw w, , ,r . compte sur le grand jeu des 

cité de devenir libre, R*™ quoi - ' alüances et des coalitions : pour 
il n'çst qu’un objet La florls- '**'*"” B!m ' 


est encore rensemble des hom- 


qui traite maiirtHMBifr-deç t 
des fondamental rteeis .n*ét 
même pas par Je soin' qu’elle — - 

à fignoler tes. distinctions et -ai 


progressivement- «ffennle répond 
colonialismes'- rémanents ; 


multiplier les échappatoires. Oui 1 
ces besoins sont- tout autres que Sjjg®» 1 "® 
matériels ; ils -varient selon les ’ r _^oaB, ; en déclenchant des 
circonstances du lieu, du temps,, 
de l'originalité culturelle; r Ils 
appellent le choix éclairé des 


effets d 'entraînement interne 
entre centrés de production et 
d’échanges,, en diversifiant ses 
traficB internationaux et r~ 



satlon praticable, ni donner pré- 
texte A un. développement réduit. 
Et, après tout cela, que peut -on 
objecter aux productions vivriè- 


cation des- -populations .détour- 


conscient de -sol. Invente son 


du marché, cette --stratégie les 
suscite, les organise et les oriente. 
Dans ce mouvement, elle n’oublle 
pas l'Impératif de spécialisation 


JiSuite toux, fumsctere , _et_ techreq ^ 

Sf ‘SSiterÆ;. SSre^îi «Î5 Si^O?«J5 

d (vxnhinal30DS, d< >nc les. coûts comparatifs poferi- 

■•■SSi SE 

afflsssptfttsaKK 

ment 7 des élites aussi compétentes que 

L'inquiétude, semble-t-il, vient poütiquemem : courageuses. La 
d’ailleurs : le principe 1 de la . .nation^ réalité .si vanifi. et: dyna- 
satisfaction- -des besoins fonda- 1V ”'“ 

mentaux contredit directement 


satisfaction-. --des besoins, fonda- 
' directement 
solvabilité. 
Celôî^fîtànt'îïi Hfrotm'M 
récooomte : marchande, c’efijt 
défendre .que *' *” 

autant trô’B 


de restreindre 


mi que. devient l'une des sources 

d'énergies .essentir"— 

restructurer la .société 


rêzit.' tout Vautre'» que 


: d'ache- 


ter. Son énergie dégage- te-forco^ ^rtes^ ^•dé lavu i' fc.és. '-gécbiroini^ du 
irrépresslble- qui contesta et tend - monde n’a pas fait tache d’huile 
■ - — » .marché planétaire. 



à rectifier, te. croissance* aveugle 
guidée par le seul gain mar- 
chand. - - - 1 . . - . • » . 

A la' fin. du second- conflit 
mondial s’oiivre une incompara- 
ble et dangereuse saison -de -ï’his- 
tolre, ou l'on voit des nations 
éclore. Jeunes par leurs Jiommes 

et dans leur dessein, elles bri- <wa : 

sent les chzysaJidfis ookiniaies et 7iai |. ^ ^ 


lieu des conquêtes pacifiques de 

l’industrie. Les terriens se coa- 
gôlent en nations années; en 
empires, en communautés hési- 
tantes et . tentent, économique- 
ment, de former des a rêvions 
4e nattons »_ (Bertrand. RusselL 
Ces rassemblement^ s’entrou- 

. - = gg,. ^ 


répondent aux appels -da -l'air ■ ' ôi" "âoeuerp 

libre. ■ ‘ ; - 'réserve à' . toute/ ’ûiitjatlve. exté- 

Pas une. d’elles, si faiWe soit- _ 

elle, qui rfasplre it l’atrtcmonale, ^ ‘ prafesMur 
qui n'entende définir son Iden- France. 


'" r Çft»dSgB fie 


UNE 


PREMIERE 


DE L’INSEE 


Mésurer le patrimoine français 


. • L'émukrfidri ■afdanf^V^fR^SEE.vîen^là’ son four f de sè 
.lancer dans'i'analyse-’do ptrtr^noine. des Francis. A sa 
manière : de gros moyens statistiques/ des ëtu3ès secto- 
rielles fouillées, de vastes synthèses. „^En‘ iôudnt, s] l'on 
peut dire, le * rôle du ‘ chéf" d'orchestre;- puisque^ l'Institut, 
^a associé à IpprépaflbtiçFndu dossier-^de cent quarante 
pages; qu'il présente (}) {affine fleur des chercheurs de la 
Direction de la prévisjon,..de la Banque de France, du 
CERG fCentre d'études des revenus)^ -du CREDOC (Centre 
de recherche sur la consommation) et 'du CREP ( Centre de 
■recherche sur l'épargne). Læ résultat est à la hauteur de 


l'entreprise. Il ajnstihjê pour. VI NSEE 4J «J une^dafe . après 

Ml AAai;nyâüï f 1 diriecWi/r.-général 1 de Ntisfittrt: Oh "aurait 
tort, tt^jèndant; de ftcherchèr tmpr.'de *réwé lotions -crcus- 
tiNantesidânstle volume qui nous est présenté i-.l'essentiel 
avait dqjà été. dit sur l'ampleur ’ des France 

aussi bien que sur les^pégpljtès considérables qui caracté^ 
risent leur- rép^irtitiarhi ^'essentiel ici est ailleurs ; dans- la 
méthode, car l'INSEE, délaissant le simple recensement 
des avoirs, introduit J'analyse .des patrimoines dansje 
cadre désormais classique de la comptabilité nationale. 


L ’INSEE et la comptabilité . 
nationale sé ta lent quasi- 
ment cantonnés depuis 
trente ans dans l’étude des flux 


(monnaie, dépôts, crédits, réser- 
ves, valeurs immobilières.») pour- 
5 290 milliards» total dont il faut 
déduire les divers types d’endet- 


et des opérations économiques, tements : 4 920 milliards environ. (44 %j. 
“ sla laissait de. côté l'analyse du.? 
ipitai, des pafcrtoïbïnes; des-I 


foncier- (13 :,%) et- de rhaMtat 


tique 1 économique.': Pouvait:-, 

combler cette lacune sans runoo,-- ‘ 
' à l’usage de la comptabilité j 


sentés où les auteurs ont tenu à 
couler leurs connaissances secto- 


tat est impressîonnânt, 1 


téressera d’a(U< 

conclurions do : l'INSEE -qu’à la : 
méthodologie qû'eDe a suivie. 

- citons donc lès* chiffres prin- ; 
cipaux et leurs grandes compo- 


à quelque 7 21Q milliards de 
francs (a fui 1976), oorrespon- 


Cès chiffres concernent, bien 
entendu, le ‘patrimoine de -l’en- 
semble des -agents économiques^ 
les ménages (65 % du total), ' 
mais aussi les sociétés financières 
(24-%), les Institutions de crédit 
(3 %y, les administrations pu- 
bliques (7 %), lœ assurances ; 
et les administration^ 


conclusion de l’INSEE ~ et les ' 
résu ltats , des travaux antérieurs - 
du CERC, - puisque l’Institut de ■ 
la Statistique évalué à' 4 720 mU- 


■bâtiés , 

>}>ûe) «T 

* (Plages, gîaéleré. 


cultivés) et 5 % pour ce 
concerne les -sols non e “ 
Les ménages possèdent 


Je patrimoine, total des Plus tes (rolsquarts des 


un cdnaulème et les adminïstxa- 
tirais publiques le reste (2 *%).' 1 
' • Les logements 
à eux sédls près de ht 


des Français pour l’année précé- 
dente (19 7 5). L'écart de 9 % 


hausse des prix en une . année- 


patrimoine national non finan- 
cier (3 060 milUârds. sur 6 830), 
Pour plus des quatre cinquièmes 
(83 - %), -ilâ appaztienneat' aux 
parti cuîlersj -fcc reste- dôbendant 
ûeR-.HiJtt-.fa %).v.dêt Sociétés 

privées (ft.%), d’assurances (1 %) 
et Ade diyexses .a^nfailfi^atkms. » 

• Lé coTJfriï' -irrOauctif èsf 
coteposé pdür près dé moitié de 
loe«nxs 'pir<cri!ett5oân«âa (1320 mil- 
liards sur 3-99$) ■; -sfifnes r 'â«eZfezsC 
magasins, bureaux, écoles, hôpi- 
taux. Viennent ensuite les maté- 
riels d’équipement ou de trans- 
port-: £80 milliards, soit envtroW « 
sept fois la valeur, du pare auto- 
mobile des èaitleiùleri Suivent 
les stocks 'des 'entreprisep 
(550-mlIliardB); i ’détëfiuspoùr‘ : 


clientèles de professions Ilbér. 

râles): pbnr un ' total dé 125 mll- 
Uarda. appart en ant _ aux quatre 
mi m&iafi*. 

j»:-* 5rï ' 


y; 


Etant donnée la' faible Impor- 
tance' des actifs financiers nets. 
dans le total (370 milliards, soit 
5 %), ce sont les actifs physi- 
ques qui retiennent d’abord l'at- ' 


(logements, terrains, capital ^pro- 
ductif) pour 6 840 milliards envi- 
ron (2), les actifs financiers 


Les - logements:-.". 

la moitié de la! 'fortifie des ménages 

qnten AHemagne fédérale) » contre: 
16. en Gràaide-Brdiagne et 


QUI POSSÈDE LE PATAIMOME FRANÇAIS ? * 


-les . logera ep ta , c cm sti tuent une 
brame moitié de la fortune totale 
des ménages d 510 milliards sur 
4 720) et ména&.lee deux tiras de 
leur patrimoine non fibarmwn- 
(qui est de -3 370 r mUHart&>: T3 
est vrai 'que 47 % des ménages 
'sont propriétaires (on accédants 




(Siütepage2Z.}.. 


mis, et. Stattittaue, i 




RERABTITION . 

(an nillUints de freocs 

à un 1975) - - 

■wTüaus 
- -fiy 

Leganents 

P). 

Capital 

pndjjCtH 

mu 

Ménages 

Sociétés non financières .. 

Administrations 

Institutions de médit ....... 

Assurances 

. A70 ' 

1X3 . 
17 ' 

£509. 

45» 

Si. 

w. 

. 551 

179* 
.435 
Hfr 

3 730 
2440 . 
514 
.116 

TO 

H* 

X5.7,. 

' : ■ïJî.- 

. 1,3 

M 

Total t. (en milliards). . 
en % du total. .. 

-ai'ir 

12,7 

3060 

44 * 

2 900 
42J 

6830 

100 

1BÔ 


(980 milliards environ, différence 


114 : «,Lo patrimoine 

nai > (su vente dans tes outwi.a- 

toIroB économiQ-nts. régionaux ; ^ 
Pade : tour Gamma A. 195, rue de 
Berey. Paris- 12?. . "■ • 

- -- (2) n ■ nd lant pu « leiBMT 

dettes) représente un cinquième prendre, eu cette matière, A l’uaotl- 
de leux fortune globale, le reste 
étant composé (te terrains non 
bâtas (670 milliards) et d’actifs 
Incorporels. (550). 


(•) Actifs 1 pîaysdqnts. ~nfib cômjjrlfl leaPigtlfd fin ancie r s et. lee dsttec.-- 
aj 5W mimqip dTiççtarM. ' 

(2) 2ZJ xuimozu de logements, -dont 173 appartenant é fie*, ménn g é» ; 
la valeur des sols sur lesquels sont bétls les logements est comprise Ici. 

(31 Locaux professionnels, matériel, stocks, actifs incorporels (brevetai, 
fonde de commerce, concessions, clientèles de professions libérales), cheptel— 


. L’enqufite de l’INSEE a permis 
d’établir — donnée nouvelle — 
que les dépôts financiers .des 
ménages étaient deux fols plus 
importants que 'leur fortuné ën 
terres agricoles et trois fols plus. 


tnde des chiffrés. L'incertitude ds 
plusieurs des' moyens d’évaluation 
employés Interdit de penser connaî- 
tre -la .réalité * 

' Prié. 


mieux que 10 milliards d& 'franc*' 
. L-lffïrf 

- (c .Le . patrimoine des . français .»,- 


(3) Le Monde du 28 J-ù 1 h 
, Le . patrimoine des Fnmçi 
document, du CÆÆ.O.;b° 49)- . 

(4) L'Office national -des foira,' 
organisme public; -père environ* 
4 millions d’hectares, de- boia, sur un*, 
toisi de l4,5 mllHona. .La valeur 


élevés que. leux portefeuille de retenue par Vinsse pâturâtes forêt» 
valeurs mobilières. Celui-Ci,, est, ... ^ 

iî est rial, parti^uü&rèment .fai- 
ble par rapport à ce qtfir est^ 
dans 'les pays angjo^saxflms^ : . 

7 % du patri mo ine totardfeS mé- 

nages en France (même taux procuré pu ces sois. 


. . le prix cOTranV .riêiî tran- . 
«Jüonfi. très pet»’ nombreuses en cg. , 
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de / économie 


IC— i| 


3 733,3 1 477,5 494,3 

2432.9 .666, S 1340 



jiil 


Avis financiers des sociétés 



eges. 


Fonds Conununs de Placement : c’est plus qu’une nouvelle façon d’investir. 
" C’est l’abolition dim privilège. Maintenant, même avec nn capital faible vous pouvez 
bénéficier des conseils des Agents de Change. 


1 Le droit à la compétence : 

Grâce aux Fonds Communs de Placemént, même 
avec un capital faible, chaque Français peut désor- ' 
mais bénéficier au moindre cotit des conseils de 
l’un des 100 Agents de Change dont la compétence 
était jusqu’ici réservée aux détenteurs des plus gros 
portefeuilles. 

2. Le droit àl’indivKhialité : 

Les Fonds Communs de Placement, c’est le droit 
de chaqueFrançafcàdesplâcements individualisés, 
personnalisés. Parce qù'aujôurd’hui l’Agent de 
Change, spécialiste du “sur mesure” vous guide en 
fonction de votre situation et de vos objectifs 
propres. 

3. Le droitàla rentabilité : 

Pour un risque égal , les Fonds Communs de.Flace- 
rnentoffrentà tous les Français une meilleure espé- 
rance de gain Une performance qui implique une 
maîtrise complète des données de l’économie et du 
marché boursier. C’estl’aboutissementd’un métier . 
de spécialiste : Agent de Change. 


4. Le droit à la mefflenie fiscalité : 

Les Fonds Communs de Placement sont assortis 
d’avantages fiscaux. Votre Agent de Change vous 
aidera à en tirer parti. D vous dira si votre intérêt 
se limite.àla déduction pure etsimple. 



> Fonds Commun de Placement 
Chez votre Agent de Change 
Révolutionnez vos placements. 


Vous voulez en savoirplus?Rencontrez dès aujourd’hui un deslOO Agents de Change de Paris ou de Province. 
4, place de la Bourse Paris T. Bureau d’AccueO de la Compagnie desAgents de Change, du lundi au vendredi de 
10 à 19 h. Vous pouvez également écrire, ou téléphoner à 297.55.55. 


g 
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LA SÉCURITÉ SOCIALE ET LES HOPITAUX 


le budget global 


Üe système du prix de journée à i'hôpital fait l'objet 
de nombreuses critiques (voir notamment l'article de 
M. René Lenoir dans « le Monde » du Î3 septembre : 
* Pe^-^.n^^riser les dépenses de santé ? »). Ce prix 
vient d'être bloqué. L'auteur de l'article qu'on lira ci- 
dessous estime cette mesure inopérante et propose une 
réforme. 


BARROT, dans son plan 


Le système, qtil finance 95 % 
des dépenses hospitalières, a été 
conçu pour on hôpital campa- 


tranche derrière les nécessités 
de l’efficacité technique, le code 
de déontologie et le risque de la 
décision médicale. Ce langage ne 
souffre pas de réponse : le ges- 
tionnaire est un petit garçon 
devant le chef de service qui le 
lui adresse. H en sera toujours 
ainsi. C’est pourquoi U faut uti- 
liser le pouvoir inéluctable des 
chefs de service, substituer au 

K u voir d’opposition actuel qui 
ir confère un rôle trop facile 
un pouvoir constructif : celui de 


Protéger les plus faibles 
et faire participer les autres 


i- ments et personnels. On risque 


— Le prix de journée est utl- alors, rapidement, le conflit op- 


U NE fols de plus, les me- 
sures hâtives prises' pour 
pallîer 1e déficit de la 
Sécurité sociale confirment 

l’échec de la politique sociale et 
éludent les mis problèmes. 

— Augmenter de nouveau de 
I % les cotisations des assurés 
revient à diminuer leur pouvoir ' 
d’achat et entraînera des reven- 
dications de s alaire. Cela se " 


d’autant que, sur un budget so- 


les dépenses d'entretien- mais 
quelques mais, la croissance 
dépenses va reprendre. 


par BÉATRICE 
MAJNONI 
D'INTGNAtiO (*) 


crolssancel — on confond alors 
Instrument de recette et indi- 
cateur de gestion ; — il en est 
devenu anti -économique. C’est, 
en effet, le rapport entre le 


malades simplement hétx 


diminuer la durée des séjours, 
il augmente mathématiquement 


prestige politique du corps mé- 
dical en serait réduit et l’action 
des pouvoirs politiques facilitée. 

La seconde question, celle de 
la tutelle, ee posera inéluctable- 
ment. Les préfets peuvent fixer 


ques dérogations avec l’aide de 


INUTILE ; 

— Pénaliser les praticiens libé- 
raux en bloquant p endan t dix- 
huit mois leurs ressources revient 
à les désigner comme responaa- 


Leurs ressources proviennent 


Les vraies économies doivent 
être faites ailleurs. Or, curieuse- 
ment, c'est toujours au secteur 
• privé, qui coûte le moins cher,, à 
qui l'on impose le plus d’efforts. 
Ces restrictions ee retournent 
automatiquement contre les ma- 
lades, qui n’ont plus les soins 
les meilleurs, et contre l’Intérêt 
général, car cette politique en- 
traîne des frais beaucoup plus 
élevés. 

— C’est ainsi que la gestion 
des cliniques est devenue de plus 
en plus difficile, car leurs prix 


disposent de 30 millions de 
vottureset de télévisions, dépen- 
sent 100 ruilllarûs en hôtels et 
restaurants. 70 en boissons 
alcoolisées, tabac et loto, etc. Ne 
pourraient-ils participer à leurs 
dépenses de santé pour lesquelles 
la Sécurité sociale leur rembourse 
712 F par mois et par famille, 


2 % de leurs ressources? 


la direction régionale de l’action §o % des recettes, augmenté 


trouver une nouvelle répartition 
des responsabilités du contrôle 
des dépenses des hôpitaux. Le 


successeur de MmeVeil aura-t-il 
le courage dé rouvrir le dossier 
en octobre comme le gouverne- 
ment s'y était enragé au prin- 
temps? Le problème n’est pas 
seulement technique et finan- 
cier : U est politico-économique. 
En effet, la situât! onàetuelle est 
quelque peu paradoxale i 

L’assurance - -maladie est 
jsée d’organismes de droit' 
privé ; eUeJtaanoemals n’exerce 
aucun contrôle -direct ; 

Le corps médical ordonnan- 
tes dépenses mais n’a aucun 
rôle financier dans Ja gestion ; 
il est ainsi Tnlfi en situation d’ir- 
responsabilité ; 

L’administration hospita- 
lière, quant à elle, perpétuel ac- 
cusé. est impuissante dxt fait de 


lés^prbt de T^fflée) aigre 
qu'ils ne sont Impliqués ni dans 
la gefitihri ni .danq^Je. finance- . 
men t, et ne représentent pas di- 
rectement les assurés .sociaux. 
Action dérisoirement inefficace : 
Je ooptrftle, tu dépenses. Us 


1970) tempèrent la hausse du 
coût total de la maladie, mai» 
renforcent par contre celle du 
prix de journée. Le gestionnaire 
qui, dans ce système, applique 
bien les possibilités offertes per 
l’évolution des techniques médi- 
cales est pénalisé : vis-à-vis de 


par cas des budgets globaux sans 
la Sécurité sociale, qui dispose 
des informations en sous-pro- 
dult de la gestion des dossiers 


ganiser le cadre de fonctionne- I 


par B. C. SAVY (*) 


vlron 21 % par an, 33 


les postes sur 
t agir, au lieu 
réel. Ces ccm- 


- Le prix de journée s’oppose 


de contrôler l’évolution du pro- 
grès technique; déchargé des 
soins de juger une gestion qui 
échappe par nature à ses moyens 
d'action. U pourrait espérer être 
plus efficace. 

La position des différents 
groupes en présence témoigne 
de l’importance- politique de l'en- 
jeu. Le corps médical hésite à 
s'engager dans une voie qui le 
mettrait *nfin face à ses respon- 
sabilités ; la Fédération hospita- 
lière de France s’oppose ferme- 
ment à une mesure qui priverait 
les directeurs d’une partie de 
leur indépendance financière 
(position ambiguë car fondée sur 


' faut, et notoirement Insuf- 
fisants, entraînent des faillites 
ou des prises en charge par les 
hôpitaux, ce qui ooûte deux ou 
trois fois plus cher 1 

— Cest ainsi que plus dé cinq 
mille médicaments bon marché 
ont déjà été supprimés par* blo- 
cage des prix et remplacés par 
des produits nouveaux de même 
indication, dont tes prix actuels," 
décidés par la Sécurité sociale, et 
beaucoup plus élevés, sont le 
plus souvent sous-évalués, d’où à 
la fols une perte pour tes caisses 
et un marasme général, une di- 
minution des découvertes et de 
l’exportation qu’une tirnplft in- 


amen er chacun à prendre 
conscience de ses choix et à 
mesurer le prix du social. De 
toute façon, H vaut mieux payer 
ca me consommateur que com- 
me cotisant ou contribuable : 


Cette nouvelle orientation de 


modérateur, franchise variable en 
fonction des ressources et des 
chargea restauration de la liberté 


Au moment où le gouverne- 
ment l’instaure dans tous les 


Une fausse gratuité 


Au total, des dépenses inutiles, 
une perte de devises étrangères 
et la vente de nombreuses fir- 
mes françaises dans un secteur 
dont les prix n’ont évolué que de 


— C’est ainsi qu’en triplant le 
nombre des médecins de 65 000 à 
200 000, de 1968 à 1988, sans be- 
soin pour la population, on va à 


anal^é supoflcieîte du J**» 1 ® I e ™? 


et nous nqos inquiétons tous. 
Truite où sont donc les' responsà- 
btlités dans l’affaire ?. Comble de 
l'illogisme, ce système aboutit. A 
mettre en conflit le eorps médi- 
cal qui se retranche derrière la 
technicité, tes difficultés morales 
de l'exercice de son art, la mor- 
gue que lui confère son niveau 


; externes sont déficitaires. 

” prix- de journée 


de l’activité des hôpitaux puis- 
que les dépenses ne sont pas 
individualisées par malade ou 
par affection ; des coûts réels en 
sont exclus (soins médicaux) , 
d’autres y -sont inclus sans raison 
(recherche, enseignement). 

— Le prix de journée bride les 


pouvoir réel des administrateurs | 


blême de leur participation i 


grandes options de la politique 
sanitaire soient revues ; le pa- 
tronat enfin souhaite r adoption 
du budget global. 

A M. le ministre de la santé 
et de la Sécurité sociale de dire 
s'il veut aller au fond et de 
montrer qu’il en a le courage 


xj .. , .... politique, puisque, pour une fols. - - • — — - — - — 

médecins dans la geenon desjits jgg partis sont du mArru» avis, que œpter certains sacrifices et 
1 “~ •"* seuls les Intérêts de groupes 


tlles pour la Sécurité sociale. 


fausse gratuité et mettre un 
terme à 1 Irresponsabilité sociale. 
SI tes Français veulent sauver 
la Sécurité sociale, dont le dé- 
ficit croissant compromet l’éco- 
nomie générale ; Ils doivent ac- 


techniclté môme si cela n'est pas 
médicalement nécessaire. Tous 
ees comportements 6ont infla- 
tionnistes à terme. En bloquant 
une fols de plus les recettes des j- 
hôpàtaux, on ne fera que renfor- 1 


particuliers sont en cause et 
que, enfin, les moyens d’une plus 
grande efficacité semblent 


prendre leurs ™»«c pnr<q«-hn 1 i t>n 

La sécurité n’est pas de pro- 
téger tout le monde contre tous 
tes dangers, mais de garantir 


face. La solidarité n’est pas d’as- 
surer la gratuité à tous, mais de 
protéger les plus faibles et de 
faire participer les autres.' 

Nos concitoyens ne doivent 
pas être considérés comme des 
« assistés ». A part quelques ca- 
tégories défavorisées qu'il faut 
protéger, ils ont un niveau de 
vie exceptionnel, et chacun de- 
vrait connaître par une « feuille 
de paie de vérité» la valeur de 
son travail (salaire + social) et 
l’importance dn «capital social)». 


■'“Êès 18,7 mfiHorfS - de familier 
auront, en 1979, 1A00 milliards 
d’équivalent de ressources ~ sa- 
laires ou revenus, social, valeur 
des loyers de leuzstblens immo- 
biliers, Intérêts divers, soit une 
moyenne de 8 000 francs par 
mois 1 (comptes prévisionnels de 


plaignant, nos concitoyens, dont 

(*) Président de l'Union natio- 
nale pour l’avenir de la médecine 
(UNAU), ancien administrateur de 


santé ou. la médecine à forfait. 


nétoent céder à f escalade de la 
démagogie, quand il s’agit d’un 
budget dépassant le tiers du 
P.LB. ou même celui de l’Etat 
et dont la croissance menace 
toute l’économie nationale. ,Le 


<. société de progrès et de liberté.'. 


Voix et Expression 


la Sécurité sociale, 18, avenue de j 


cesdel VOTRE FORMATION 
S«. rue H. -Barbusse, ISOOS PARIS 


Introduire une contrainte de coût 

La réforme proposée c nn $l |t to l’intérieur de l’hôpital ? SI te 


A introduire une contrainte de 


dotation . globale négociée mais répondre que la situation est très 


incomberait-elle alors à la Sécu- 
rité sociale f 

A la première question, on peut 


limitative, dont il disposerait 
librement et Indépend amm ent du 
nombre de journées servies aux 
malades. Sa logique est évidente ; 
le budget devra être réparti 


ici de côté les problèmes admi- 
nistratifs et matériels qui en 
résulteraient pour s’attacher aux 
conséquences économiques et 
politiques • primordiales actnel- 

Le budget global substituerait 
un contrôle a posteriori et excep- 
tionnel à . un . contrôle a priori 


UNIVERSITE DE PARIS T 

IF APE 

Département Formation Permanente dé I* 

I.A.E. 


fckm de force : parce que rhôpl- 


pennanent ; C’est une formula 
contractuelle elle pourrait ne 
pas être ressentie comme un blo- 


cage et, à ce titre, être incitative. 
Cette formule introduirait une 


vient 
de 
I paraître 


para-médicaux, des: équipements, 
substitution des, uns aux autres. 

— Le budget global associe- 
rait les médecins à là gestion ; 
aussi longtemps ^ J®* 

n'améliorera pas- la gestion des 
hôpitaux. 

Cette expérience a été inau- 
gurée- au Québec depuis de nom- 
.breuses années: elle est testée 
en France à Saint-Gennain-en- 
Laye. à raôtel-Dieu de Paris et 


. transposable & la France ; la 
. nôtre est bien ..récente pour por- 
ter im Jugement. H reste à ré- 
fléchir. auiperspectives. 

Deux ’ questions viennent à 
l'esprit : qui recueillerait te pou- 
voir de répartir tes crédits à 

- (*y Professeur ' ttrigô d’économie 
à l’qnlveraité. de çtermont-F errand . 


Plus de 130 propositions 
concrètes sur 
L'INFORMATION 
ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

Rapport à Monsieur le Président 

rte la République présenté par 
MM. René LENOIR et 
Baudoin PR0T 

Le volume, 1979, 224 pages 
à paraîtra : 

ANNEXES • 2 volumes 

(sortie prévue : mi-novembre 79) 
mahons de presses librairies et 

LA 

V—DOOMWMTION — 

. F&MGaSE 

31, qui Voltaire 75340 Paris Cédsx 07 
165,raeGaribaldi 69401 LyonCédexD3 


Cycle de Formation à 

l’ AUDIT 

Public : Diplômés des Ecoles Supérieures de 
Commerce ou Titulaires de la maîtrise 
de gestion. 

Durée :. 6 mois. 

Début des enseignements : 

Janvier 1980. 

Stage en entreprise de 2 mois. 


Cycle de Formation à 

la GESTION 

Public : Cadres se destinant à des fonctions 
de Secrétaire Générai ou de Directeur 
de PME, la direction d'une filiale, 
d'une unité de production. 

Durée: 10 mois 1/2. 

Début des enseignements : 

Novembre 1979. 


Ces cycles s’adressent soit à des salariés pouvant bénéficier d’un congé-formation accprdé 
par leur employeur, soit aux demandeurs d’emploi pouvant bénéficier des Indemnités 
de formation versées par les_A.S.S.E.D.I.C., ou d’une rémunération versée par l’Etat. 


Renseignements et inscriptions : 

IFAPÉ a Département Formation Permanente de l'IAE. -, 162, rue Saint-Charles 75015 PARIS 
TU: 558,02.28- 557.28.41 
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le mo nde «le l'économie 


LES NOTES DE LE CTlme d'Alfred Sauvy 


• LE JAPON : ÉCONOMIE ET 
SOCIÉTÉ. 

Hubert BROCHIER. 


Alors qu’une bibliothèque impor- 


les ouvrages sur les pays où celui -et 
est en route et notamment sur le 
premier qui ait prouvé le mouve- 


ment- en avançant. 

Sous un tout petit volume, nous 
trouvons une œuvre collective, un 
tissu plutôt, de textes denses, ras- 


• POLITIQUES D'INVESTIS- 
SEMENT, RÉDUCTIONS OU 
CESSATIONS D'ACTI VITÉS.- 
DE MULTINATIONALES 
EN EUROPE. 

D. VAN DEN BULCKE, 
JJ. BODDEWYN, B. MAR- 
: TENS et P. KLEMMER. 
Préface du C.E.EJ.M. 


ment des informations, des clauses 
sur l'emploi, voire la possibilité de 
s'opposer à. des -désinvesKssœu'ents, 


en combiàant les divers jirpduits, au 
moyen de coefficients appropriés. 
Illusion : le doute est si étendu que 
l’on est amené,, au contraire, à 


r calculer' en valeur, ç’eqt-à-dire en 


internationaux (SPI). Les efforts de 


Ch. Levinson. K. Csssertni et d’au- 
tres ont, jusqu'ici,- été vains sur ce 
point 

C'est enfin faction régionale, trai- 


es t: ouvrage si attendu nous offre, 
par surcroît une occasion de célê- ■ 
brer les étroits et fructueux rap- 
ports entre démographes français et " 


dollars (!) puis à'déflaiter, avec de 
nouroUes tortures pour le choix de 
l’Indice des prix. Au bout du. compte, . 
en fax arrive aux paradoxes du 
« reflet statistique s de P- Moser, où 


s'enchevêtzwit les contradictions. 


Une fois surmontée .!» difficulté, 


tée par le professeur P. mémmer. 
de la Ruhr UnlvensâtSt. Sur ce point, 
l'enchevêtrement des facteurs, l’in- 
sufflsapce des connaissances à 
l’égard de certains d’entre eux rsu-, 
dent la question mnfrm claire que 
les Précédentes. Mini n g influencées 
par lTistoire que les européennes, . 

les sociétés américaines sont plus 
souples. Le principal débat s’élève 


tissu plutôt, de textes denses, ras- 
sembles par l’auteur du Miracle japo- 
nais et consacrés, pour la plupart, à 
l’aspect économique. Retenons no- 
tamment : Lee groupes économiques 

aujourd'hui de K. Maciesewld, avec 
la structure Industrielle ; Les ressorts 
de la croissance: volonté de rattra- 
page et soit de tous les biens, qualités 
qu’on trouve certes, sous d'autres 
cieux. maïs sans la même réussite, de 
Sb. Ishihara ; Les raisons du système 
d'emploi permanent, de H. Broclüer. 
propres à séduire tant de travailleurs 
occidentaux, mais assorties de condi- 
tions bien délicates ; La stratégie de 
r exportation, de Ch. Saotter, ete, 
mais tout cela n'est qu’un échantillon 
dans un lot de quaJlté. 

Cette collection k Profil. Dossiers » 
devant être utilisée dans l’enseigne- 
ment, des thèmes de débat sont pro- 
posés en fin de volume. 


le Centre européen d’étude et . 
d'information sur les sociétés multi- 
nationales. à Bruxelles, a entrepris 


blêmes soulevés, en Europe ocdâen- 
tale. par l’existence de ces pouvoirs 
ai discutés que sont les multinatio- 
nales. Quatre parties, quatre aspects, 
confiées chacune à un spécialiste. 

La première partie, due au pro-; 
fesseur D. Van den Bulcke, surtout 
de présentation de /ai ta, porte parti- 
culièrement sur les désinvestisse- 
ments, devenus plus nombreux, 
depuis le ralentissement de Lex- 
pansion. Nombreux exemple» Lu 
possibilité d’abandonner un pays, eu 
seulement de licencier du personnel . 
n’en est pas moins un pouvoir, un 
moyen de pression supplémentaire» 
Quand U s’agit du choix d'un empla- 
cement, la possibilité de licencier 
ultérieurement joue . d'alUeurs un 
rôle plus Important que les chargea 


nous en arrivons à souhaiter la nais- 
sance d’un dictionnaire des noms, 
qui nous permettrait de parcourir . 


la galerie grandiose des prophètes- 


tien et r analyse des mécanismes: 
obstacles politiques, diversité, plus 
grande à l’Est, bien sûr, qu’à l’Ouest, 


où nous trouverions, par e xe mple. 


Ulpien, Dupré de Salnt-Maur. 


Moheau ou Al Landry. II. reste donc 


; savourons les délices du oqm- 


entre la politique de Croissance et 
la politique de compensation : on 
voudrait , bien qu'elles servent ' à 


Ayant mis ainsi nos idées au net. 


quelque objectif nat.frms.1 , ces mul- 
tinationales, notamment en matière 
de décentralisation ; mais l’auteur 
met en garde contre des’ Illusions 


★ Pnw Tznivoraîtairw de Fr*n 

Paris 2279. nué. 24,5 cm. Cocverfcure de 
B. Magrttte, 283 pages. 


Jes sirènes de 2a convertibHfté). nous 
nous trouvons placés devant le juge- 
ment général à prononcer : «L’Ouest 


qui peuvent régner à ce sujet. 

+ pressas universitaires de France, 


Paris 1979. 22 cm, 243 pages. 


O LES RELATIONS ÉCONO- 
MIQUES EST-OUEST. 

Marie LAVIGNE. 


a-t-U intérêt à continuer à faire 
crédit à l’Est ? a La réponse donnée 
ou suggérée est curieusement posl- 


' tlve, et sans être vraiment convaln- 


DICTIONNAIRE DE. DÉMO- 
GRAPHIE. - 

- Roland PRESSAT. 


les deux mondes, dans leur a 
tion de l’économie et m &i 
l'homme, ils trouvait avanl 


Binons ajoutons que oes échanges 


échanger des richesses matérielles 


★ H*aer. Paris 1978. 18 cm. 80 pagee. 


• ESSAY DE LA NATURE DU 
COMMERCE EN GÉNÉRAL 

Richard CANTILLON. 


sociales. De nombreux et précieux 
documents statistiques accompa- 
gnent l’exposé. 


L’étrange ignorance de la popu- 


et c’est là que commence le drame. 


Le professeur JH- BOddewyn se 
place duj pofat^de r vue ^patn^a L^ou. 


lation vis-à-vis de_ la population est 
en voie de résorption, grâce à réclo- 
slon d’ouvrages ouvrant largement 
les portes de cette science, si-trou- 


Les Japonais ne sont pas seulement 
de grands exportateurs ; ils font aussi 
venir de France, sinon des produits, 


insistant sur la fragilité des entre- 
prises contemporaines, dont faè s peu 
survivraient plus de dix ans. Des 
trois motifs de désinvestissement^ 


blante dans ses révélations. 

. Encore faut-il pouvoir s'exprimer 


au Gens du mot grec, disons plutôt le 
sujet. 

Nul n’était plus qualifié pour 
l’aborder que le professeur Marie. 
La vigne, de Paris-L qui dirige le 


exercent une influence indirecte sur 
le cours de l’or, qu’ils constituent, à 
l’Est, un test de fidélité, que. cepen- 
dant, des républiques populaires ont 


très éléments, plus pervers encore. 


nets devons remercier l’auteur. 


Lumières, dont heurs économistes sont 
friand» C’est, en particulier, un évé- 
nement que le grand économiste 


et savoir de quoi l’on parié. Nous 
disposions certes, depuis ’ quelque, 
temps, de l'excellent Dictionnaire 
démographique multilingue, composé 
pour les Nations unies par le regretté 
Paul Vincent, mais U s’agissait, avant 
tout, de pouvoir passer d’une langue 


Groupe de recherche sur Tétude de 
l'économie soda liste. De fréquents 
échanges., de vues avec les spéda- 


Takumi Tsudâ, de l’université 
HltotsubashL II s’agit, plus précisé- 
ment, du texte inédit de l'Essay, 
découvert à la bibliothèque munici- 
pale de Rouen. Une occasion de bous 


décide les désinvestissements. Quel- 
ques malentendus peuvent aussi se 
produire, sur le sens des causes 


à l’autre, non d'un dictionnaire des 
termes français Pour combler cette 
lacune, nul n’était plus qualifié que 
Roland Pressât, pédagogue accompli, 
auteur de V Analyse démographique, 
traité aujourd’hui classique et intér- 


im ont permis de démêler, c’est le 
mot, cette question qui fait -partie 
du lot redoutable des sujets qu’au 
départ l’on croit bien connaître et 
bien juger et pour lesquels, à la fin, 


★ Presses universitaires de Franc 


Whlttaker et divers 'exemples, ainsi 


- mettre ou r e met tr e dans cette optique. 


alphabétique, que dédaignent tant 


qui, loin d'être primitive, éclairerait 
singulièrement nos problèmes actuels, 
ne serait-ce que celui de l'emploi. 


★ Klnokunly» Bock-Store, Tokyo, 


La contrepartie est fournie par 
M. B. Martena, chercheur à Louvain, 
qui présente les ripostes des syndi- 


‘ de lexicologues, parce qu’ils préfèrent 
leur propre commodité à celle du 
lecteur. Nous pouvons ainsi chercher 
à notre gré le sens et les principaux 


domine la perplexité. 

Trois parties qui pourraient slnti- 
- tuler : Combien? Comment ? Qui 
gagne ? Four la première partie, plus 
encore que pour l’ensemble et ram 
qu’elle soit de pure comptabilité, le 
cheminement du clair vers le complexe 


été rendu compte dans le numéro 
du 11 septembre, a pour, auteur 
VL Georges' Frêlastre (et non Pré- 
castre, comme il a été imprimé par 


caractères de vieOUssementi û ’espi- 


cats. De larges consultations lui ont rance de vie; de surmortalité 


est bien accusé. Assez aisés, en cas 
de fluidité libérale, oes comptes sont 
hérissés de difficultés, quand la 
diversité et la disparité sont partout. 

Nous pourrions être tentés de me- 


erreur). Ce livre a été préfacé par 


11. Michel Cépède. 

L’ouvrage de Daniel Noin, Géo- 
graphie de la population, analysé 
dans le même numéro, comporte 


surer d’abord le volume des échanges. 


une bibliographie à la fin de chaque 


Eau chaude solaire: la théorie. Eau chaude solaire: la pratique. 


I Bannies peur le calcul par «rUinat eu r 

d’une Jnstaliatlsnsetaire peur la production 
| d’eau chaude sanitaire 


Ne pas rempWri 
□ 

0 Mnnp* 

1 I 



L’énergie solaire est entrée dans notre 
vie. Chaque jour, dans toutes les régions de 
France, Stiebel Elton en fait la preuve. 
Chaque jour, de3 miniers de français chauf- 
fent' l’eau de leur maison, ou celle de leur 
piscine, grâce au système solaire complet 
Stiebel Eltron. ‘ 

: Vous êtes propriétaire d'une maison 
individuelle, ou vous envisages d’en faire 
construire Une ? Interrogez I ordinateur 
Stiebel Eltron. gratuitement, il définira vos 


Il vous suffit pour cela de remplir la feuille 
de diagnostic ci-contre , et de l’envoyer à : 
Stiebel Eltron. 22, avenue de ÏEscouvrier. " 
Parc Industriel 95200 Sarcelles. 

Faites-le dès aujourd'hui Et découvrez 
vous' aussi un nouveau confort, plus écono- 
. mique, plus naturel, plus sdr : le confort 
- solaire. Avee la garantie dé Stiebel Eltron, 
le spéoiaüste européen de l’application au 
confort domestique des énergies nouvélleB. 


une installation adaptée à ces besoins. 


Le confort solaire. 
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culture 


LE JOUR DE LA MUSIQUE 




Batailles 

contre le» institutions. 

En intitulant son liera 
Batailles pour la musique, on 
pourrait penser que Marcel 

. Landotcsïd fait allusion aux 
foutes violentes ou sourdes qui 
Vont opposé à Pierre Boulez. Ce 
n'est pas dans son caractère, et 
cette ' rivalité s'occupe qu'une 
place normale, mais restreinte. 

Non, ces x bata i lles » ne sont 
pas contre des hommes, mais 
contre les institutions, les iner- 
ties, les pesanteurs conserva- 
trices et corporatives, les 
scepticismes ou le désespoir, le 
parisianisme ou le snobisme. 
C est l'évocation des huit an- 
nées ( 1966-1874) pendant les- 
quelles Marcel Landotoski a 
renversé les tendances mor- 
telles et fait « décoller » le 
nouveau développement de la 
musique en France. 

Compte rendu de mandat 
exposé d'une politique, mais 
tout aussi bien testament pour 
V avenir. Si les réussites sont 
nombreuses et irréversibles 
(création, de VOrchestre de 
Paris, des orchestres et de 
quelques opéras régionaux, des 
conservatoires de région et des 
lycées musicaux, résurrection de 

l’Opéra de Paris et de certains 
festivals), l’ancien directeur de 
la musique du ministère de la 
culture sait bien qw’ü n?a réa- 
lisé qu’une partie de ses réfor- 
mes Yck peine le quarts, dit-ü 
modestement ) pour « refaire 
démocratiquement de la France 
une terre de musique». Beau- 
coup des Objectifs fixés par son 
«plan, de dix anse n'ont pu 

. être pleinement atteints, en 
grande partie pour des raisons 
politiques (valse des ministres 
de la culture ) et financières 
(crise économique). On a 
sabordé son projet de « caisse 
nationale de la.musique et de 
la danse ». qui pouvait être le 
levier d’un nouveau développe- 
ment de la vie musicale. Sur- 
tout, ü avoue avoir échoué dans 
ses efforts pour réintégrer la 
musique dans renseignement. 


Le récit concret de cee « ba- I 


[L’Orchestre de Monte-Carlo et Aldo Ciccoliiu un « don giovanni » insolite 


Mise à part une Invitation à la 
valse de Weber (orchestration de 
Berlioz) pas bien en place, avec 
un violoncelle enrhumé et peu de 
subtilité berliozienne — mais 
eommencc-t-on un bal par une 
noise 7 — l’Orchestre national de 
l opéra de Monte-Carlo a montré 
un beau fonds instrumental et 
me grande cohésion ou cours du 
premier des deux concerta qu’il 
donne au Festival de France, en 
présence de Leurs Altesses Sèré- 
nissimes, qui ont une meute de 


orchestre bénéficie d’une excel- 
lente tradition et de l’homogé- 
néité de musiciens jouant depuis 
longtemps ensemble, n parait un 
peu âgé, mais avec un tout jeune 
et excellent violon solo. Ronald 
Patterson, et un chef américain 
de trente-huit ans, Lawrence 
Foster, qui dirige en instituteur 
passionné et autoritaire. 

Les interprétations étaient de 
bonne qualité , même si ton eût 
souhaité plus d’élégance et de 
grâce dans la charmante Sym- 
phonie concertante pour violon, 
violoncelle, hautbois et basson 
de Haydn, jouée avec beaucoup 
d’entrain par un quatuor de 
solistes fort pimpant. Le Concerto 


tant s’élever à un raffinement 
suprême, à. cette magie sonore 
gui relève d'un don inexplicable. 

Il y avait plus d'inspiration 
dans le Cinquième Concerto pour 
piano de Saint-Saëns, où Law- , 
rence Foster mettait toutes ses j 
qualités de précision au service \ 
d'Aldo Ciccolini. gui jouait avec j 
un souffle merveilleux cette '■ 


l’oreille : jeu noble et sculptural, 
de pierre et de dentelle, aux sono- 
rités joliment étudiées dans cet 
andante d’un arabisme de paco- 


( Suite de la première pagej 

La grande salle de mille cinq 
cents places très confortables (il y 
en a une autre de quatre cents 
sièges), a une scène large de 
20 mètres et profonde de 12, des 
coulisses un peu exiguës, mais des 
installations techniques très sophis- 
tiquées (malgré - les inévitables 
pannes des débuts...}. Cest un 
cadre agréable, où le béton n'est 
pas agressif, adouci par des mo- 
quettes, des parterres et des mo- 
saïques de pierres polies par les 


tille, ou grisantes dans la fête 
foisonnante de trilles, de ni&o- 
dies légères et coutt-vètues du 


le feu d’un Grieg ou d‘u. 


BOSTON AU PAVILLON DE PARIS 



En 1976, le premier album de Bos- 
ton apparaît sur le marché et, à la 
surprise générale, réalise l'exploit de 
sc classer à la première place des 
chanta américains : deux millions 
d’e xemp laires rendus ! Un groupe 
inconnu qui ne s'étale jamais produit 
sur scène. Du coup, Boston se distingue 
des groupes de hard-rock dont le 
succès dépend d'un mécanisme prari- 

in te rni nia b les et éreintantes à travers 
le pays. où. l'on doit chaque soir gagner 
son public à la force de ses décibels. 

énergie. . 

Cest aussi que Boston fonctionne 
différemment, n'étant pas, le fruit d’un 
travail de composidou collectif, moh de 
celui d'un homme, Tom Scholz. qui 
c on ç oit a solitaire l'univecs du groupe 
dans un studio imAwgf par ses propres 


EXPOSITION 


de simples exécutants. Guitariste-auteur- 
compositeur, diplômé du Massachusets 
Inïiinue of Technology, Tom Scholz 
a créé Boston en réunissant des musi- 
ciens après avoir enregistré des 
maquettes tandis qu’il était encore ingé- 
nieur chez Polaroid. 

Boston pratique un hard-rock puis- 
sant arec des guitares hurlantes, qui se 

de rebon diss an cnn, des voix aériennes, 
une rythmique métronomique. 

existe une certaine finesse dans la 
conception, des subtilités d’exécution, 
une recherche dans le son, une volonté 
évidence, enfin, de ne pas être une 

ALAIN WAJS. | 

★ Pavillon de Paris, ce lundi 8, 


On pouvait tout redouter d'un 
c Don Giovanni » monté dans ces 
conditions, encore que te passé de 
c Musique-Université » plaidât, en 
sa faveur, puisque depuis seize ans 
cette association, composée d'étu- 
diants et d'enseignants, a donné 
trois concerts et monté des couvres 
telles que « Socrate », de Satie, et 
« la Fedeltà premiata », de Haydn 
.(création en France en 1977). 
L'âme en est un professeur de 
lettres, Jean-Louis Jam, dont la 
direction d'une œuvre aussi exi- 
geante nous a stupéfait. Il a su 
faire passer à travers ses musiciens 
amateurs la force profonde, la 
distinction, le phrasé, le jaillisse- 
ment de l'émotion mozartîenne, 
par-delà certaines imperfections 
instrumentales et certaines timi- 
dités compréhensibles ; de bout en 
bout, c'est vraiment Mozart que 
nous avons entendu, et de même 
à travers les chanteurs où le 
non-professionnalîsme était encore 
plus redoutable. 

Sans doute le timbre de Claude 
MaiHnger est-il trop gris et pâle 
pour un Don Giovanni, dont il a 
cependant le style et le charme, et 
la voix fraîche de Zerllne (Régine 
Ameline) parait faible parfois, 
tandis que René Andrea ni est un 
LeporeHo un peu fruste à la San- 
cho Pança. Mais tous Jouent et 
chantent avec délicatesse, avec 
une tendresse humaine qui nous 
change de tant d'interprétations 
brutales, sensuelles et sans sem- 


On est plus étonné encore d'en- 
tendre une El vire (Annie Tasset), 
et surtout une Arma (Morcelle 
Laval-Girordeou), dont les voix 
sont belles et remplissent sons 
faiblir les devoirs de ces airs d'i »e 
terrible virtuosité, un Ottovio aussi 
(Marcel Quille *e), T jeune, vibrant 
malgré une voix un peu légère, et 
pour une fois sympathique, un bon 
Maselto (Gilbert Lemasson) et un 
honorable Commandeur (André 

La réalisation scénique témoi- 
gnait d'un effort de recherche très 
remarquable ; si les rapports entre 
les personages principaux, malgré 
certains gestes neufs, certaines 
expressions touchantes, parais- 
saient encore naïfs et Inachevés 
en raison de l'inexpérience des 
acteurs, le cadre et l'environne- 
ment Imaginés par Marcel Frey- 
defont et Pierre Lagueunière 
allaient profondément dans le sens 
mozortien : ces murs qui glissent, 
fa codes opaques, portes dérobées. 


vestiges d ' ornements détruits, 
aubes et crépuscules pâles, tombes 
béantes, et ce peuple muet en 
lentes processions, pleureuses por- 
tant un lin'-- il, paysans miséra- 
bles, femmes abritant en leurs 
mains une lumière, tout cela faisait 
comme une autre musique sous- 
jacente, silencieuse et belle, qui 
s'accordait mystérieusement à celle 
dz Mozart, et donnait une pédale 
sourde et signifiante à ce 
«. d ram ma Qioccso » où l'on peut 
à juste titre distinguer la présence 
obsédante de la mort. 

Tout cela montre combien le 
triomphe fait à ce « Don Gio- 
vanni » insolite était de bon aloi. 
Dans leur effort de création, 
Musique-Université et le Théâtre 
des Chiens jaunes pourront diffi- 
cilement aller plus haut. Il appar- 
tient aux autorités artistiques de 
donner à Clermont d'autres moyens 
en s'appuyant sons doute sur les 
artisans de cette réussite. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Merce Cunningham, le provocateur 

Le chorégraphe américain Merce Cunningham est l’un 
des invités vedettes du Festival d’automne. D se produit du 
9 au 14 octobre au Théâtre de la Ville. H propose, du 17 an 
28. une série d’« Events - au Centre Georges-Pompidon, où, 
dans le même temps, du 10 octobre au 12 novembre, une 
exposition lui est consacrée. 

En 1966, Merce Cunningham mais curieusement décentrés 

reçut la médaîHe d'or de l'in- enchaînés avec des gestes du 

ventibn chorégraphique au quotidien, et à vrai dire ter- 

IV* Festival international de riblement subvertis. 

danse de Paris, mais il a fallu La spécificité de Merce Cun- 
attendre la création en 1973, nînghom repose sur cette am- 

à l'Opéra d*« Un jour ou biguïté. Il ne se pose pas en 

deux », une commande du révolutionnaire, U ne cherche 

Festival d'outomne, pour que pas à transformer le langage 

l'on commence à s'intéresser théâtral ; il est ailleurs, au- 

à lui. Sa situation n'était guère delà de toute signification, de 

meilleure aux Etats-Unis, où toute abstraction, dans un 

il -ne fut pris en considération autre rapport à l'espace et au 

qu'en raison de ses succès à temps, dons une absence de 

l'étranger. contenu émotif ou psychoto- 

En 1976, Avignon, » rem- Bique, dans le- nrfus de te 

pli, la cour du Palais des perspective scénique et de kt 

papes avec ses . Events . ; dépendance vls^-vis de la 

■ eo 1977 . il draine le public ."lusique. A«ec une ce) ditude 


PAUL PELLIOT A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


Le chasseur des trésors de la Haute-Asie 


C'est vers une féerie multicolore 
peuplée de monstres, bêtes, 
hommes “et dieux, alternant avec 
les documents les plus rares, que 
nous entraîne une nouvelle ran- 
donnée le long de la route de 
la Soie, sur les pas de Paul Pelliot. 

Ce nom, famHler aux habitués 
du musée Gui met, ne disait sans 
doute pas grand-chose aux jeunes 
générations. Il a fallu le centième 
anniversaire du grand orientaliste 
et explorateur (1878-1945) pour en 
raviver le' souvenir, et surtout 
cette exposition à la Bibliothèque 
nationale, où l'administrateur gé- 
néral, M. Georges Le Rider, c pro- 
pose au visiteur un voyage en 
haute Asie ». Par les soins de 
Mile Marie-Rose Seguy, conserva- 
teur en chef ou département des 
manuscrits, sont présentées, mêlées 
à d'autres merveilles, dont la 
coupe de. Chosroès, les plus belles 
et. les plus éloquentes de ceHes que 
Paul Pelliot avait recueillies au 
cours de trais missions. 

Les. deux premières, en 1 900 et 
en 1901, déjà extrêmement fruc- 
tueuses, avaient conduit le jeune 
savant en Chine. La troisième, qui 
a duré, plus de deux ans (1906- 
1908), l'a amené, de Tachkent, aux 
limites de la Chine et du désert de 
Gobi. C'est une équipée semée 
d'obstacles, de difficultés de toutes 
sortes. En février . 1908, là cara- 
vane atteint Touen Houang et la 
« grotte des M»Me Bouddhas », 
haut lieu spirituel du monde orien- 
tal. 

Une photo le montre accroupi 
dans la < grotte aux manuscrits », 
dépouillant, examinant, compul- 
sant, Inventoriant, à la flamme 
d'une bougie, les rouleaux empilés 
dans cette niche murée depuis le 
onzième siède, et dont il avait 
obtenu Ta clef. En trois : semaines, 
il en examinera de quinze à vingt 
mille. Il en sélectionnera le tiers, 
qui 'furent acquis régulièrement, 
comme le reste de son immense 
c butin », au profit de notre Biblio- 
thèque nationale. 

C'est autour des trésors extraits 
des grottes de Touen-Houang que 
s'articule l'exposition, complétée 
dans un propos thématique par 
d'autres pièces du fonds Pelliot ou. 
des richesses de la B.N: 

Ainsi est évoqué Jusqu'au voyage 
de Marco Polo, qui débuta en 1271, 
tout un passé fabuleux parfois, 
tumultueux toujours. L'histoire 


d'une Asie centrale perpétuelle- 
ment envahie, dévastée par des 
vagues successives de conquérants 
venus des quatre points cardinaux, 
déchirée par les rivalités des 
ethnies, pillée par les hordes no- 
mades, revit dons ces documents 
et, à travers ces documents, sous 
les yeux du visiteur. 

Ces vicissitudes expliquent au 
moins la diversité des Signes, des 
écritures qui ont servi à trancrire 
et à transmettre les informations 
de tout genre, les œuvres de fic- 
tion et d’histeire, à fixer les doc- 
trines philosophiques et les croyan- 
ces religieuses. Voici par exemple 
Confucius et Lao Tseu dont la 
pensée, les préceptes ne sont pas 
absents des rouleaux de Touen 
Houang. 

Voici des sutras de même pro- 
venance. L'un, rédigé en chinois, 
se déploie en panneaux de soixante 
panneaux coloriés. Un autre, le 
« Sûtra au lotus de la bonne loi », 
superposé au sûtra de thème Iden- 
tique de la collection Smith- 
Lesouëf, énumère . en . peintures 
d'une beauté renversante les cala- 
mités auxquelles les - croyants 
échapperont s'ils Invoquent le 
bodhissattva avaloklteçvara. 

Cosmopolitisme 

Ces bouleversements historiques 
motivent également le cosmopoli- 
tisme artistique qui a régné en 
Haute Asie, attesté entre autres 
par lés peintures sur papier ou 
sur soie confiées ou musée Guimet. 
Beaucoup ont émigré temporaire- 
ment à la B.N. 

Témoignage encore d'une civi- 
lisation qui devait rabattre notre 
orgueil d'Occi dentaux, maintes 
peintures -célèbrent par le détail, 
avec un souci de la précision^ l'in- 
vention 'de l'agriculture, les phases 
de la sér (culture, décrivent minu- 
tieusement les- scènes de ta viequo- 
tidienne, ta culture, ta. préparation 
et les ritesdulhé; nous rappellent 
avec preuves à l'appui que Chinois 
et Tibétains ortt inventé les Ins- 
truments de mesure du temps, et 
ta boussole, et que -hez eux une 
médecine originale et complexe 
était sans doute efficace. 

Ces traditions ne sont pas lettre 
morte, pas plus que celles qui ont 
inspiré et nourri les arts du spec- 
tacle. Mais ces derniers font l'ob- 
jet d'une autre exposition, sous le 
même toit, à l'étage supérieur : 


* Spectacles d'Asie *,’ avec les 
documents et objets de la collec- 
tion Kwok-on — masques et cos- 
tumes, instruments de musique et 
marionnettes, nô et kabuki, théâtre 
d'ombres, etc., - — qui réclament 
une autn visite. 


< Spectacles d'Asie », galerie Meza- 
rlne. Tous les Jours, dimanches et 
mardis compris, de 12 heures à 


M. FAME D'ABCS! 
SUCCESSEUR DE M. PUAUX 
A AVIGNON ! 


M. Pierre Vlot, délégué & l'audio- 
visuel au ministère de la culture 
et de la commun leaH an. vient 
d’être pressenti par M. Henri 
Duffaut, maure d'Avignon (PH.), 
pour succéder à M. Paul Puaux 
à la direction du Festival 

M. Faivre d'Arcier nous a pré- 
cisé qull donnerait sa réponse 
au terme d’une brève étude, dont 
il remettra les résultats à M. Duf- 
faut à la fin de cette semaine. 

Cette étude doit lui perme tt re 
notamment d’analyser Ses orien- 
tations nouvelles qui pourraient 
être données au Festival (dans 
un sens à la fols plus Interna- 
tional et plus pluridisciplinaire : 
arts plastiques, audiovisuel). 


d'examiner les conditions d’une 


international de recherche, de 
création et d’animation (CIRC A) 
de la chartreuse de VÜlenenve- 
lès -Avignon, d’antre part, enfin 
de définir la c stratégie » du 
Festival à l’égard du public 
comme & l’égard des c médias», 
afin que la manifestation reflète 
Y* état culturel du -pays». 

[Né le 12 Juillet 1944. ancien 
élève de l’ENA, IL Faivre d'Arcier 
a été chef de la division des inter- 
ventions culturelles A la direction 
du théâtre, des malaana de la culture 
et des lettres,, puis, * partir de 1977. 
délégué aux relations extérieures et 
à la coordination de l'Institut natta- 
. xui de l'audiovisuel, avant d'être 
nommé. C y a quelques semaines. 


■ La troupe Hanlvd présente 
r Du vent dans M b r anches de sas- 
safras », de René de Obaldla, ven- 
dredi 12 octobre, à la niable de 
Saint-Manr^du-Fosaés (21 heures). 
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SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 
et municipales. 

Comédie - Française {296-10- 20). 
H faut qll'une porte soit ouvert® 
ou fermée ; les Fausses Confi- 

C e n*tTè Pompidou (277-12-33). 
20 h. 30 : 1& Tragédie du rot 


Les Qoatre-Ceats-Coapg (329-38-60). 
19 h. 30 : les T'eus plus gros que 
ie ventre ; 20 h. 30 La baleine 
blanche rit J inné ; 21 b- 30 : On 


Strasbourg purée ; 22 b. ; l'Alfred** 
Jojote — 21 h. : Des chômeurs 


Théâtre de Dis -Heure» (606-07-48). 


Les chansonniers 


Les autres salles caveau c 

BouIfes-du-Nord (239-34-50). 20 h. 30 : Deux-An. 
/'Os ; la Conférence des oiseaux Pétrole 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


Lundi 8 octobre 


NORMA RAE (A, VJJ Z Calypso. 
17* (754-10-88) 

ON EST VENC LA POUR SEC LA- . 


9* - (770-11-24) ; , U.G.C.-Oare-do- 


Lyoa. 12* (343-01-59) ; U.G.C.- 

GobaUna 1» (331-08-19); Mlra- 
mar. 14* (320-89-52) : Mistral. 14* 


do Lyon, 12* (343-01-59) ; 0.00- 
Oobeimx 13* (331-09-19) : Mistral, 
14* (539-52-43) : Magic -Conven- 

tion. 15* (828-20-84) ; Murat. 16* 
(691-99-75) ; Seerétan, 19* (208- 
' 71-38). 

L’OURAGAN (A— v.f.) S. U.GXX- 
Opéra. 2* (281-50-32) 

PASSE TON BAC D’A BOB D (PT.) ; 
Saint - Germain - Studio, 5* (354- 
42-72) ; Ely3ées-LincoLn. 8* <359- 


(806-10-28), 11 1 : T o 


l» Cantate A trois voix Olympia (742-25-49), 21 h- : Popeck. 

Essaion (278-46-42). 20 h. 30 : Lu ce maire, 19 h. : O. Llnat. D. Wa- 
Aud lance ; Vernissage. rorafcy (Ravel, Brahma, Schumann, ■ ...i _ ' t (ni b 

Bucbetu {320-38-99} . 20 h. 30 î la Sauguet) ; 22 iL 30 : Alain Mar- J 0*3, POp . TOCtty JOIR 

Cantatrice chauve : La L^çon. kuzfeld. piano et guitare. 

(54+-CT-34). U h. TUttn rorw. ail: Bumil. *"«« 

. Parte à mes oreille», mes pied» sont lntercontemporaln. dir. S. Cambre- 21 h. 30 : Maxim Sauxy Jazz Pan- 
en vacan^s; ^ h-30 : la Pouh^ (OlX LehteT SSito), Lustoe- 


Michoûlère (742-95-22), 20 lu 30 : 
Coup de chapeau. 

Oblique (353-02-94). 18 h. 30 : The 


Poche (548-92-97), 21 h. ■: Neige. 


Renaissance (208-18-50), 20 h. 45 : la A- Dumay (Qounod, Mendalasohn, 
BeUe de Cadix Beethoven). 

ThMUre d'KdRiir (322-U-02), 21 h. ; 


a, immu, ai a. ; j. sa- “ ^ \ 

mm, P. Moll (SMthovon, Brtfwu. g- KoUlfc. E. LaoortMm . il -■ ■ 

Pootoc, Oh.oo.oo,. ?Lttï“*io JttuS . M àli“‘ 

Théâtre des Champs - Elysée». Palace. 20 h. 30 : Nina E?ng«»n 
20 h. 30 : Orchestre du Capitole . h . 

ne Toulouse, OIT. M. piosson, «a. lœa-aa-s», . 22 h. . 

A- Dumay (Ootmod, Mendelasohn, 8weet Llttle Papa. 

Beethoven). Rfverbop (323-93-71), 22 h. : Quarte t 

1--i.ll Le M^Rne- Dunoü (584-72-00), 


(297-53-47), CED DO (Sôn, v.oJ : Marala. 4* 
20 h. 30 S (278-47-88). 

LS CHAMPION (A-, VjqJ ; Hante- 
n h. 30 : feuille, 6* (633-79-38) ; Gaumont- 

Champs- Elysées. 8* (359-04-87) ; 

l : Popeck. : Richelieu, 2* (233-58-701 ; 

Impérial, 2* (742-72-52) ; Nations, 
IL 12* (343-04-67) ; Fauvette, 1> 

*" (331-58-88) ; Mtotral. 14* (539- 

52-43) ; Montpamaase-Pachô. 14» 
(326-85-05), (322-19-23); Murat. 16* (651-99-73); 

, jazz Pan- CUchy-Patbé. 18 * (523-37-41) 

CHARLES BT LUCIE (Pr.) : Ber- 
( 238 - 85-111 Utz, 2* (742-60-33) : Quintette. 5* 

Æchsrd (354-35-40) ; Montparoasae-SS. 5* 


} h. 30 : les Amours de Dom Per- 


Umpln ; 22 h. 15 : Arlequin Super- Dannou (281-69-14), 21 h. : Pierre T . 

« for péchin LO danse 

Centre culturel 17 (227-88-81). 


Les cafés-théâtres 


Théâtre 55, 20 h. : Jak Slrlax 


12* (343-04-67) ; Fauvette, 1> 

(33 1-58-58) ; Mhrrral. 14* (539- 

52-43) ; Montpamaase-Pachô. 14* 
(322-19-23); Murat. 16* (651-99-75); 
CUchy-Patbé. 18 * (522-37-41) 

CHARLES BT LUCIE (Pr.) : Ber- 
litz , 2* (742-60-33) : Quintette. 5* 
(354-35-40) ; Montparnasse -83. 5* 
(544-14-27} ; Marignan. 8* (359- 
92-82). 

CHER PAPA (It, fs.) : Salnt- 
Oermals-Huehette. 5* (633-87-59) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Slyséea- 
Llncola. 8* (359-36-14) ; Monte- 

Carlo. 8* (225 -09-83 J ; Parnassien, 
14* '(329-83-11) ; aX : Ga Limon t- 
Lea Halle*. l« (297-49-70) ; Berlitz, 
2* (742-80-33) ; Salut - Lazare - 

Pasquler. 8* (387-35-43) ; Nations, 
12* (343-04-67) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Cambronna. 15* (734- 
42-96) ; Cllchy-Pathé. 18* (522- 

37-41). 

CLAIR DE FEMME (Pr.) ; Gau- 
mont - Les Halles. I** (297-49-70) ; 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Riche- 

lieu. 2* (233-58-70) ; Quintette. 5* 


TOUTES PARTS (Fr.) : Le Seine, 
5* (325-93-99) 

PREMIER SECRET (HOU V.O.) ï 
HautefeulUe. 6e (633-79-28) : Par- 


LBS PETITES FU GITES (Suis.) : la 
Clef. 5* (837-90-90) : Saint-André- 
des-Arts. 6* (326-48-18) ; Made- 
leine. 8* (742-03-13) ; Elyséaz-Lls- 
eoln. 8* (359-36-14) ; Athéna. 12* 
(343-07-48) ; Parnassien. 14* (329- 
83-11) ; Olympie. 14® (542-67-42) ; 
14 JullIet-BeaugrenBlle. 15* (575- 


PROVA D’ORCHESTRA (It, V.O.Ï : 


cinémas 


47-62)4 Paramounfc-Clty, 8* (225- 
45-76). VT. : Param ou nt- Mari vaux 
2* (742-83-90) ; Paramount-Mont- 


(539-52-43) ; Magic Convention. 
. 15* (828-20-64). 

LA VEDETTE (Ail, va.) : Radno. 
6* (633-43-71). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENTER 
(A, vl.) (•*> : Napoléon. 17* 
(380-41-48). 

WEST INTHES (Pr.-Maur.) : Palais 
des Arts. S* (272-62-98) : Quartier 
Latin. 5* (326-34-65). 

ZOO ZERO (Fr.) : Palala des Arts. 
3* (272-62-88) : Le Seine, 5* (325- 
95-99). 

Les grandes reprises 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
B1ANCA (A, VXJ : la Royale, 8* 
(265-82-66). 

AMARCORD (It, v.o.) : la Pagode. 
7* (705-12-15) ; Epée-de-BoU. 5* 

(337-57-47). 

AN GELA DAVIS OU L’EN CHAINE- 


LE BAL DES VAMPIRES (A, VA) : 
Cluny-Paiace. 3* (354-07-76). 

BEN HUE (Al v.o.) ; V-F.-Cam- 
bronne, 15* (734-42-96) ; A3.C, 2* 
(238-55-54). 

LA BETE (Fr.) (••) : J.-|anoür, 9* 
(874-40-75); Blarrttx »■ (359-42-33). 
LS CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Fr.) : Epée - de - 

BOIS, 5* (337-57-47)- 

LE r grava: DE L'ORIENT EXPRESS 
(A, v.o.) : Palace Crolx-Nlvert, 
15* (374-95-04). 

CRIS ET CHUCHOTEMENTS (BuètL, 


: .U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; 


■ filma marqués (*) sont Interdits Odéon, 6* (325-71-08) ; Normau- 


(354-35-40) ; Montparnasm-83, 6* 
1* la * (544-14-27) ; Salnt-Lazare-Pasquler, 

?35»SfîS'î W ciniS?dï*8- 92-82) 7 ï 3 ^S ) éii^ 4 «^ , m3j7-48Î^ 

r7^ ML-iai • Gaumont - Convention. 15*’ (828- 

CUchy-Patbé. 18* («2- 

i i*r f»v' CORPS A CŒUR (Fr.) : Le Seine. B* 


22 b- 30 : Plt et Plck Vanker- . 

c^pe^chou (272-01-73), 20 u. so ; La cinémathèque 


ChalUot (704-24-24). rel&che. 06-19) ; Gaumont-Sud. 

Beaubourg (278-35-57), 15 h. : la tan- 8+-50) ; Montparnaaae - 

buL carrefour de la drogue, (322-19-23) ; Bienvenu 

d’A. Butler ; 17 h. : Sallor's Lucie, nasae, 15* (544-25-03) 


vJ.) ; Marais. 4* (278-47-88). 

DELIVRANCE (A, v.o.) : Btadl 

Cujas. 5* (033-89-22). 

DERSOU OUZALA (Sov, v.o.) 

T empilera. 3 e (272-94-56)). 

5001 ODYSSEE DS L’ESPACE (A 
vJ.) : Haussmann, 9* (770-47-86). 

DUELLISTES (A, v.o.) : Studio Ber 
traod, 7* (783-64-66) (H. ap.). 


Boui'Mlch, 5* (35^48-^) : FubliCto- F ^2^^* < (54W(^36)?^ranoS^ 

'• Lamlu °- 

31-87) ; Paramount-Clty. 8* (225- fraNK BNSTETN jüNIOR (AO î 
45_7e) - Balzac. 8* (581-10-60) 

V.f. : Param cran t - Marivaux, 2» LES FRERES KARAMAZOV (Sov, 
(742-83-90) ; Parsmount-Opéra, 9* v.o.) ; Cosmos. 8» (548-42-25). 

(742-58-31): Faramount- Bastille, IL ETAIT UNE FOIS LA REVOLU- 
11* C343-79-17) : Paramouut-Qa- TÏON (R, vu.) : Broadway, 15* 

laxle, 13* (580-18-03) ; Faramount- (627-41-18) h. bd. 

Montparnasse, 14* (329-90-10) ; Pa- L’INCOMPRIS Gt, v.o.) : Palace 
ramount-MaUIot, 17" (758-24-24) ; CroU-Nlvert- 16* (374-95-04). 
Tourelles. 20* (836-51-98). LENNV (A, vjo.i t la Clef. 5* (337- 

LE TAMBOUR (AIL. v_oJ ; UG.C. 90-90). 

Odéon. 8* (325-71-08) : Biarritz. 8“ MACADAM CO W- BOT (A, vjj.) : 
(723-69-23) : George - V. 8* -(225- Dominique. 7* (705-04-55) («T 
41-46). Kl no panorama. 15* (306- mar.). 


(338-83-93) ; Berlitz, 2* (742-80-33) î 
U.G.C. - Gare de Lyon, 12* (343- 


FRANKBNSTBIN JUNIOR (AJ ! 


Balzac. 8* (581-10-60) 

LES FRERES KARAMAZOV (SOV, 
V.O.) ; Cosmos. 8» (548-42-25). 


LES DEMOISELLES DE WILKO 


Le Fanal, 19 h. 45 Florence Bru- 


H. 20 h 30 : Abadie donc-; 
21 h. 30 Tfen prix pas devant 


du Jour. G. verebére et ALIEN i 


de R. Wal3h ; 19 h. Quatre-vingts 


5£“TÏÎjS.'75?- “BS SUISSES DANS U GUE RUE 

‘U! f * ï I L E _ DTSMGKE IShht) : 


Ambassade. B* (359-19-08); t.a-vi : 
HautefouiUe. 6* (633-79-38) ; »J. : 
Gaumont-Lea Halles. 1* (297-49-70); 
Rex 2* (236-83-93) ; Colisée, 8* 
0 39 -29 46) ; Français. 9* <770- 


LE DIVORCBMENT (Ft.) : Bona- 
parte 8* i 326- 13-12) ;• 0.00.- 
Marbeuf. 8* (225-18-45). 

LES DOSSIERS ROUGES DE LA 
BRIGADE MONDAINE (Fr.) (•) : 


60-50 (70 mm.) ; Bienvenus -Mont- _ 

parnasse, 15* (544-25-02). (Àofc, va) : Cluny-Ecolaa. 5* 

VJT. : U.G.C Opéra. 2* (281-50-32) ; (354-20-12). 

Paramount-Opéra. 9* (742-58-31) ; NOOS NOUS SOMMES TANT AIMES 
U.G.C. Gare de Lyon. 12- (343- (it, v.o.) ; ChampoUlon. 5* (354- 
01-59) ; Parmmount-Gobellnx 13* 51-60). 

(707-12-28) . Param on nt- Montpsr- ORANGE MECANIQUE (A, vS. (•*) s 


J THEATRE DE PARIS 

t 15, rue Blanche - Métro : Trinité 
DU 9 AU 21 OCTOBRE 
— pour la 1 ore fois en Europe — : — 

j | CHANTS, DANSES et MUSIQUE D'ISRAËL 

40 ARTISTES - 400 COSTUMES 
Mise en scène et direction artistique : MOSHE AVISAR 
Tous les soirs à 20 h 45 — Matinées Dimanches 15 h et 18 h 
Relâche Lundi soir ^Location Théâtre et Tel. 280.09.30 et Agences 


Centre Georges Pompidou 

6 représentations 

La Tragédie du Roi Christophe 

d'Aim6 Césaire 

par le Théâtre Daniel Sorano de Dakar 
du 8 au 14 octobre 1979 


. parnuse-Pathè. 14- (322-19-23) ; 

Gaumont-Sad. 14* (327-84-50) ; 

Gaumont -Convention, 15- (828- 
42-27). Victor-Hugo. 18» (727-49-75); 


; REVOIR. A LUNDI (Fr.) : U.G.C^ 


sées- Point-Show. 8* (225-87-29) ; 


(627-41-18) h. Bp. 

L’INCOMPRIS at, V.o.) ; Palace 
Crolx-Nlvert» 16* (374-95-04). 
LENNV (A, v.o.) : la Clef. 5- (337- 
90-90). 

MACADAM COW-BOY (A, VJ3.) : 
Dominique. 7* (705-04-55) (sf 

MONT Y PYTHON SACRE GRAAL 
(ADg, v.o.) : Cluny-Ecolas. 5* 
(354-30-12). 

NOOS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It, v.o.) : ChampoUlon. 6« (354- 


L'EXECUTION DU TRAITRE À LA 
. 6 r^' PATRIE ERNST S_ (Sulrae) : Le 

L ASSOCie (Fr.) . Paramount-Clty, s-ine. fi- H2s.su-fln h «n 

ni ^Tealaan ï Fuc OD VOYOU fFr.) ; CoHeée. 8» 

w (7 «-5«-3U. PZramount - Mmj- (3M-29-40J Caméo. 9- (248-68-44). 
r&xiftleii * W4 ' a4) * T8rn «’ 17 FOLIE. FOLIE (A, va.) : Quintette. 
BETE, MAIS DISCIPLINE (Fr.) : RI- f 72 i^ 4 u 5 r <0) Rtiidm ,C R^n^ ea ' lî 
cheUeu. 2* (233-56-70) ’ 


nasse. 14* (329-90-10) . Paramount- 
Montmartre, 18* (606-34-25). 

TAPAGE NOCTURNE (FY.) : Gau- 
mont -lee-Haliea. 1** (297-49-70) ; 

Impérial. 2* (742-72-52) ; Quintette, 
5- (033-35-40) : Montparnasse 83, 
B* (544-14-27) ; Balzac. 8« (561- 


S- (033-35-40) : Montparnasse 83, 
6* (544-14-27) ; Balzac. 8« (561- 
10-60). Mari g n an, 8* (359-92-82) ; 
Olymplc. 14* (542-87-42) ; Gau- 

mont-Convention. 15* (828-42-27) ; 


PARFUM DE FEMME (It,* vjojz 
Lucernslre, 8* (544-57-34). 

LE PARRAIN (A, va) : Elysées 
Point Show. 8* (228-87-29). j im- 
paire. Glt-le-Dœar. 6* (326-80-25). 
LE PARRAIN N* 2 (A, v.o.).: Ely- 
sées Point Show, 8*. (225-67 


BOB OYLAN. RENAL DO ET CLARA 


5* (354-35-40). Franco- Elyuéea 8* 
(723-71-11), Studio - RaepalL 14* 
(320-38-98). 14-JulUBt-Beaiigrenellei 


Opéra. 2* (281-50-32) ; Luxem- 


bourg. 6’ (633-97-77) ; Elysées- 

Polat Show, 8* (225-67-29) ; 14- 
Jui((«t-a«tlÜX II* (357- 90- 81 J ; 


Les film nouveaux 


Paramonnt-EIyséea. 8* (359-49-34) ; 
V.T. : Paramount-Opéra, 9* (743- 
58-31 ) . Paramoont- Montparnasse, 


42-82) ; Ermitage. 6* (359-15-71). — 



> nouvel album 2473 100 
«ï . caissette 3169 224 



iircamI 


Paris/Moscou 

co-productions 

avec Radio-France 

samedi 19 octobre 16 fa 

Miefkich - Roslavetz 
Mansourian 

Quatuor Intercontemporain 

avec Alain Moglia, violon 
J.-C. Ponnetior, piano 
IRCAM - entrée libre 
31, rue Saint Merii 4 e 

samedi 13 octobre 20 h 30 

Knipper- Mossolov 
C hostakovitch - Scrîabine 
Nouvel Orchestre 
Philharmonique 
dir. S. CambreKng 
avec H* Rudi, piano 

lundi 22 octobre 20 h 30 

. Silvestrov - Gubaidulina 
Schnittke - Denisov 
Orchestre Symphonique 
de la Radio de Cologne 
dir. A. WKt 
aveu G. Kremer, violon 
M. L« Gilles, mezzo-soprano 
C. Caskôl, percussion 

RADIO FRANCE 

Grand Auditorium 
renseignements 524.15.16 


msm 


'ro lia ro 


.*•>.. Il » 





.Jvu 
IfwinH 


lOlTMPIA 

BRUNO COQUATRiX 
présente 


du 16 Octobre au 4 Novembre 1979 


NANA M0USK0URI 

Location au théâtre de 11 h à 25fh. Par Téléphone -. 742.25.49. Dans tes agences. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Collaro no 

// y a une telle place è pren- t* vieille tradition de la Butte- 
dre à r antenne, énorme, évl- Montmartre, avec sas lêtos de 
dente : le satire de la télé par Turc empruntées è un personnel 
la télé, la mise an boîte da le politique aujourd'hui complùte- 
boita è Images. Croyez-moi. ça ment Inconnu du publie, a vécu. 


ferait la {oie de millions de gro 


Mémo la fameuse bande des 


On n'a pas si souvent F occasion son 
de sb fendre d’un bon rire rava- du 


équipe dans * la Croisière 


geur «r revigorant devant nos n’amuse plus que les enfants, 
malheureux écrans tout habillés C’est dire si on lubllBlt è 
de noir . ridée de retrouver ce même 

Quel que soit le rayon, drama- samedi soir sur 

tique, documentaire ou débet. *""» 2 - t, î"« «*» “ 

f accent eet eu ambre - et f B " ra Bnnqmgnote & eu 

pas seulement chez nous, tous ,os ’ oufnau *- ° n en a 

nos voisina, le* Anglais encorné. * ™? '«'*■ " n f '? f * 

ee plaignant. Oui. le ton est dtm- C f fa '' ^ une stupéfiante 

eu g, are. tnt eérlemt. t le nu- ",T ° S D ‘r-l 

pectebllité. Jamais une incon- £?'"*• Ch ?" 

venant*, ma tuce. un dérapage leboh entrelemi, uesketchee 

dan, rhutneur pu dan, I, déri- Présentée ne, un Cot- 

laro complètement éteint sous 
rhabit écarlate de Monsieur 
Cest à ae demander comment Loyal. Des aketchBS, c'osr beau- 

U se lait qu'en Franco personne coup dire ; de pénibles pitreries 


ï reconnaissant, les et aussi faciles- 


PRESSE 


«LE FRANÇAIS, LANGUE DE TRAVAIL» 
thème du congrès des journalistes francophones 

□ion Internationale des de haut niveau et de grande dif- 
ilistes et de la presse de fusion en langue française ; 
s française vient de tenir, & — Attirent l’attention des agen- 

te jmis à Pans, son ce$ ^ tourisme sur l'invasion 
^pagres sur le trama * Le continue de r anglais ou du fran- 
» — » J**. Umgue de travail «. Les ç Œ j^ ouf « lèse les touristes fran- 
congresslstes, & l'issue des débats covhones et fait souvent régner 
ont adopté une résolution dans ja confusion et l’obscurité dans 
laquelle ils : les -programmes et les contrats »; 

— Soulignent que, dans les pays — Demandent aux institutions 
iphones, « les moyens ae internationales de reconnaître à 
connaître et rayonner la jo langue française, sa place et 
•che sont quasiment nuis ; droits gui sont les siens, et de . 
mettent le vœu que la re- ne pas céder à la tentation de 
* biologique et médicale c l’argot des bureaux »; 
s d'une revue intefpqtipnale ' invitent .leur confrères 

francophones & prendre leurs 

— responsabilités, à refuser les 

emprunts systématiques à Pan- 

tans Us conseils æadminis- £ * Æ5*J 

, m pipi-ra coiridprichin administratif . et les tournures * 

jmmé membre du conseil compliquées et prétentieuses, a se 
l foire enfin les avocats, et surtout 
‘WOTéflcntant d^lâ^nzesBe *« utilisateurs d’une langue pré- 
- ?n ï£$J£r£nt^& <*■=. «oottreuss e, inventive. 

>land Faure. Mme Marie- Les congressistes ont été reçus 
se Rougerie est nommée Jeudi par M. Barre lie Monde 
■e du conseil d' administra- du fi octobre) et par M. Chirac 
t FR 3, comme représentant vendredi & l’Hôtel de Ville. 



Un représentant très otliciel de firmes vrt- 


recherche sont quasiment nuis; 

— Emettent le vœu que la re- 
cherche biologique et médicale 
. dispose d'une revue intemqUpnaîe 


est nommé membre du conseil 


écrite, eh remplacement de 
M. Roland Faure. Mme Marie- 
Thérèse Rougerie est nommée 


• Sud-Ouest -dimanche, édition 
dominicaine du quotidien de Bor- 


pl aires —, adoptera & partir du 


J’AI VU 
DISPARAITRE 
LES ENFANTS 
DU CAMBODGE 

obscMitcur 



du mois d'oclobre 

EST PARU 

Au sommaire: 

REMOUS 

EN AFRIQUE DU SUD 


18 h TF ». 

18 h 30 Lite lux enfants. 

IB h 55 C'est arrivé un four. 

IB h 10 Une minuta pour les femmes. 

Le métier de parents. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h. 45. 

20 h Journal. 

20 h 35 Dramatique : Salnl-Colomban et moL 
D'H BasJè. avec U. Caecla. L. Besslérea. 
G. Dauzat. D. Do LL et Iss enfantB de l'école 


que la pluie tombe, iusqvrau four où la 
population du village le tient pour respon- 
sable du mauvais temps- et le soupçonne 
de détourner du droit chemin une /Ole ; 
normale, elle. 

I h 35 Le sens de rhlsloïre. 

Contre la culture (n° 3). Emission de Jac-. 


CHAINE 11 : A 2 

12 h Au Jour le four. 

12 h 10 Passez donc me voir. 

12 h 30 Feuilleton : le IflaHre de forgea. 
(Deuxième épisode). 

12 b 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Le mariage. 


vie s en armement auprès des jeunes répu- 
bliques d‘ Afrique lait son métier avec rou- 
blardise pour procurer une oie ultra-bour- 
geoise d sa femme et û ses enfants Mats fl 
va découvrir les réalités de la guerre. 

A c tew-rè al isatcur. Alberto Sortit a voulu 
faire une satire virulente, mais sa mise en 
scène, plate et banale, a réduit ses inten- 
tions d un discours moralisateur, sans grande 


à la défense. J. -P. Cot, membre du comité 
directeur du P. S.. I*. BalUot. membre du 
comité centrai du P.C., A. Volquin. ancien 


S h. 30. Libre parcoure variétés : G. Marini 
(«Cantate de tous les Jours ». extraits). 

I h. Un livre, des voix : « Photo de classe ». do 
J. -P. Enard. 

I h. 42, Magasine International : Point Hze 


I h. 30, FenUleton : & chacun sa Chine. 

I h. 30. Sciences:. Les «quincailleries» da la 


22 h. 30. Nuits magnétiques : l’entracte. 


président de la commission de la défense 
nationale à l'Assemblée ; les Journalistes 
P--M. de la Gorce et P.-H. de vineux. 

) h 30 JoumaL 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III : FR 3 


19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Les aventures de Ttntln : le Trésor de Rao- 
kham le muge. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma pour tous : « Un monde fou, 
fou. fou ». 

Film américain de 8. Bramer (1963). aveo 
S Traey. M Berle. S Caeuar. B HarbeLt. 
E. Mann an. M Rooney. D. Shwart (Redlff ) 
Les occupants de quatre voitures de tou- 
risme qui ont assisté A la mort, par accident. 


8 h. 30. Kiosque. 

9 ta. 2. Le mat ta des musiciens: là cadenc 

œuvres de Haydn, Mozart. Ihart. Xenakla. 
12 11, Mexique de table: «Musique de charma 
(Buxtehude. Albeniz, Beethoven) : 12 h. 3 


Massenet. Strauss. Pero. Chabrier. Schubert : 


14 h. 30. LeB enfants d'Orphée: 15 h.. Mu- 
sique- Prance-Pl us Jeux (Debussy), direct. 
P Boulez, chant après cbant et séquence 
(Barraque) ; 17 lu. Lee chanta de la terre : 
la mimique traditionnelle contemporaine 


d'un gangster et appris, de lui la caehrtte 


Un film burlesque réalisé avec d’énormes 
moyens ci pour très grand écran. C’est un 
cruelle du pouvoir de l’argent, dont les 


b. 30. Concert, en direct de l'église Salnt- 
Gennaln -des -Prés A Paris : « les Béatitudes ». 
de César Prank. par la Nouvel Orchestre 
pbUbarmonlque et les chœurs de R&dlo- 
Prance. chef des chœurs : J. J ou ln eau, 
dlr. J. Poole. Avec H. Schaer. N. Denixe, 
J. C hn mo n ln. P. Dogan. M. hui. WL Pique- 


Bach. avec A. Isolr : «Points d'aube», de 
B Joins. Avec S. CoUot, alto, l'ensemble 
Ara Nova, dlr. M Constant; *3 symphonies 
pour petit orchestre », de D. Mllhaud. par 
l'ensemble lu trame n ta 1 c. Lardé. 





Cette institutrice se fait passer 
pour une reine du disco. . 


^ Championncit de France des imitateurs amateurs. A parti- de 6 h 30, rendez-vous avec Pierre Douglas 


limer 



Sri-Lanka est ex-Ceylan. 

VfnTMfVDA , ■ 8ndtts-de51*5.Eà88raE^ 

ItJUllUlA.i^iiiarqueeniropéeniiedevacançes. ÿ 

Nousavonssélectioimél000Ag(^?Adevoya^seiiFrance.Reiiselgne*-¥Ous. 














— M. Patrice GATTEGNO et Mme, 


Mêla nie, 
le 24 mal 1919. 

chez Martine et Daniel TRÊVES. 


fihm Muriel et Patrick DGO.LER. 


JACQUES BRANGER 

— Mlle Marte-Catherine Branger. 
M. et Mme Jean-Jacques Branger. 
Mme Camille Nottla. 

Les ramilles Gulllon et Morel, 
ont la douleur de faire part du 
décès. «innR sa solxantt-qulnzlème an- 

néC ' dB Jacques B RANGER 
officier de la Légion d’honneur, 
ancien AJ ère 
de l'Ecole polytechnique, 


du Conseil Économique et soclaL 
La cérémonie religieuse a eu Ueu 
Ions la plus stricte intimité, le 


dont les obsèques seront célébrées 
le mardi 9 octobre, à 14 heures, au 
temple du 44. boulevard des Bâti- 


professeur Roger BHM 
grand officier de la Légion dHoi 
ancien déporté résistant 


— Le président et tous les mon 
bres de l'Association des Journal Isti 
lu bricolage et de la décoration. 


font part de la mort subite de leur | 
Jean B El .TANGER, I 


du Muséum d'histoire naturelle. 

président honorai re 
de la Fondation Slnger-Pollgnac. 
décédé le 17 septembre 1979. 

One messe solennelle sera célébrée 
[ à sa mémoire peur le ELP- Rlquet. 
1 Le professeur Jean Dorât, directeur 
du Muséum d 'histoire naturelle, lui 
rendra hommage le vendredi 12 oc- 
tobre 1879, à 10 heures, en l'église 
Saint- Etienne -du -Mont, place Saint e- 
Genevlôva, Paris -5* {derrière le Pan- 
théon >. 

Son épouse, Mme Panca Helm, 

Son fila Jean-Louis. 

Sa belle-flUe Colette. 


— Le parti communiste grec de [ 


de leur camarade 

Nie us POTJLANTZAS. 

Ses camarades du parti appellent 
ses amla. ms élèves, ses compa- 
triotes à raccompagner & sa dernière 

La cérémonie funèbre aura lies le 


officier de la Légion d'honneur. 


Jacqueline MA2TJEL, 
professeur au lycée Fénelon, 
décédée le U août 1979, 
sera célébrée en l’église Salnt- 
Jacques-du -Haut- Pas. 252. rue Saint- 
Jacques langLe rue de l’Ahbé-de- 
ITEpéeï, le J a ud l U octobre, à 


mardi 9 octobre, A 14 h. 30. & l'église 
orthodoxe grecq-ue Saint-Etienne. 
7. rua Georges-Bizet, Paris- 16*. et ! 


s personnela enseignants et adml- 


— Pour le premier anniversaire du 
rappel A Dieu, lors d’une mission 
scientifiqu e, du 

docteur Wilhelm BERNHARD, 
de l’Institut 

de recherche» scIentWnaea 
de Villejuif. 

directeur de recherches au CJï-RÆ, 
une pieuse pensée est demandée A 


des -Carmes. Mgr le cardinal Marty 


ont la tristesse de faire part de son 
rappel A Dieu, 4 l’Age de quatre- 
! vingt-sept ans. A Paris. le S oeto- 
La cérémonie religieuse aura Ueu 
dans sa chère paroisse de Sain t- Je an - 
Baptlste-de-la-Salle. 9. tue du Doc- 
teur-Roux. Parla-15* (près de l'ins- 


Les familles Biré. Fauvel, Dupuis. I 
Grégoire. Souiller, Buisson, Ledrap- I 


ont la douleur de faire part 
décès de 

M. Isaac MODIANO, 

survenu le 6 octobre. 

Les obsèques auront Ueu le mai 
9 octobre, au cimetière de Sait 
Cloud, A 11 heures. 

38, avenue Marceau, 


ont la douleur de faire part du ceux qui l’ont connu et aimé. 


survenu à Parla, le 3 octobre 1979. souvenir ^ Mme Jacqueline Coiombat, née Cas- 

Les obsèques auront lieu le mardi L_ lier : « La littérature enfantine vlc- 

8 octobre, à 14 h. 30. en l'église ortho- _ Ie cInqUième anniversaire to««hne ; étude hiatorlqne. écooo- 

doxe grecque, rue Georges-Bizet. ^ la mort dr mlque et sociologique 11837-1905). » 

L’ inhumation se fera au cimetière r-^vr nui — Université de Paris- EH. mercredi 

du Montparnasse, à 15 h. 45. S 4 “”*• qul J# octobre. A 14 heures, aalle Bour- 

fLe Monde i owobrel - * 00111111 ct e&tlmé - jac. M. Jean Deurbergue : < La rôa- 

(Le Mo nde du 5 octobre.) ______ utè dans l'œu vre de Jo seph Conrad, a 

. . . .... ‘ — Uni mal té de Parts -m. mercredi 


de son séminaire A l’Ecole des hautes 


décès, le 3 octobre. A Parts, de 
Nicos POULANTZAS, 
leur ami et leur professeur. 


l’image littéraire de la société 


Un service religieux sera célébré & IJ 
son intention. A la cathédrale de | 
Senlls, le samedi 23 octobre, A 


élève de l'Ecole polytechnique, diplômé 
de l'Ecole libre des sciences politiques I 
el licencié en droit et ès lettres. Officier 


nationale des marchés de l'Etat, dont fl 
est successivement secrétaire général,] 


a la douleur de faire part du décès 
de leur cousine, 

Mme Marguerite Léon DUPUIS, 
inhumée dans l'Intimité. A Parla- 
Vaüny, le 25 aeptembre 1879. 


NEUILLY-SUR-SEINE 

SALLE de VENTE, 185, ov. Ch.^de-Gaulle, 745-55-55 

de gré à gré tous les fours de 10a 12 h et de 15 h à 19 h 30 

du LUNDI 8 au VENDREDI 12 OCTOBRE INCLUS 

250 TAPIS d’ORIENT et CHINOIS 

1 LOT ORIENT. Sslon dsp. 2-500 F I 1 LOT. TAPIS PAKISTAN 
Balle A manger, depuis 3.000 L90 X 1,10, depuis 1.100 P 

Salle 2 - Exposition ART CHINE JAPON 
Ivoires, pierres dures, bronzes 
Restauration - Achat - Vente - Expertise 


,, ■ . i Université de Paris-m, jeudi 

M6SSCS anniversaires I U octobre, A 14 heures. Belle Liard, 
" | M Roger Lejosne : « La raison data 


credi 10 octobre 1979. A 18 h. 30. en 
l'église Notre - Dame - des - Champa 
(oratoire), 91. boulevard du Mont- J 


— Université de Paris- ni. Jeudi 
11 octobre. A 14 b. 30, salle Gréard, 
M. Alain Ruiz : « Le destin rranco-, 
allemand de Karl Friedrich Cramer 
(1752 -.1807) : contribution A l'étude 


Nos abonnis, bénéficiant d'âne rè- 
dacn oo sur les insertions du • Cornet 
du Monde », sont priés de joindre i 
leur envoi de texte une des dormiras ; 
bondes poser justifier de cette quotité. 


— Université de Paris- 1, vendredi. 
12 octobre, à 14 heures, amphithéâtre 
Descartes, Mme Monique Gramaln : 
* Villages et communautés villa- 
geoises en Bas-Languedoc occidental 
(950-1350) ; l’exemple du Bltterrols ». 


! (oinp a Srtte 

dEXFLOBAHC 

des ING 


plusieurs requêtes devant le Conseil d'Etat, 
requêtes qol sont finalement rejetées en 


supérieur de la rechercha scientifique et I 
du progrès technique et membre de la 1 
section de l'énergie au Conseil 'tara- 1 


I Boite 5 : 36.800 F* 
Automatique : 38.600 F* , 


JAPAUTO 

Concessionnaire exetasif - 27, av. de la Grande Année -TéL: 500.14-51 


VENTE A VERSAILLES 


MEUBLES ANCIENS BOIS NATUREL 
M“ CHAPELLE, PERRIN, FROMANTZN, comm -pris, 850- fiS- 82 et 75-04 
Expoa. : vend. 12 oct. de 14 A 18 h.. sam. 13 de 10 A 12 h. et de 14 à 18 h. 
Soirée: vendredi 12 octobre de 21 h. A 33 h. 


Sud-Est et accord Pékin-Tokyo 


Pour balte le SCECWEPPES Léman, 
renversez la bouteille. 
SCHWEPPES Lemon 
la boisson renversante 
de SCHWEPPES. 


ST £*-'*•! T *- T .1 

337$ TE>I:8'lH 
i:»:F.tu:;4kI 

■ ta et ? s ’ï®nroitMti 


Quand on porte ce badge 
sur le cœur, on est sûr 
de Parvolr toujours entête. 



Chaque Société de service prétend rendre de meilleurs 
services que ses concurrents. Nous aussi nous prétendons en 
faire plus. Pour ne jamais 1’oubliei; nous avons inscrit partout 
“We try harder’l 

Et pour vous le prouver, nous avons créé l’Assistance 
Avis. Cela veut dire que 24 heures sur 24, pendant toute la durée 
de la location de votre voiture Avis,s’il vous arrive le moindre 
pépin, vous téléphonez et nous arrivons à votre secours. 

Cela, c’est notre nouveau service. Nos services 
traditionnels, vous les connaissez depuis longtemps. Et vous 
en êtes satisfaits, nous le savons par les cartes d’appréciation 
que nous dépouillons quotidiennement 

En ddhors des agences Avis, vous pouvez réserver 
votre voiture Avis auprès de Après vos voyages, 

notre Centre de réservation:: cnvcJ "- nous unc ^ 

téL 584.12.58, ou auprès de - 

votre agence de voyages. -v- l 

Avis loue des voitures '' Sgsss ?*; „ 

Opel ainsi que des camions- 

en courte et longue durée. 


wgekieur 


WIGB-CCML 

ES*". 















f 
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OFFRES REMPLOI - - 

DEMANDES SgéHJS 
IMMOBILIER 
ÀuroMoeiÊS 

. AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


12.00 14,11 

3500 41,16 

35.00 41,16 

35,00 41.IB 

B5M m,72 


nnnonoEi cuuiCEf 


DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


la nia ai TC, 

30.00 3508 

700 803 

23.00 27/55 

2300 2705 

2300 2705 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux 

i.d départe ment 5 d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 


TOTAL 


Compagnie Française des Pétroles 

recherche pour ses activités 

d'EXPLORATlON PETROUERE (GEOPHYSIQUE) 

des INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(X, MINES, ECP, PONTS, ENSTA...) 

- soit déjà confirmés dans ce domaine, 

-soit -débutants motivés pour une formation d'environ 1 an au Siège avant d'être affectés 
dans nos filiales à l'étranger. . 

. Loir carrière impliquera la mobilité géographique et la pratique de l'anglais. 

Si ces perspectives vous -intéressent, adressez lettre manuscrite avec C.V. et photo au 
Service Recrutement 5, rue Michel Ange 75781 PARIS CEDEX 16 
sous référence 79032. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


150-180000 F 


One société inmç&ise, spécmiBÉa dans lu fabrication de componnui 

électron! aura, recherche le Directeur Commercial de département 

aeml -conducteurs de » liliale espagnole — 440 para,; C-A, 1 milliard 
de Pesetas (70 millions de fiança), n aéra chargé de développer 
les Tentes des produits Importés mais aussi fabriqué» par «an dépar- 
tement auprès d’une clientèle de l’ Industrie électronique — secteurs 
grand public et professionnel, n définira su budgets et objectif* 
et U mettra- eu œuvre les moyens propres A Iss atteindra : anima- 
tion et oootrûle d'une équipa d’ingénieurs de vente et d’un réseau 
de distributeurs (rail devra développer, supervision de la gestion 
commerciale... 11 se tiendra au courant de l’évolution du marché 
1 participera A la défUUloi 

. — - retenu, figé dH_ 

c parfaitement bilingue fxangala- 
„ . as d’expérience comm/— 

secteur semi-conducteurs. Ecrire sous référence 297/M A s 


’out es les candidatures seront traitées conQdentl oïï ni 


pour matériel T.P 


— Maîtrise parfaits de 
l’anglais 

— Disponible Immédlatem. 


IMPORTANT CROUPE 

FRANÇAIS 
recherche pour 

AFRIQUE NOIRE 
H MOYEN-ORIENT 


COMTESSE publicité, », av. du 

rOpéra, PARIS lie). 


EXPERTS TEGHWaUES 
EN INFORMATIQUE . 
AMLÏSTESET PflOSflAMMEUflS - 


Analyste, formation supérieure exigée (MTAGE, 
d’expérience dans la conception 


équivalent. 

réalisation de système en Informa tiqué de 
itablUtê. finances, personnel). 

■ "i téléphonie 

une expertise technique indiscutable. 
Bonnes coaditlons.de tre*.: et bonne rémunération. 

Adresser C.V. avec contacts téléphoniques A 
digital aaaouRcaa corporation, 

5151 MltcheUdalo. Suite A-la Houston Texas 77093. 


RESPONSABLE COMPTABLE 
AFRIQUE 

Groupe important de Prospection Minière 

un technioiÊn“”de bon niveau 

capable de prendre en main l'ensemble de la 

gestion comptable (générale et analytique) d’un 


Ce poste A pourvoir rapidement convient 

titulaire d’un 8.TJ3., D U. T. ou équivalent et exige 

expérience comptable de 5 t ~ " * ‘ 


Envoyer lettre manuscrite s 
RKG IB- PRESSE, 85 Us. rue 


emploi/ internationaux 


Celle classification permet aux 
I sociétés nationales ou internationales 
\ dé Faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
FRANÇAISE DU BATIMENT 


en ARABIE 

CADRE COMPTABLE 

NIVEAU D.E.C.S. 

Parlant couramment An ginig. 
Ayant une sérieuse expérience de la 
si possible dans le domaine du B. T J*. 

Ecr. avec C.V- photo et prêt, évent, sa n* 
Conteste Publicité, 2a av. Opéra, 75001 Parla. 


ENTREPRISE HAUTE-VOLTA 

HUILER DS ET SAVONNERIE 
Effectif 250 personnes 


et FABRICATION 

rattaché au Directeur Général. 

7AO0.BOO CJ4. - 

plus nombreux avantages expatrié, 

H devra avoir de Bolides connaissances en vapeur, 
turbine et régulateur. 1 

Adiéser curriculum vltaa et référances A i 
S H S H V 

tt, rue .poissonnière. 75042 PARIS 
A l’attention de Mmç CLERQKOT. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


PHARMACIEN 

chef du département qualité 

Le pharmacien responsable de la filiale française d’un groupe 
pharmaceutique international recherche son collaborateur 
direct: le pharmacien chef du département qualité de l’unité de 
production située à 80 kilomètres à VOuest de Paris. 

Sa responsabilité principale sera de garantir la qualité des médi- 
caments. A cet égard il assurera le développement et la surveil- 
lance des pratiques de bonne fabrication et Ü supervisera les 
laboratoires de contrôle (15 personnes), il bénéficiera -d 'une 
large délégation de pouvoirs pour concevoir et mettre en œuvre 
les moyens propres à atteindre l’objectif de qualité. 

J1 sera en outre responsable du développement analytique et de 
la rédaction des dossiers techniques. 

Ce poste de responsabilité nécessite : 

— la rigueur scientifique 

— un sens poussé de {‘organisation 

— un esprit ouvert et. une attitude pragmatique devant les 
évènements 

— le souci de l’aspect économique de ta quaBté 

— le désir de faire une œuvre d’équipe. 

Une expérience suffisante du contrôle de la qualité dans 
rmdustrie pharmaceutique est indispensable ainsi que ta 
pmtique de l'Anglais. 

La rémunération sem liée à l’expérience. 


Promotion 79-80 

ORGANISATION ET AMELIORATION DES CONDITIONS DE TRAVAIL 

PAR LE MINISTERE DU 

. . . _j semaines A plein temps. 

I Technicien» Supérieurs (H. et F. ayant 


ouverte aux ingénieurs. Cadras 

au moine 5 ans rTexpA— 

actuelle, organisée par 


ans d’expérience profûstoiwaUa). rémunérée selon Ja législation 


L’INSTITUT DE PROMOTION INDUSTRIELLE DE BESANÇON 

DEBUT DSS COURS : 19 NOVEMBRE 1979. 

CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 30 OCTOBRE 1979. 

Adresser lettre + C.V. + 1 photos t i 
INFOP - CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DU DOUBS 
> 45. avenue Carnot - 25000 BESANÇON - TéL (81) 80-83-00. 


A%É Chflfcifl feutre Informatique 

9 M THltelhiivsrsitaimdaSQd-Oiiest 

Une des plus impartantes sociétés 'de services Informatiques en déve- 
loppement continu, crée un poste de CHEF DE CENTRE INFOR- 
MATIQUE. 

Il est responsable de l'organisation et du fonctionnement de ce 
nouveau centre de télétraitement (études, systèmes, conseil client, 
budgets, exploitation des équipements IRIS 80). Il anima et dirige une 
équipe tf une vingtaine de personnes. 

De formation iwpérieure, âgé de 32 ans minimum, fl justifie de réelles . 


Mord d'adresser lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle sous 
référence 79 807 M à notre Conseil 

13 bis, rue HenrïMonmar 


cetitSr*' 


76009- PARIS 


V 


vallourec 


1er fabricant français de tubes d'acier 

recherche pour son Agence commerciale de MULHOUSE 

JEUNE CADRE DE VENTE 

Le candidat devra posséder une formation commerciale supérieure et 
justifier d'une expérience des contacts de vente de produits industriels. 
Connaissance du dialecte souhaitée. - 

Sa mission r après formation en Agence et en Usines, il sera responsable 
de ia prospection, promotion et vente de tous produits tubulaires dans 
le secteur «ALSACE - F HANCHE-COMTE B. 

Placé sous {'autorité du Directeur d* Agence, fl devra être d même de 
réal iser les objectifs qui lui seront fixés. 

Adresser iattre manuscrite + C.V. +■ photo sous référence 37 79 B à 
Madame Varène, chargée du recrutement des Cadres 
Société VALLOUREC - 7, Place du Chancelier Adenauer, 

75764 PARIS CEDEX 16. 


ifsdVn 



i 

J 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


51.00 59,98 

12£Q 14,n 

35.00 41,16 

35.00 41,16 

35.00 41,16 

95£0 111,72 


annonces ciauees 


OFFRES DTEMPLOl 
DEMANDES CrBéPLCJI 
IMMOBBJER 
AUTOMOBILES 
AGENDA .. 


30.00 35£8 

7.00 8,23 

23.00 27,05 

23,00 27,05 

23,00 27.05 


Banquier en province 

Faire carrière dam la banque, •vivre confortablement afflems qu’à 
paria ? Deux- questions que vous vous posez actuellement— et aux* 
quelles, . importante banque privée régionale, nous pouvons apporter 
une réponse. A un cadre déjà expérimenté (six. à dix. ans), nous voulons 


Pour ce poste évolutif et proche de la Direction Générale, nous voulons 
des ranHidats d’un très bon niveau de formation (HBC, ESSEC— ). 
Vous y êtes bien préparé (e) si dans un cabinet d’audit ou dans une 
grande entreprise, vous avez déjà traité des problèmes d’organisation 
comptable. Vous vous y adapterez facilement à vous avez déjà une 
expérience bancaire. 

Les consultants de SIRCA nous présenteront votre candidature, écrivez- 
leur sous référence 792 287 M en précisant les sociétés avec lesquelles 
vous ne souhaitez pas être uiis (e) en relation. 


. Sirca 


'11, avenue Delcassé - 75008 PARÏS 


Chef de publicité promotion 
Lyon 

Cet annonceur, industriel largement connu sur ses marchés (bâti- 
ment, aménagement de la maison), décide d'étendre l'image et la 
notoriété de sa marque auprès des consommateurs. 

H ajoute 2. son budget un important chapitre “Grand Public” et 
recherche un responsable pour gérer l'ensemble. * 

Ce type de mission requiert ou professionnel possédant une expé- 
rience très complète du métier, notamment en fabrication, mais 
connaissant bien également la P.L.V., les relations publiques, les 
actions de promotion et de stimulation de la force de vente et de la 
distribution. 

Le reste est affaire de goût réciproque et le Directeur du Marke- 
ting n’a pas d’a priori (sauf pour l' anglais qu’il exige et l’allemand 
qirjl apprécierait). . 

SEFOP en parlera plus longuement aux chefs de publicité qui vou- 
dront bien lui adresser leur dossier sous référence PP 998 M. 

* C’est 2 dire grande participation au Moment de la Jëàsioa et 
totale délégation pour P exécution. 


11, me des Pyramides 75001 Paris. . 

ÆlWREDESMæ 


r HOTCHKISS-BRANDT SOGEME 

(CA. 330 millions) 

Groupe THOMSON 
dans la vallée du Rhône, à Valence 
crée dans le cadre de l’expansion de son 
département de fabrication de machines de 
tri postal françaises et export, un poste d* 

INGENIEUR 

ELfCTROMECANICIEN 

dont la responsabilité sera d’encadrer tu» 
équipe d'une vingtaine de techniciens 
assurant les essais et les réglages en plate- 
forme des produits finis, d’analyser et de 
préparer les dossiers techniques de spécifi- 
cations d’essais et de réception par le client. 
Position H pour un jeune ingénieur 
possédant une expérience d’équipements 


Formation complémentaire souhaitée : 
automatisme, électronique ou informatique. ■ 
Ecrire, Cabinet GATŒ R, Service E, 32 rue 1 
Banéme, 69006 Lyon. 

Réponse assurée et motivée. 


pour l'une de ses usines Ouest delà France, un 

jeune ingénieur 

chimiste on école française de 
papeterie 


(’Mfl 


f o u 


LANNION (22) 

INGENIEUR - 
ELECTRONICIEN 

Expérience professionnelle de 3 d 5 ans, 
connaissances en. théorie des Systèmes et 
Micro-informatique souhaitables pour s'occu- 
per de synchronisation de réseau numérique. 

Ecrire avec C.V. au : 

Centre National d'Etudes 
des Télécommunications 
GROUPEMENT E.T JM. 

Département R EN - 

V Routa de Tregastel - 22301 LANNION. S 


H sera rattaché au responsable du développe» 
ment des produits nouveaux, participera à 
des essais a l’usine et chez les clients. 

Ce poste, en création, conviendrait à 
un ingénieur ayant une première expérience 
technique et intéressé par les problèmes 


Veuillez écrire, sous référence 5053. 


fiscaliste hm & niveau 

Première entreprise française en 1978 pour l'accroissement de ses salariés 
(+30%J- effectif actuel 3500 personnes - CA 2,5 milliards de Francs - 
75000 maisons déjà construites, la GROUPE MAISONS GMF veut 
conserver son rôle de leader, tout en exploitant les opportunités offertes. 

H souhaite s'attacher le concours d’un ou d'une fiscaliste de haut niveau- - - 
capable d'appllqner sa stratégie sur les plans fiscal et financier. 

Rattachée au directeur financier, la personne retenue assurera le -contrôle 
et la coordination des obligations fiscales de toutes les sociétés du Groupe. 
EDe étudiera et analysera, les nouveaux textes fiscaux 'et leur application 
à toutes les nouvelles activités. 

Basé à Cambrai, ce poste s'adresse à un homme ou i une femme d'au moins 
30 ans, de fonnation DECS, ESC, ENL ... possédant une expérience de _ 
plusieurs a n n ée s en fiscalité des sociétés (fiscalité. iatènfetioaâUi'^ptiaiée/, ' 
Un(ç) candidat (e) à fort potentiel trouvera, dans le cadre des structures et 
de l'expansion du Groupe, Topportunitéd'-uno éeollIOTbde.O— rifae ----- 
importante: 

Adresser lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions sous réfé»entfe3516 à 
Patrick Leroy - Direction des Relations Humaines - Maisons GMF - BP. 18- 
59403 Cambrai Cedex. 


Société Nationale 
EUF AQUITAINE " 

(PRODUCTION) . 

recherche 

pour la Direction chargée de fai 
construction d'installations pétrolières 

UN INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 


trlelle. 

Expérience 4 À 5 ans minimum dans 
l'industrie pétrolière de préférence, et 
comportant impérativement une activité 


Ert outre, une bonne connaissance des 
matériels d'instrumentation et d’automa- 
tisation utilisés dans l'Industrie pétro- 
lière ou chimique serait souhaitable. 
Connaissances de la langue anglaise 
impératives. 

Ueu de travail : AQUITAINE 
Nombreux déplacements France et 
Etranger prévus et possibilités d'expatria- 
tion dans le cèdre de l'évolution de 
carrière. " 

Ecrire avec C.V. détaillé et photo sous 


I M ATI ERES PLASTIQUES j 

'5 usines en France, recherchent | 

! JEUNES INGENIEURS 


Important Groupe 

Transports Voyageurs 


Directeur 

28 ans minimum. Formation supérieure. | 

Expérience Service urbain moderne. ^ 

Ecrira manuscrit (+ photo) à SELECOM,225rue 
du Faubourg St Honoré 76008 PARIS {service A) 


(iMATRACm 

recherche pour son Centre de Production situé d 
SfGNES (département du Var - 20 km de 
Toulon - 230 personnes) 

CHEF DU SERVICE 
METHODES INGENIEUR 


produits, réduction des coûts. . ,). 

• Il est l'élément de liaison vers les bureaux d'études. 

• Il dort avoir une longue expérience acquise dans 
l'industrie mécanique {précision de qualité aviation). . 

• Il a une sérieuse connaissance des problèmes de ! 


LA. 8EM AJ /Z CRSETKO DE LYON) 

recherche 

UGÉEEOR ÉLECTROMÉCANICIEN 

«UplAzné 

pour Boconûor le cher de non service qualité et 
développement dans études et mesure» touchant 
à la qualité du service public. 

Expérience 3 ans minimum avec notamment 
mesures en service opérationnel. 

Fortran et alle m and souhaités. 

Envoyer candidature manuscrite. C.V. et prêtent. 
& 8EMALY, quai Acbllle-Usnon. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

(700 minions de tranes de CJL) 
recherche 

pour sa branche SECOND ŒUVRE 

DIRECTEUR MARKETING 


Homme d’expérience et de synthèse, ü devra 
proposer & partir de l’étude des besoins du marché 
une politique produlta et ventes conduisant, dans 


- Homme de contacts et B- l’esprit d'entreprise, 1 
devra suivre les marchés importants tout e: 


Poste à pourvoir : RÉGION OUEST 


i pensez être l'homme de haut niveau que 
Herchons, n'hésitez pas à noua écrire, nous 
tdrons & chacun dans la plus grande 


Adr. C.V, photo et prêt, sous n“ 38.588, CONTES! 
Publicité, 20. av. de l’Opéra, Paris (l* r ), qui i 


Ingénieurs 

Informaticiens 

Pour faire face â l'expansion de la Di 
Logiciel d'un de ses centres d'i 
Burroughs offre plusieurs postes 
d'ingénieurs débutants et d'rngé 
confirmés dans les domaines suive 


télétraitement - définition, synthèse et 
développement d’applications. 

Ces postes conviennent â des 
universitaires ou des ingénieurs (option 


Ces situations sont â pourvoir au sein de 
l'Etablissement de Villers-Eealles (près de 
Rouen) qui emploie 500 personnes dont 
100 ingénieurs et cadres 
Pour faire acte dé candidature envoyer 
C.V., photo et prétentions de salaire à 


Burroughs 


RHONE-ALPES 
DIRECTION DU PERSONNEL 
Importante Société - 2000 salariés - 
3D0 ingénieurs 

Filiale puissant groupe industriel Français 
Secteur Biens d'équipement 
forte position Marché 
National et International 

recherche 

CADRE 

haut niveau 


Adresser C.V. détaillé avec photo â No28548 
CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris cedex 01 qui transmettra. 


NORD 

CHEF 

DE PRODUCTION 

Diplômé d'une Ecole d Ingénieur (AJd., ou 
équivalent). 

Possédant une solide expérience vérifiable de la 
fonction l au moins 5 ans), homme de tttraïfl, 
opérationnel, H sera responsable : 


—du commandement des équipes 
— de la qualité des produits. 

Poste évolutif pour un candidat de valeur. Ré- 
munération motivante a d&attre en fonction de 


. jflSCTE-* 3 U SW* 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


DIRECTEUR REGIONAL 
OUEST 


Importante Société Industrielle fabriquant des déri- 
vés Bu bots Intéressant plusieurs secteurs d'activités 
f distribution, meuble, bâtiment ) recherche te Res- 
ponsable de sa direction régionale couvrant ^dépar- 
tements do la région Ouest. Ce cadre devra avoir 

l'expérience de la venta de produits industriels 
dans ta secteur du Jtftiment et de l'animation d'un 
réseau commercial. Age optimum 40 ans. Résidence 
grande ville universitaire de l'Ouest: 



THOMSON- CSF 


DEPARTEMENT AV10NIQUE GENERALE 
— Pour mm» Bureau d'études et sa Production : 

INGÉNIEURS MÉCANICIENS 


barques civils et nuBtaires : 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


Adresser. C.V. et photo an Service du Personnel. 
Boite Postale n» a. — 33160 LB HAILLAN. 


VOSGES 

Importante Société de réputation Nationale 


deformation 


Il (elfe) s'intégrera dans une petite équipe 
et aura pour mission : 

- l'étude des besoins, la conception, l'orga- 
nisation, l'animation, le suivi et le contrôle 
d'actions de formation auprès du personnel 
ouvrier et ETA M. 

- la mise au point d'outils de formation 
sur des questions d'ordre généra). 

- les liaisons avec les organismes extérieurs. 
Ce poste convient à ' un te) diplômé (e) 
de renseignement supérieur, ayant une 
première -expérience, môme courte, dans un 
poste de formateur. 

Adresser C.V, prétentions, sous réf. 49M167 


MATRA 0 

renforce son équipe du METRO pour LILLE 
et rechercha 

TECHNICIEN 

ELECTRONICIEN 


Pour effectuer des essais de ligne de transmission 
basse fréquence par cables. 

' Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en Indiquant la référence JD 505 

MATDJI Route de Cysoing - 
IflM I I1H 59650 VILLENEUVE D'ASCQ 


STÉ DE COMPOSANTS BlCTRÛMECANIQUES 


UN INGENIEUR D'ETUDES 


technologie de Féleetromagnétisme ; 


SI vous souhaitez confirmer ou élargir vos respon- 
sa bllltée dans une société de 300 personnes, prati- 
quant la délégation des pouvoirs, et pour 
ces fonctions sont primordiales. 


Adressez lettre manuscrite, photo et prétentions 
à n» 28-334. CONTEUSE Publicité, 20. avenue de 
l'Opéra. 75040 PARTS CEDEX oL qui transmettra. 


ferembal 


DEUXIEME FABRICANT FRANÇAIS 
D'EMBALLAGES METALLIQUES 
recherche pour ses usines 
(LORRAINE - BRETAGNE - PICARDIE) 

TROIS INGENIEURS 

FORMATION MECANIQUE 

Débutants ou ayant quelques années d'expérience. 
Les postes à pourvoir se situent en fabrication ou 
en entretien. 

Ne pas se présenter - Envoyer lettre de caneü- 
cfsture à la Direction des Relations Sociales 
6, Bd du Général Leclerc - 92115 CLICHY. 



La Caisse Régionale de Crédit 
Agricole Mutuel du SudrOuest, 
dont le siège social 
est à Airesur-FAdouT) 


UN RESPONSABLE 

de SERVICE JURIDIQUE et FISCAL 


FONCTIONS : ü devra assurer : 

— L'étude et le suivi des problèmes Juridiques 
posée par l’activité de l'entreprise. 

*— Les obligations fiscales de l'entreprise et la 
gestion de la fiscalité. 

— Le recouvrement des cré&ness contentieuses 
et la contrôla de l'évolution du contentieux. 


de la Caisse R égi on al e de Crédit Agricole Mutuel 
du Sud-Ouest - « Le M as», route de Pau. 


iniHiiimiiiiiuiiiiifnniitininnimnnunn«unnumHMUiBuiiMS 


1 RESPONSABLE des «VICES COMPTABLES I 

EN LIAISON ETROITE AVEC LES SERVICES Ê§ 
OPERATIONNELS, IL SERA CHARGÉ : s 

— d'assurer le contrôle des traitements effectuée = 
par les services comptables des différentes = 
entités qui dépendent de sa direction et d'y — 
assurer l'introduction de traitements nouveaux : ■ = | 

— de superviser directement le service comptable = 
de la direction, chargé dea opérations propres =' 
i cette direction ainsi que de la canalisation = 


CHEF DE PRODUITS 

de Genditienneiient des Eaux 

FHiofe d'un groupe pétrolier national en forte ' 
expansion, nous proposons à un CHEF DE 
PRODUIT senior la responsabilité du dévelop- 
pement de notre division PRODUITS DE CONDI- 
TIONNEMENT DES EAUX. 

INGÉNIEUR CHIMISTE DIPLÔMÉ, le candidat 
aura quelques années d'expérience de la formu- 
lation et de la commercialisation des produits de 
conditionnement des eaux. Des connaissances en 
matière de production pétrolière seraient appré- 

ANGLAIS courant indispensable. 


ire sous n» 8.735 A «le Monde» Publiait*. 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09. 


offres d’emploi 


Sa formation, type BLE .C,, ES SEC ou équivalent, =, 
devra être complétée par une formation comptable = 
supérieure. 

Une expérience de quelques années dans un s 
cabinet d'audit ou d'expertise comptable sera =| 
très appréciée. = . 

Adresser candidature en y Joignant un ouïr, vttaa s 
A : Direction dn personnel de la zone Sud-Oaeat, '== 


recherche pour, son siège a HABSSZLLS 


RESPONSABLE COMPTABILITÉ AMALYUOUE 

Formation comptable supérieure 

Expérience cinq ans minimum acquise dans société 
américaine d'audit, puis dans fonctions compta- 
bilité de gestion (analyse et contrôle des comptes). 


Env. c.V. et prétentions è r*tt. <TY. FORES TTEK. 
INTERS UB. 99. traverse Boris, 13016 HaiseUlle. 


Importante Entreprise Nationale CEI «Ctrl cité 


INGENIEUR CONFIRME 

(et débutant) 

AGENT TECHNIQUE 

Connaissant étude et devis Equipement Electrique. 
Travaux Bâtiment. Industriel, Poste EJDJ. 




ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

29615-01 


SOCIETE ELECTKOBCBTALXiUEtGIQUK 
recherche pour usine 

SAVOIE PROXIMITÉ COURCHEVEL 

ingénieur 
de fabrication 

Responsable de la production de ferro-alMagea au 
four électrique, U sera chargé également des amé- 
Uoratlona techniques (procédée. matériel...). Ce 
posta intéressera un Jeune ingénieur diplômé 
Mines, Centrale, I. DJ*, ou équivalent possédant des 
Qualités de créativité et de dynamisme, n devra 
avoir une expérience de 2 à 3 ana en sidérurgie. 


Env. lettre mam, C.V dét, photo et rtmunératiŒi 
envisagé*, sous la référence 3.500, â Axial Publicité. 
91, fg Saint-Honoré, 7S008 Paris, qui transmettra. 



offres d'emploi 


■ spédaBsé dansles services 

CA. consolidé 1378 : L200.000.000 F 
cherche pour une de ses finales un 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 
120 . 000 + 

A la tète d’une équipe d'une quinzaine 
de personnes, Q sera responsable delà 
comptabilité générale et du contrôle de 
.gestion, de forgamsation a dmin i s t ra tive et 
informatique. Il assumera un rôle d'assistance 
et de conseil auprès «Tun réseau de 200 
concessionnaires. 

Ge poste conviendrait à un diptômé grande 
école commerciale (option finances- 
cornptabiBté), confirmé par une première 
expérience de 3 à 5 ans en contrôle de gestion 
ou comptabilité. 

Possibilités d'évolution Intéressantes au sein 

du groupe. 

•*v Écrire avec CV. et rémunération actuelle 

) sous réf. 77555 M 4 Catherine ROZES, 

plein emploi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS. 


AXHJP. ou Chef de Clinique Paris. 

Poste mi-temps stable (14 h 30-18 h 30}. 
Ecrire avec nnri mlum vitse détaillé, 
photo et prétentions sous N° 46814, ■ 

HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann - ' 
75008 PARIS. 

Discrétion assurée - dossier retourné. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DBAANDES D , 34PLOJ 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES ' 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


La fgae la fgae TL. 

51.00 59£S 

12.00 14,11 

36.00 41,16 

35.00 41,16 

35,00 41,16 

9900 111,72 


Annonces ctaisccs 


DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBB-ES 
AGBMDA 


len/mdl TJL 

30.00 35,28 

7,00 . 8^3 

23.00 27,05 

23.00 27£5 

53.00 27,05 


offres d'emploi 


MÉDECIN D'ENTREPRISE 

recherché par impie Entreprise Publique 
(Siège à Paris, nombn éfabliss. Province) 

Four la conae filer sur les questions üb médecine 
du travail particulièrement dans les domaines 
suivants : 

■ coordination des Services Médica u x du travail ; 

• ergonomie appliquée ; 

• hygiène Industrielle eh sécurité du travail ; 

• participation au développement de la loimar- 
tlon aux technique* de manutention, manuelle. 


• être titulaire du C5-8. d Hygiène et de méde- 


exlge dea relations constantes avec les Ingé- 
nieurs et les Médecins des usines. 

Le poste, à temps complet, est & pourvoir A Parle, 
mais comporte de fréquente déplacements en 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



telesystemes 


an. et prétentions t 
-85 bl s^rue Béaua 


BEGUE PRESSE - 85 bis. rue Béaumur. 13002 Paris. 


animateur de formation 

voire domaine: L'INFORMATIQUE 

Votre format! oa universitaire (minimum DUT), votre e xp é ri ence professionnelle d’an moins 
3 ans vous ont permis de faire de l’informatique votre outil de travail et d'affirmer vos qualités 
techniques et humâmes: Notre proposition : animer des stages informatiques à tous les niveaux, 
développer des oorils pédagogiques et assurer le suivi des programmes de stages ai place. 
Si ces aérions peuvent représenter le moteur de votre vie professionnelle, nous sommes une 
importante société de services en téléinformatique dont l’essor soutenu vous offre une réelle 
perspective de développement personnel. 

Adressez lettre manuscrite + C.V. t prétentions à Monsieur Lsrvîer TEL£SYSTEMES 40, rue 
dn Cherche Midi 75007 PARIS 


offres d’emploi 


TRINDEL 


MANUTENTION BT STOCKAGE AUTOMATIQUE 
au. -sain du département « SYSTEMES > 

INGÉNIEUR 

CONFIRMÉ 

pour assurer en tant que Responsable de projets 
la réalisation complète de systèmes de manuten- 


la conception d’ensembles, l’analyse fonctionnelle 
et la coordination technique entre les bo us-ensem- 
ble : rme expérience de plusieurs années dans le 


durée FRANCE et ETRANGER; la 


photo, prêtent, u la réf. A 79/23 & : 


Direction 

Administrative 


pour» DIRECTION ADMINISTRATIVE 




En «traita relation avec la terrain et la Direction Ma rke tin g, ff «are ta 
« w p ui i MM tei tftani équipe de 13 p »w « i n i f t m varia chagé: 

• de participer à l'élaboration des décisions Marketing après -avoir- recueilli' 
toutes la» Informations relatives aux projets en cours ou A venir, 

- d'évaluer les infér e nce» de ces décisions sur les m oyens eh place, 

- de négocier avec le Maketing (es solutions les mieux appropriée» et de déter- 
miner las priorités et établir la planning de réalisation, 

- d'assurer le contrôle de la facturation. 

De formation universitaire ou diplômé d'une Grande Ecole de Commerce; il 
a acquis une pr em ière expérience (minimum 2 ans) en Cabinet (Audit ou 
Organisation] ou dans les Services Administratifs d'une grande Ent re prise. 
Il a, par ail leurs, la connaissance ;de l'Anglais et une «culture» • informatique. 
De par n position dm» ta structura, ce poste oflie de larges pooBrifitéed'évo- 


A.GARBARINI SA. 

ENTREPRISE FRANÇAISE LEADER DE 
LA REGULATION DE TRAFIC recherche 

Comptables V2 écheL 

pour contrôle factures achat, comptes-four- 
nisseurs et comptes-ci te nts, établissement 
balance. 

Comptables 1-2 échel. 

au courant’ lois sociales pour établissement 
payes, calculs, repos compensateurs, attesta- 
tions et papiers divers sociaux. 

Agents approvision. 

ayant connaissances très approfondies sur 
électromécanique, électronique. 

Dessinât. -projeteurs 1 

pouvant être CHEFS' DE GROUPE de 
bureau d'études. Connaissances mécanique, 
électricité, câblage, électronique. 

Sténodactylos 

CONFIRMEES pour correspondance com- 
merciale et petit secrétariat 
Nous vous offrons : e une situation stable 
• un salaire intéressant «des avant, sociaux. 
■■ Posai bflM de promotion. _ 

Si vous êtes intéressé, écrivez en envoy. C.V. 
et prêt, à Ses Personnel A. GARBARINl 
48/54, rue du Mans 92 COURBEVOIE 


RANK XEROX 


Stimulateur d'informatisation 

Pour stimuler l’utilisation de l’informatique dans les activités indus- 
trielles et scientifiques très diverses de notre groupe, nom créons, au 
plus haut mveau, une fivnnt î on orivînalft ;fl s’agît de découvrir, partout 
dans le monde, les nn^iignrs matériels et les mafleuxs logiciels appli- 
qués à l’électronique, à la CAO, ail dessin automatique, etc. et de 
persuader nos directeurs opérationnels d’appliquer les techniques les 
plus avancées dam 'ce d omaine , La création d une telle fonction de 
* tête chercheuse ” est évidemment le fait d’un groupe qui û déjà à 
son actif d’incontestables réussites dans la mise en application de 
l’informatique. 

Notre nom et votre compétence vous ouvrent les portes des industriels 
et des chercheurs. Vous participez aux colloques inter n ati o naux avec 
les meilleurs spécialistes. Que pareille responsabilité débouche sur une 
intéressante carrière n’étonne personne— Four réussir dans un tel 
poste, il faut avoir un esprit scientifique largement ouvert sur l’élec- 
tronique et une expérience des applications de l’informatique les plus 
sophistiquées telles qu’on les développe par exemple dans l'adminis- 
tration, l’armement et quelques très rares e ntr eprises-. 

Adressez -nous votre curriculum vitae ai indiquant vos publications, 
vos contacts hors de France, vos connaissances linguistiques. Vous 
êtes évidemment assuré de notre totale discrétion et de celle des - 
consultants de SIRCA. Référence 793 288 M- 

(j^Sirca " 

1 1 , avenue Delcassé - 75008 PARIS 
1 (veVBFEQESWlED — 


INGENIEUR CHIMISTE 
OU PHYSICO-CHIMISTE 
h abituéjà fitetmi ^t^n^^K d ^i^pia^do 
«te haut de gamme déjà tria réputés ne le mn- 


Adresær C.V., photo et prif tentions 
tous référence 2425 B à : 

ORES - 105, bd Hmusmam - 7 5008 PARIS. 


Fabricant de matériau* de second-ceuvie du Moment, CA. 230 MF, 500 personnes, progres- 
sion continue depuis 10 ans, recherche 

Le Directeur de son expansion commerciale France 

Le Candidat auac formation supérieure (économie et gestion type HEC, IN5EAD). Il a déjà assuré une 
direction des vents oa une direction commerciale complète comportant contacts directs avec la force de 
vente et la clientèle. 

C'est on Directeur opérationnel qui prend en (barge le développement de la société dans ses produits, ses 
marchés, ses réseaux de vente et de distribution. H est responsable de l'organisation d'une croissance éle- 
vée. U coordonne, oriente et contrôle la Direction Commerciale déjà structurée et le Service Technico- 
commercial (au rotai plus de 100 personnes). 

Il est T interlocuteur de la Direction Générale pour les problèmes de développement Economique en 
Fiance au même acte que le Dircarar Industriel l'est pour tous les problèmes d'cquipement, de produc- 
tion et de logistique. 

La délégation de responsabilité vécue dans 1a société a pour cont r epartie la fixation d'objectifs, l'établis- 
sement de programmes précis et leur contrôle. 

Quelques aimées de réussite dans cette fonction peuvent conduire à des responsabilités plus larges. 
SEFOP remercie les personnes conce rn ées par cette office de lui adresser leur dossier sous réf CF 1008 M. 


DIRECTION RÉGIONALE 
DE L'ÉQUIPEMENT 
D'ILE-DE-FRANCE 


INGENIEUR 


projets d'exécution. 

Expérience souhaitée dans le domaine 
des ponts et des ouvrages urbains - 
connaissances en informatique appré- 
ciées. 

Adresser C. V. détaillé et prétentions à : . 
D.R.E.I.F. - D.E.S.R.E.T. j 

Arrondissement Ouvrages d'Art N * 1 J 

Monsieur 0RUNEAU 
34, rue Mirabeau -94300 Vincennes 


11, me des Pyramides 75001 Paris. 

— — MEMBREDESMTEC 


- Texas Instruments 
DIVISION DES SEMI-CONDUCTEURS 

• développe son équipe 

D'INGENIEURS DE VENTE 

SEMI-CONDUCTEURS 
PARIS {banlieue Sud-Ouest) 

Ces postes s'adressent à des DIPLOMES de l’Enseignement 
Supérieur en Electronique - automatique qui sauront nous 
convaincre de leur réelle motivation pour ta vente. 

Le salace est composé d'un fixe motivant auquel s'ajoute 
un intéressement en fonction des résultats. 

L’évolution de c arrière est assurée aux éléments de valeur 
au niveau local et International. Anglais courant. 


* 


est effectivement une activité reservée à une 
élite qui est consciente que talent et vocation 
ne sont rien sans effort et persévérance. 


N'est pas du tout une activité aux résultats 
| aléatoires - Irréguliers - N'est pas soumise à la 
conjoncture-N' est ni déclassante ni contraignante. 


est une activité passionnante qui a ses techniques 
et ses régies et qui s’apprend comme une autre ; 
profession. 


> C’est ceque nous nous proposons de vousapprendre 
au cours «fun stage de formation de 8 semaines 
{ rémunéré ) qui débutera le 22 . 10 . 79 . 

VOUS ÊTES INTÉRESSÉS?... 


ingénieur système os 

Un groupe chimique français (Paris-La Défense) disposant d’un I 
370 et d'un 3031/OS-MVS et gérant ses bases comme son réseau d’une j 
centaine de terminaux avec IMS, souhaite accueillir un jeune Ingénieur 
ayant acquis sur matériel de grande puissance (CII-HB, CDC_ et bien | 
sûr IBM) T expérience de la génération et de la maintenance cfun SGBD 
et d’un moniteur TP pour faire de lui son responsable IMS. ' 

Notre consultant J- TH1LY, vous remercie de lui écrire (réf. 3643 LM) I 
■à “Carrières de l'Informatique”. . j 

EÜ 3 j ALEXANDRE TIC S. A. I 
BIS I .T5i. RU £. P OYA të -75008 PARIS I I 


LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


AÆAÆRE DE SŸNJEC 


J Adressez voire candidature + photo récente (retournée) k 
S P. SIMON, 91, r. Croix Nivert 75915 PARIS 
J qui transmettra (Merci de préciser rét. 2345TJ. 


06270 VILLENEUVE-LOUBET 


Pour un Jeune juriste s 
une entreprise 
tournée vers l’export 

Impôt tante société d’iugéniérie. 

Proche banlieue Sud. 

NOos cherchons an jeune cadre (25 à 30 ans environ) de formation juridique» 

U va rechercher, analyser, synthétisée la documentation juridique do pays 
etrangers et participer à l’élaboration des contrats. 

Pour cela fl devra lue, éoiie, et parier couramment l'anglais. 

Sa formation pourra l’amenez a effectuer des déplacements de courte durée. 
Les candidatures seront à adresser à rsc carrières- 14, rue de CastiaBons- 
75001 PARIS - sons référence 152Q. . 0 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


Société mutuelle d'assurance sur la vie 
du bâtiment et des travaux publics 

recherche 

un actuaire 

pour la fonction 

études 

Apte à Imaginer, étudier et mettre au point des produits nouveaux en 
Branche Individuelle, son goût pour les relations humaines le rend capable 
d’assurer certains contacts commerciaux en Branche.CoUective (brefs dépla- 
cements à prévoir). H assurera les études techniques et la rédaction des 
contrats qui en découleront. 

Son expérience du terrain et sa maîtrise professionnelle le désignent j)our 
participer à des actions de formation du réseau commercial et a la rédaction 
des instructions techniques qui loi sont destinées. 

Ces diverses tâches s’appuieront sur la constitution et la mise à jour d’une 
documentation technique et l’analyse des produits de la concurrence. 
Directement rattaché au directeur, il contribuera à la préparation des dossiers 
de Conseil et d’ Assemblée. 

Ce poste, fonctionnel an départ, mais pouvant évoluer vers des responsabilités 
opérationnelles, comporte des perspectives exceptionnelles pour un candidat 
de valeur. 

Diplômé de renseignement supérieur ou d’une école d'ingénieurs, actuaire 
diplômé, le onTi ^îriat retenu aura plusieurs années (T expérience dans une 
compagnie d’assurance sur ht vie. 

Adresser dossier de candidature, photo et rémunération actuelle, à 
Madame VIA RD, S.MJL VIE, 114, avenue Emile Zola, 75015 Pans, 

discrétion assurée. > 


Vous avez un diplôme d’enseignement supérieur (écoles de commerce ou de 
gBStion), le D.E.GS. (certificat comptable) et acquit 3 ans tf expérience comme 
auditeur dans un cabinet oa-au sein d'une entreprise. 

Vous parlez l'anglais couramment- 

Nous vous offrons le poste de RESPONSABLE DE L'AUDIT.- 


piacmaîre 


SERVICE DU RECRUTEMENT 
B.P. 316 

92506 RUEIL MALMAISON 


AVIATION GENERALE 
DIRECTION TECHNIQUE 


Attachée à un important groupe industriel et commercial, une société 

la lésion Parisienne dont les activités sa situait dans le secteur aéronautique 
rechercha un cadre de niveau élevé, pour une collaboration directe avec le 
Directeur Général afin d’assurer une direction technique impli quant des 


Directeur Général afin d'assurer une direction technique impliquant des 
responsabilités en matière de gestion et & caractère commercial. 

Lea objectifs: 

m fonction nement et production d’un atelier d’entretien d’avions et d’héfi- 
• suivi du plan de charges et supervision des approvisionnements, 


e formation d'ingénieur, mécanicien air ou aéronautique navale. 


Envoyer C.V. et prétentions sons référence 5166. A 
IYl€Dlfl-Sy$C 9 n 

104 rue îtéaumur 75002 Paris. 


vous avez choisi la Fonction Personnel 
et vota souhaita enrichir une expérience de 3 à 5 ans 
acquüedpQsiibtedansunmBieuinmutrtelenre/otgnantuna 

IMPORTANTE SOCIETE INTERNA TIONALE 
DE TRA VA VX PUBLICS (PARIS) 


St tdettüesj, nota vota prvpôtont k poste d 1 

assistant du chef du personnel 


une solide pratique de la gestion a dnünb tr at tve du pmotmA sur 
informatique; de bonnes^ connaissances en législation du travaS, un 
■angeis correct et daquaBeé* de méthode, rigueur et synthèse. 

Vota sera amené à prendre en main et coordonner ['ensemble des 
études et tâches a dmini st rat ives du Service, à proposer des solutions 
nouvelles (procédures administratives, paye, régimes sociaux) et 


Vous aur ps dopcunrtne e syenttelde co ordpa ttajt entre les différents 
responsables d ^ m se rp^ m marüou /g a^^ie à ^ntora dre, gestion 

Une ivohakm rapide vos un poste acreiponxbbiliti'ëst possible 
pour un candidat 3e valeur. 

envoyer CL F. détaSlé, photo et prétendons sous la ré f 536 Mau 

Cabinet Jean-Claude MAURICE 
I m ConseÜ en Gestion du Personnel 

397 ter, rue de Vaugirard -75015 PARIS 


Spécialiste en formation 

- Si vous avez une expérience en formation, ou dans 

renseignement, ou en psychologie du comportement, 
vous êtes sans doute qualifié pour faire partie de 
notre équipe, et f 

- SS vous g t«rs susceptible d’animer des séances de for- 
mation en anglais, fançais et/ou all eman d: 

- Nous ferons de vous un expert capable de créer et 
d’appliquer des programmes de formation dans 
l’industrie. 

- Nos programmes sont conçus pour couvrir tous le 
aspects relatifs à la formation comprenant le 

.management, la supervision et les aptitudes spécifi- 
ques des employés. 

- Le salaire évoluera automatiquement. Les candidats 
les plus dynamiques trouveront là une possibilité de 
promotion rapide et de rémunération élevée. 

- Pas de changement de résidence demandé aux candi- 
dats retenus. Prévoir déplacements hebdomadaire 
avec retour chaque week-end. 

Adresser curriculum vitae, expérience et rémunération 
en ANGLAIS, sous réf. M/2662 p 

PUBUSCOPE JUNIOR 
11, rue Royale 75008 Paris 


UN IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
recherche pour sa filiale spécialisée 
dans le FINANCEMENT AUTOMOBILE 

DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 

• Assurer le développement du Produit à travers 
un réseau national. 

• Mener des actions d' Information et de formation 
auprès des Responsables du réseau à tous les 

du produit. PerDianB 

• Proposer et mener toutes actions visant A sa 

FORMATION SU PER USURE 
ECOLE DE COMMERCE DE PREFERENCE 

RESPONSABLE CONTENTIEUX 


Internes de traitement des dossiers pré- 


postes à pourvoir é PARIS. 

Env. C.V., photo, salaire et prêt, n" 28.388 Contasse 
Publicité. 30. sv. Opéra, Parta-1". qui transmettra. 


/Stop 

recrute immédiat» ment pour le 
SERVICE DU 
MATERIEL ROULANT 
DE SON RESEAU FERRE 


titulaires du BTS ou du DUT 
Les candidats doivent avoir la 
nationalité française, être dégagés 
des obligations militaires et âgés de 
moins de 35 ans. 

Adresser- c.v. et photocopie 
du diplôme à la 

DIRECTION DU PERSONNEL 
DE LA RATP 
Boite Postale 70.06 
75271 PARIS cedex 06 


IMPORTANTE CAISSE 
DE RETRAITE - PARIS 


recherche pour son 

DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 


UN CHEF 

DE SERVICE DÉVELOPPEMENT 

qui aura a diriger uns équipé 

DE U A U ANALYSTES PROGRAMMEURS 

UN ANALYSTE-CONCEPTEUR 

INGENIEURS oq DIPLOMES de 1*ENSEIGNEMBNT 
SUPERIEUR, les candidats devront être Agés de 
30 ans minimum et présenter de sérieuses qualités 


ELECMA 


f DIVISION ELECTRONIQUE DE LA SNECMA 1 

- - recherche 

ingénieur électronicien 

QUALIFIE EN TECHNOLOGIE DES COMPOSANTS 

(Référence 162/79) 

Chargé d'étudier les conditions d'emploi des composants sur les matériels 
en développement et de participer à la validation de certains procédés 
de fabrication et de contrôle. 

ingénieurs électroniciens 

QUALIFIES EN TRAITEMENT DE L'INFORMATION 

(Référence 76/78) 

Chargés de participer à la conception et à la réalisation de systèmes 
numériques d'acquisition de données. 

| ingénieur électronicien 

| QUALIFIE EN INSTRUMENTATION D'ESSAI 

I (Référence 171/79) 

I Chargé de participer à l’étude de systèmes de tests destinés aux essais de 
I matériels électroniques moteur. 

f ingénieurs d'études électroniques 


ingénieur électronicien 


Les candidats retenus seront diplômés d'une grande école d'ingé- 
nieurs, seront débutants ou présenteront une première expérience 
industrielle réussie. Maîtrise de la langue anglaise souhaitée. 
Adresser lettre, G V. avec photo et prétendons en Indiquant la référence à 
L SNECMA, Département Encadrement - 2, Boulevard Victor A 

V . 75724 PARIS CEDEX 15. S 


Analyste de Crédit 

Homme ou Femme - Paris 


Nous-sommes un groupe international ^tie séhricasfet nocs recherchons, pour 
notre ridgs situé ë Paris, un ANALYSTE DE CREDIT. 

Le candidat (homme ou femme) justifiera d'une formation supérieure et d'une 
expérience d'au moins 2 ans dans une fonction similaire au rein d'une banque 
à vocation internationale. 

Par fa ite m e nt bilingue anglais, D aura te sens commercial et un. bon esprit 
d'analyse. 

I! pourra évoluer, à terme, vais le pacte de SENIOR CREDIT ANALYST. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, C.V. en anglais, photo- et 
prétentions! sous réf. A.C.-M à 


(Réponse et discrétion assurées).' 


lÿ| Tii£^ifi nr Tnfitallfltimi 

JO* "TechMlogifi de Pointe 

AUTOMATISMES - Filial b du groupe THOMSON, ans société (T 400 penomwa) 
conçoit, réalisa et Installe du unités automstlquss i mp ort a ma mettant an oauvra 
l'électronique, rinformadqua at la méc aniqu e- Son déveioppeireint l’amène è créer un 
nouveau poste d'ingénieur. Responsable d» Installations à l'étranger. Assurant dss 
missions da plusieurs semaines principalement en Europe, Il aura la rasponsabHité 
compléta das chantiers depuis Je montage sur le rite. Jusqu'à la réception das ins- 
trilations complétas— 

Très autonome, il animera da petites équipas detachnldam et aura des relations avec 

Ce posta basé en proche banlieue Nord, Intéressa un candidat Agé da 28ansmMmtrm. 

De formation supérieure (ingénieur SUDRIA ENSM ou équivalent), il possédera dé 
solides connaissances en électromécanique, électronique et ri possible In f ormatique. 

Son expér i ence professionnelle dans un service après-vente, ou mieux, dans la con- 
duite de chantiers technique* (ingéniérfng per exempte! l'aura familiarisé avec tas 


s, humains et commerciaux de ce typa d'activité. Une bonne 
b«w q qj t apprécié e. 

s candidature sous référence 804 M à A. RICHARD qui traitera 


EMPLOI 

cenlor r 


' 13 bis, rus Henri Monnler . 


Groupe CGE 


ETABLISSEMENT DE ROMAINVILLE 

ASSISTANT CONTROUER 


Vous êtes de formation supérieure, diplômé d’une Ecole 
de gestion et vous souhaitez développer vos compétences en 
comptabilité en rejoignant une équipe qui vous-fera participer : 

- à l’organisation des circuits comptables et administratifs 

- à la mise en forme et à la transmission des états de gestion 

- aux travaux d’analyse et de mesures des écarts. 

Si vous aimez les chiffres, si vous êtes rigoureux et méthodique 
vous nous intéressez, si en plus vous savez être accrocheur et 
persuasif, adressez votre candidature en mentionnant la rému- 
nération souhaitée sous référence A - 17-42 à " Direction 
Relations Humaines - SAFT - 119. rue Président Wilson 
92300 LEVALLOIS PERRET. 


IfGENîEURS Cl 


Kotre jeune ju^ 

drapas de Dr 



'responsable 


Goitre 


LFtJ Bucng 








MION D'ESSA] 


OrfftES D'BrfPLOi 

oawœes btmoi 

IMMOSUEft 

.AUTOHOSp-gS 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


MnOflCGf CUUfCS 


OfFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGEM3A 


le «/pot 7Ü 
30/30 35^8 

7/30 853 

23.00 27,05 

23.00 27.05 
23/» 27/S 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCIETE D'ETUDE ET 
DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

recherche 


INGENIEURS CONFIRMES 

ESE-ENSJ-ESEP 

Pour gérer le développement de grands pro]ets dans le domaine 
eJecrromque (analogique et logique). 

Expérience de 7 i 8 ans dan» un laboratoire d’études et (ou) de déve- 
loppement de matériel de hauîe technicité. 

Adresser C.V. « photo au Service du Personnel 1, Avenue Descarres. 
94450 LIME1L-BREVANNES. 


Notre jeune juriste d’affaires, 
ne ferapas de Droit ... 


0 sera là pour résoudre des problèmes variés. Car pour seconder notre 
Direction Administrative, il faut être polyvalent. Savoir passer du contrat national 
an international & l'analyse du bilan d'un client défa niant, du contrôle d’une 
police d'assurance & la rédaction d*im dossier contentieux. 



CANDIDAT : DfpléraA g mita 4c*te, da 8 i 8 an é’upé- 
rioBce ei loflidel daggiiM #t ayant. ois an plaça du appUcs- 


offre ' 

line taDiborariaa an e ti tidt par : • ta i tritia da da travail 
• In (Khniqnes de pniBta ahnrUas • das pnnibitttA* d’an* 
lotian da carriira an phi» bxnlnhmiL 

La» candidat» intèrania Mv«nnrt an lettre Mantcrhe + C.V. 
+ phare et prttenriMS ma référença cancapondama k BtaMaa 
DELAHAYE 


Importante Société de Services Saint-Lazare 

recherche pour une mission 

TECHNICIEN en ORGANISATION 

spécialiste des problèmes d’archivage 

Il sera chargé de faire l’analyse de la situation et 
participera au sein du service à l'élaboration d’un 
projet de nouvelles méthodes d’archivage. 

Le candidat devra avoir une expérience de 5 ans 
minimum dans le domaine de l'organisation et/ou 

de l’archivugc. 

— Déplacement» en Province à prévoir. 

Adr. letlre manuscrite, CV et prétentions s/réf.945û 
a ICM 83 r, de Rennes PARIS 6c qui transmettra. 


chargé d'études' 
télécommunications 


• Excellente opportunité de travailler dans 
une Société Internationale spécialisée 
dans le contrôle des frais d’énergie dans 
{‘industrie et le commerce. 

• Nous désirons créer un service de 
consultants en télécommunications qui 
prendra en charge la rationalisation des 
équipements et l'optimisation des coûts. 

• Le candidat idéal âgé d'au moins 30 ans 
est capable de communiquer à tous les 
niveaux, il connaît les procédures P. et 
T. et les équipements de "télécom". Il 
est capable de s'exprimer en anglais. 

• Le salaire sera basé sur l’expérience et 
les qualifications. 

• Lieu de travail : Paris La Défense. 

Prière d'envoyer votre curriculum vitae en 

Anglais ainsi que vos prétentions sous 


Publier* Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30. rue Verrier, 76008 PARIS 


COMPUTER 150 000F+/an 

il assiste le directeur du marketing à notre siège de Neuilly (92) e 


m 


MEMBRE DE SïNTBD 


UN OES PREMIERS GROUPES FRANÇAIS 

D’ASSURANCES 

recherche 

POUR L'INSPECTION COMMERCIALE 
INCENDIE - ACCIDENTS 


v J uT»Tiriîi 


(MAITRISE SCIENCES ECO OU ECOLE DE COMMERCE) 
pour occuper après 2 ans de formation A Paris un poste en Province : 
- Animation, dynamisation et formation des Agents régionaux 
représentant le groupe auprès cf Entreprises et de Particuliers. 
Larges responsabilités et possibilités d'évolution pour les candidats 
motivés par les carrières commerciales et l'assurance. 

Envoyer C.V., prétentions et photo à no 28457 CO N TE SSE 
Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui trans. 


DIRECTEUR - ANIMATEUR 

QDJtLinK 

pour SALLE DE CINEMA ART BT ESSAIS 
non commercial 

Responsabilité programmation et gestion 
Capacité technique appréciée 
Expérience similaire souhaitée 

Envoyer curriculum vltae et prétentions no ai 
□" 810494 M A REGIE-PRESSE. 

85 bis. ru» Résumai. 75002 Paris. 


IMPORTANTE SOCIETE DB SERVICES 

QUARTIER BOURSE 

recherche 

SPÉCIALISTE RECOUVREMENT 

qualifié (e) 

ayant grande habitude de la relance télép h o aq ue 
5X8 avantages sociaux 

Téléphone* pour rende*- voua * : 
REGIE-PRESSE au 233-44-21 (poste 319). 



Groupe impoftanf recherche 

RESPONSABLE DE LA PUBLICITE 

La fonction : 

Définir en liaison avec lé Directeur du Marketing la 

politique publi-promotionnelfe des différentes 

marques et eh assurer I" exécution et fe contrôle. 

Le fou) fa candfcbffe? devra : 

- avoir dix ans d’expérience dons, une’ agence de 
publicité (niveau chef de groupe). 

- posséder les connaissances techniques nécessaires 
sur /es média, la promotion, ta fabrication, les 
relations publiques pour S’imposer auprès des 
agences et des foumisseurs- 

- avoir travaillé sur des budgets industriels el 
de grande consommation. 

- être bon gestionnaire. 

- avoir le sera du travail en équipe et savoir 
déléguer. 

Adnaer lettre manuscrite. CV. détaillé, phoW et prétentions 

sous références 819.057 M ô: 

Régie Presse. «5 bit n/9 Reaumur, 75002 Paris ' 


Pour son Siège en Région Parisienne, filiale 
française d'une 'importante Société multt- 
nationale commercialisant des produits de 
grande consommation en pharmacie et . 
en m dieu hospitalier, recherche 


• Une bonne connaissance de l'anglais est 
nécessaire 

• Age minimum 28 ans. 

U sera responsable de la recherche des 
fournisseurs par des études de marché è 
l'achat, puis après négociation et sélection, 
de la rédaction et du suivi des contrats. 
Ce poste, position CADRE, est à pourvoir 
très rapidement. 

Envoyer C.V. détaillé, photo (retournée) 
et prétentions sous No 27.860 CONTESSE 
Publicité 20, avenue Opéra 75040 PARIS 
Cedex 01, qui transmettra. 


CABINET IKÏTBNATIONAL D'AUDIT 

recherche 

RÉVISEURS COMPTABLES 

CONFIRMÉS 


complété jixr le D.E.C.8. ; 

i 2 à 3 tse d’expérience (si possible dans ur 
Cabinet anglo-saxon) ; 

une certaine disponibilité pour "§ép lacem e nts 


• une formation Interne continue, renforcée pa> 
des s éminai res Internationaux ; 

• des possibilités de promotion rapide dans ux 
cabinet an expansion. 

• tzne ambiance de travail agréable. 

Les candidats intéressés sont priés d'envoyer leu> 
carrtcvJamvltaa avec indice Man- do la rémunéra* 
tlon souhaitée A JEGU Publicité. 27, rue de Rome 
. 75008 PARIS (sa tu référence 20 990), qui tr&nsm 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 

exportation 

NOUS SOMMES UNE IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE FRANÇAISE, leader dans son 
secteur d'activité. 

Nous offrons à- un INGENIEUR diplômé de 
mécanique, ayant déjà acquis une première expé- 
rience commerciale en milieu industriel, de prendre 
la responsabilité de la vente et du développement 
tf un produit et d’un marché. 

H devra pratiquer couramment l'allemand 
et l’anglais 

Ecrire avec C.V. et prétentions & no 28720, 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


RESPONSABLES PUBLICITÉ RÉGIONALE 

(Référence n° 810-5S3.) 
an» d’expérience, formation supérieure (E.3.C. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIERE 

appartenant à un 

GROUPE FINANCIER 

recherche 

CHARGÉ D’ÉTUDES 

pair SOS iérarteSHt • INVESTISSEMENTS * 

Une formation supérieure- de type économique ou 
commerciale et une- première expérience du marché 
Immobilier parisien et éventuellement de province 
(bureaux et entrepôts principalement) s*ra néces- 
saire au Jeune candidat (e). qui souhaiterait s’inté- 
grer à l’équipe ayant responsabilité de rechercher, . 
d'étudier et de négocier l'achat d'immeubles pour 
le compte d'investisseurs. Société* du Groupe ou. 


Mire au Jeune candidat (e). qui souhaiterait s'inté- 
grer à l’équipe ayant responsabilité de rechercher, . 
d'étudier et de négocier rachat d' immeubles pour 
le compte d'investisseurs. Société* du Groupe ou. 
clients extérieure 

LIEU DE. TRAVAIL : PARIS (B*). 

Adr. C.V, photo («âgée) et prêt, wns n* 28.428 
CONTESSE Publicité, 

2a av Opéra. 75040 Paris Cedex 0L qui transmettra. 


ORGANISME D’INTERVENTION 

rechercha 

INGÉNIEUR 
CADRE CONFIRMÉ 


Envoyer C.V.. prétention s et photo à 
Mme ROYNSAU - CEKFOP 
83-85. boulevard Vlneent-Aunol. 76013 P ARTB . 


Important Groupe de Services Saint-Lazare 
recherche 

pour son département communications 


De formation supérieure, ü aura une ex- 
périence «infirmée de rédacteur acquise soit 
en entreprise, soit dans la presse économique 
de préférence. 

- Age indifférent. Travail à temps partiel. 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous référence 9451 à I.C.M. 
83 rue de Rennes PARIS 6e qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Li igu U Ipu TXL 

51.00 69,98 

12£0 14,n 

3SflO 41,16 

35.00 41,16 

35,00 41,16 

95fl0 111,72 


Annoncer cuuscci 


OH-KbS ETEMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
WMOBUJER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lf m/n aL TJt . 

30.00 35,28 

- 7,00 8,23 

23.00 2705 

23,00 27,05 

23/10 27,05 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emplo 


LA SOCIÉTÉ 
DES MAGASINS RADAR 
à BAGNEUX 

radar 

géant 

recherche 

UN 

RESPONSABLE 

pour sa gestion immobilière 

Ayant connaissance des législa- 
tions sur les baux commerciaux, 
la copropriété et ayant quelques 
années d'expérience. 

Adresser lettre manuscrite avec 
C.V., photo et prétentions à : 
Service Recrutement 
Société des magasins RADAR 
113, rue Jean Marin Naudin 
92220 BAGNEUX 




THOMSON -CSF 

INGÉNIEURS 
PROJETS 

CONFIRMES 

3 & 5 ana d'expérience t 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

par faisceaux hertziens et liaisons spatiale* 


i lieu de travail : région Paria-Province. 

vec C.V. détaillé, prétentions et photo fc ï 
DMSON Service Recrutement, 

SX rua Qreltulhe - 92300 Levallols. 


CAP SOGETI LOGICIEL 


Société spécialisée dans les études et le réali- 
sation de logiciels d'applications temps réel 
industriel, de système d’explçltatlorh spécifi- 
ques, de systèmes de télétraitement et de 
logiciel de base. 


pour des postes à pourvoir rapidement 

25 Ingénieurs débutants 

(réf. 941/1) 


(connaissance d’un assembleur) 

10 ingénieurs confirmés 

(réf. 941/2) 

3 6 6 ans d'expérience dans un milieu Indus- 
triel de développement de logiciel pour pren- 
dre des responsabilités de production-. 


Envoyer C.V., photo et prétentions à : 

CAP SOGETI LOGICIEL 
rue Louis Lejeune- 82128 MONTROUGE CEDEX 
Métro : PORTE D'ORLEANS 


LE DÉPARTEMENT INTERNATIONAL 

d’tm important Editeur scolaire 


RESPONSABLE PEDAGOGIQUE 
ET COMMERCIAL 

diffusion de Bores aooJofrej et de 


matériel pédagogique. Action» xuttrtes auprès de» 
libraire «, établissements scolaires et tous orga- 
nismes officiels. 


Déplacements fréqui 


Diplôme enseignement 


... allemand et anglais. Sens < 

merdaL Forte motivation pour la pédagogie des 
langues étrangères. 

Béal dance Parla. Statut cadre. 

Lettre manuscrite s 


d’Asaas. 75578 Paria Cedex Ofl. 


Important Groupe électronique 



INGÉNIEURS I/R 

Diplômés grande école électronique 

Motivés par action tedmlco - commerciale et 
contacts à niveau élevé, pour négociations et ges- 
tion de contrats d’études. Anglais Indlapensable. 


SOCIETE D'ELECTRONIQUE 

(Hanta-de-Selne) 

Trais cents personnes. 


recherche pQusleurs \ 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Connaissance des mi croprocesae urs (matériel et 
logiciel) pour études et développement d’équipe- 
ments industriels. 

Salaire élevé - Avantages sociaux 

Adresser curria. vltta détaillé sous n° 778 & C.GJ. 
25. rue Cavendlab. 75019 PARIS, qui transmettra 


IMPTE SOCIÉTÉ AÉRONAUTIQUE 

région Sud-Ouest Paris 


INGÉNIEUR 


EAE. ou SUP. AËRO 

Débutant ou 2 é 3 


manque ea temps nm . jiuiu ucuciuy 
mlie au point de systèmes embarqués. 

Emploi en vus de diriger une équipe de laboratoire. 

Ecrire avec O.V. fc n- 28J38. CONTESSR Publicité, 
20, avenue de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEZ 01. 


ATTACHE COMMERCIAL 


r Cette Société est leader sur son marché - Biens d'équi- 
pomenis publics - Elle recherche pour développer ses 
ventre sur la RP. Ouest et la Normandie un Attaché 
| Commercial, formation BTS ou IUT ayant ni moins 
“ ns d'expérience da la vente auprès des collectivl- 
publiques et administrations, 
é en R J 1 . Déplacements fréquents. Voiture four- 
.^^alrie départ 6.000 F f T 3e mois. Frais rem- 

Envoyer CV détaillé et photo sous 
réf. 90O3M à M. André PO U A NT 
FRANCE CADRES 22 rue Saint 
Augustin 75002 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉCANIQUE 

PROCHE BANLIEUE OUEST 


ACHETEUR 


Bon négociateur, connaissances approfondies des 
problème* ds sons- treJ tança. 

Envoyer C.V_ photo et prétentions à : D.B.RL, 
27, rue Violet. 75013 PARIS, qui transmettra. 


son RESPOnSRBLE 
DU SERUICE JURIDIQUE 
ET FISCH! 

•Sa mission consistera à informer et â conseiller 
les entreprises adhérantes en matière juridique, 
fiscale et social». — A animer des commissions ' 
ad'hoc. — et A assurer do nombreuses relations 
avec dès organismes officiels et privés, les ins- 
tances de la Communauté, les partenaires- 
sociaux, etc. 

• Il étudiera les applications et les conséquences 
des dispositions règlementaires, — suggérera des 
mesuras de sauvegarde, — et instruira des 
dossiers de défense. 

•30 ans minimum f 

grandes entreprises 

dans la spécialité juridique et fiscale. 
Rémunération 140000 F 

Faites parvenir votre c-v. sous référence 82D00. 


offres d emploi 


SOCIETE DE PRESSE ET D'EDITION 


DIRECTEUR FINANCIER 

Formation supérieure. 


Connaissant si possible prenne et édition. 


N» T 819625 M - REGIE -PRESSE 


i opportunité de premier plan à t 

CADRE SUPERIEUR 


de formation administrative oc financière 
L'homme recherché a une expérience réussie ■ 
la gestion i 


contrôle d’une entreprise tant 


sur le plan des relations humaines que sur le 




comptable. D 


l'édition serait 


lettre manuscrite. 


MÀSSIOT PHILIPS 

MAT ERIEL ME DICAL 

argentkuhj zx 
recherche 

UN RESPONSABLE 
DES APPROVISIONNEMENTS 

NIVEAU B.TJ3. D.U.T. GESTION 

Los contacts avec les pays éâwngan nécessitent 
la pratique courante de l’anglais. 

Adr. C.V et prétentions au Service d u Personn el 
12, rue Ambroise -Croisât, 95100. AEGKNTEUHX 


SociôtÉ ii Promotion Immobillèn 
Neuilly-sur-Seine 

recrute le 

CHEF 

DE SON SERVICE JURIDIQUE 


i le Notariat 




IMPORTANT GROUPE ÉLECTRONIQUE 


INGENIEURS 


DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES Exclusivement 
(ENST, ESE, ECP, EN5I /Grenoble) 
Débutants an 1 A 2 a 


physique électronique hyperfréqm 
in uocrlt, photo ( retournée! 


IMPORTANT CABINET 
PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 

offre situation stable & 

INGÉNIEUR 
ÉLECTRICIEN 

ÉLECTRONICIEN 

ica anglais absolument tndi 
3.V. manuscrit détaillé à ( 

28, avenue Franklin-Roosevelt, 75008 Paris. 


GrândGroup^tdnstrkl Français"^ 


JEUNES CADRES ORGANISATION 
GESTION FILIALES 


Ils partiel poront A des interventions effectuées A la 
demande des filiales françaises en matière d’orga- 
nisation -administrative et de gestion. A moyen 
terme (3 anaj. des responsabilités opérationnelles 
leur seront proposées en filiale (contrôle gestion, 
secrétariat généraU.)- Lee candidats recherchés 
seront titulaires de l’un des diplômes suivants : 
HAC. - EA3£C. - K-S.CJ*. - US-P. + DACA. 
D* auront de préférence acquis en entreprise 
une expérience d'environ 2 ans. Ds sont dlspo- 
nlblea pour de fréquents déplacements de plusieurs 


PHILIPS 


recrute pour ses laboratoires 

JEUNES INGENIEURS 
confirmés et débutants 

Formation Grandes Ecoles en vue de renforcer 
ses' équipes de recherche et de développement 
de nouveaux produits dans le domaine de la 

PERITELEVISION. 

Env. lettre manusc., CV, photo et prêtent 
à No 28073, CONTE SSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, 

75040 PARIS œdex 01 qui transmettra. 


GROUPE INTERNATIONAL 

dont les .bureaux sont & Faris-IG* 
recherche 

AUDIT INTERNE 

pour voyager 100 A 120 jours par an dans ses 
Sociétés en FRANCE. 

Le candidat, de niveau comptable XX. devra avoir 
une expérience valable en audit, avoir traité les 
écritures Jusqu'au bilan et aux déclarations fis- 
cales. être familiarisé avec le contrôle budgétaire. 

Envoyer lettre rnanus. avec C.V., photo d'identité 
et prétentions sous o° 28.293 CONTBSSE Publicité, 
20, avenue de l’Opéra. Paris-l", qui transmettra. 


SOCIETE DE CONSEIL IMMOBILIER 
DB TOUT PREMIER PLAN - PARIS (P) 


NÉGOCIATEUR (TRiCE) FONCIER 


— de forma don supérieurs (T K.P-. licence Droit, 
Ï.C-H-. etc.). Agé de 30 ans environ ; 

— 11 participera é la recherche de sll 
montage d’opérations immobilières : 

— U devra avoir le sens des négociât! 
goût des contacts & haut niveau ; 

— une première expérience dans ce do ma i n e est 
souhaitée, mais non indispensable. 

Ecrlne avec curriculum vltae, pbo« 


PA t 


37. I 


! Qénérol-Foy, 75008 PARIS. 


Important Groupe électronique 

PLUSIEURSÜGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


U tés d’un domaine de produits de haute technicité 

(Télécom muni cations ou opto-électronlque) et 
d’une clientèle bien déterminée. 

— Formation Ingénieur électronique (Ode école) : 

— Anglais courant Indispensable. 3* langue sou- 

— Expérience de quelques années en électronique 
professionnelle • 

— Déplacements de courte durée France et 
étranger. 

Lieu de travail : PARIS 

Adr. C.V. man . photo (retournée) et prêt. n" 28-661 

Contasse Publ., 20. av. de l'Opéra. Parts-l”. qui tr 


Grande Agence de Publicité 

rechercha 

CHEF DE PUBLICITÉ 
JUNIOR 


— Diplômée de 

— Anglais coûtant. 

— • Expérience Marketing. 

— 2 I 3 ana en Agence- 


Pour gestion de budgets grande con s omma tion 


Hl est le vôtre, envoyer . curriculum vltae, 
photo et prétentions A : 

M. MA DRY. 14. rue de Parmaln, 

95430 BUTRY-SURr-OISEL .. 


Important Groupe Électronique 

recherche pour service calcul scientifique 

2 CANDIDATS 

Débutants, libérés service national. 

I) Formation ingénieur diplômé grande école. 


physique générale 


Adr. curriculum vltae manuscrit, photo (retournée) 
en indiquant le poste choisi, ~ 

— ■**, 20, r- - 


CONTESSB Publicité, : 


- de l'Opéra. Paris (1"). 


ASSISTANT 

DE DIRECTION GÉNÉRALE 

Larges responsabilités notamment responsable 
devant le Directeur Général de la politique d'un 
département de Régie publicitaire et de Publicité 
directe. 

Le candidat pour ce poste est un homme de 
contact de 30 ans environ , niveau HEC-E55EC 
ou équivalent, possédant déjà une expérience 
â la fois d'animateur d'une équipe et de ges- 
tionnaire. 

Anglais souhaité 
Ecrire avec C.V. détaillé â : 

S. N. E. I. 

22, avenue F.-D.-Roosevelt 


LABORATOIRES DE RECHERCHE, 
GROUPE INTERNATIONAL RECHERCHE : 

PHARMACOLOGUE 

ayant au moins 5 ans d’expérience " dans la 
Recherche Expérimentale sur Pharmacologie de la 


pluridisciplinaire 


développer des 


modèles expérimentaux dans les domaines proposés. 
Le centre de recherche est situé dans la proche 
banlieue parisienne (30 km). 

Adr. C.V. manuscrit détaillé à O.Gj». (réf M 55). 

14. r. Jean -Manno*. 75008 PARES, qui transmettra. 
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ILE-DE-FRANCE 


LES PARISIENS DANS LEURS VIEUX MURS 


le Marais délabré 


Saint- Quentin gardera l’ambiance Baltard 


par ANDRÉE JACOB 

ensuite, dans son voisinage où de 
nombreuses maLwna ont été res- 
taurées, puis ravalées souvent de 
manière anarchique, sans qu'on 


Quant à l'hôtel Le Peletler de 
Salnt-Fargeau, qui fut longtemps 

te siège de la Bibliothèque hlsto- 


grande banalité, pour ne pas dire 

S lus. et d’autres franchement 
ésastreux comme le triste foyer 

S our personnes âgées situé rue de 
l Perle et qui. face à l’hôtel que 


Ainsi pariait Jean Giraudoux 
dans Pleins pouvoirs, paru 11 y 
& quarante ans. La ville merveil- 
leuse, c’était le Marais, qu’un autre 
grand écrivain. André Malraux, 
-devenu ministre des affaires cul- 
turelles, allait entreprendre de 
ressusciter. 

En application de la loi du 
4 août 1962. un secteur aauve- 


état, le siège de la Caisse natio- 
nale des monuments historiques, 
conservent des locataires pour le 
moins indésirables, comme la 
SJï.CJ- qui a fait de l’Immeuble 
du dix-septième siècle, situé 7 bis 
.rue du Perche, un centre de tri, 
sans égards pour les beaux pla- 
fonds qui le décorent Mai» la 


tions du futur musée axchéolo- 1 


mant la section de la fin du dix- 
neuvième et du vingtième siècle 
du musée Carnavalet. Ce sera 
pour plus tard, lorsque la Ville 
de Paris pourra dégager une 
suffisamment importante 
pour que la couverture de cette 
belle et noble maison soit enfin 
entreprise. 

Parmi les sept propriétés privées 


rées : l’hôtel des Ambassadeurs! 


remise en état (incomplète d’ail- 
leurs) antérieure à la loi de 1962: 
l’hôtel Libéral-Bruant, où Per- 
ronet créa la première Ecole des 
ponts et chaussées, et qni est 
devenu après une reconstitution 





I- 


Le projet des comm e r ça nts prévoit la conservation de la halle métallique, la modernisation des étalages 


Plus que centenaire, et en très mette sur le chantier un et rnSm» . 
mauvais état, le marché Saint- deux projets contestés. 




quais des Célestlns et de l’Hôtel- 


Parnd les cpalais» dont par- 
lait Giraudoux, qzü sons non pas 
trente, non pas quarante, mais 
plus de cent, on trouve dix édi- 
fices appartenant & l’Etat, trente- 
deux à la Ville de Farte et six 
qui ont été compris dans le sec- 
teur opérationnel confié à la 
SOKEMA. , 

Les propriétés privées ont été 
divisées en trois catégories : celles 
classées monuments historiques et 
qui sont an nombre de sept (en 
dehors de la place des Voegea 
dont ' quatre immeubles appar- 
■ttennent tfaffletns 4;, la Ville de 
Parishpuls trente, qgiaqgg- lna- 


sans doute & l’hôtel de Vigny, 
rue du Parc-Royal, qui, après 
avoir abrité de nombreux artisans, 
en particulier un très pittoresque 
fabricant d’automates, fut expro- 
prié puis servit de cantine avant 
'd’ôtre attribué aux bureaux de la 
SOREMA, qui l’ont d’ailleurs 
abandonné. Ce très bel édifice, 


peut^ ^se ^ d emander^ s’il pourra 

SI la Ville de Parte (en dehors 
de l’hôtel Carnavalet dont l’ac- 
quisition et Faffectatian comme 
musée datent de 1888) a pu. dans la 
dernière décennie, mener à bien 
la restauration de l’hôtel de 
TjymnfgiMin, pour y loger la biblio- 
mtqtt de la Ville ; de l’hôtel 
d’Atfflônt, reconstitué pour 
accueillir le tribunal administra- 
tif ; de l’hôtel de Sens, poux y : 
abriter les collections de la biblio- 
thèque Foraey, elle a dû accep- 


a restitué sa gracieuse tourelle 
en encorbellement: l’hôtel Fiebet, 
rue des Lions, dont tes coproprié- 
taires viennent d’acquérir un ter- j 


Quentin, situé boulevard Ma- 
genta, dans le dixième arrondis- 
sement, ne sera pas déznolL 
« J’envisage sa réhabilitation ». 
a déclaré le maire de Parte. Sai- 
sissant l’occasion, le syndicat 
interprofessionnel des commer- 
çants qui fréquentent la vieille 


Qu’est -oe qu’un marché : c’est 
avant tout un lieu de travail 
Qu’y fait-on : on vend et on 
achète. Qui le- fréquentent essen- 


1977, de revenir à la formule tra- 
ditionnelle d’une opération pu- 
blique réalisée par la villa Un 


et enfin, et surtout le dernier 


din, c’est-à-dire entre la rue des 
Tburaelles et le boulevard Beau- 
marchais, n’est antre que la ma- 
gnifique demeure construite pour 
son propre usage par Jules Har- 
douin Mansart, comte de Sagonne, 
en 1667, et que beaucoup de Pari- 
siens connaissent pour y avoir 
été conviés par l'Imprimeur 
DaranMère, U n'y a pas si long- 
temps, à entendre des concerts de 
musique de chambre. 


toire mouvementée de la rénovâ- 


tes et obtiennent que l’on re- 


président du syndicat interpro- 
fessionnel a demandé à un archi- 
tecte, M. Patrick Rabourdin, 
d’étudier un projet de réhabili- 
tation du marché Saint-Queutin 
en tenant compte de deux Impé- 
ratifs : préserver la carcasse mé- 
tallique et moderniser les éta- 
lagea 


et la diviser en vingt et un appar- 
tements vendus— ou' à vendre. 


B est .permis de .ae- demander 
quel sort a été réservé aux boise- 
ries d’époque et aux magnifiques 


coup travaillé dans le Marais, 
d’abord place des Vosges (1). dont 
il ne reste plus qu’une douzaine 
de façades a remettre en état et. 


privés pour que rhô tel de Guéné- 
gaud. devenu musée de la chasse; 


Sauver les hôtels 


Mais la vme possède un grand 
nombre d’édifices anciens dont on 
voudrait qu’ils échappent à U 
ruine. On ne peut pas les citer 
; tous, le cas le plus frappant reste 
celui de l’hôtel de Saint- Algn&n, 
71, rue du Temple, qui, destiné 
à recevoir la totalité des archives 
de la Ville, a vu sa remise en 
état, entreprise en 1972. complè- 
tement Interrompue faute de cré- 


ment a dû être étayé par une 
coûteuse charpente de bols. Non 
loin de là, le très bel ensemble 
formé, rue François-Miron. par 
l’hôtel de Beauvais, l’hôtel Hénault 
de Cantorbe. l'hôtel de Fourcy et 
l'hôtel d’Ouiscamp (ce dernier 
entièrement dissimulé depuis de 
langues années sous un échafau- 
dage) attendent, eux aussi, des 
jours meilleure (2). 


Le sort de l’hôtel Danon, rue 


accueillir l'ensemble exceptionnel 
des peintures, sculptures et des- 
sins de Picasso acquis par l’Etat 
en application de la loi du 31 dé- 


plafonds, gloire du premier étage. 

Deux autres propriétés privées 
classées monuments historiques 
attendent encore d’ôtre réhabili- 
tées : d’abord l’hôtel de Mayenne, 
rue Saint-Antoine, construit par 
Jean Androuet du Cerceau en 
1618, dont l'admirable façade à 
deux pavillons a été défigurée par 
l’adjonction au dix - neuvième 
siècle d'un corps de bâtiment et 
plus près de nous par la fâcheuse 
devanture d'une pharmacie : en- 
suite l’hôtel d’Hallwyl. rue Michel- 


Monde du 8 novembre 1077) et I 
dont rétat d’abandon s’est encore 


Claude-Nicolas Ledoux échappe 
à une ruine certaine. 

H y a encore beaucoup de mal- 


toriques ou présentant un intérêt 
architectural certain mil n’ont 
pas ret ro u v é leur. splendeur pas-. 


Une mezzanine pour des artisans 

Le projet proposé prévoit donc trait. La durée des travaux, qui 
de conserver la halle existante pourraient débuter au début . de 
de style Baltard et très apprè- l’année 1980, si le Conseil de Paris 
ciée des habitants du quartier, donne feu vert; zTexo éde- 
mals d’effectuer les travaux né- rait pas, selon l’architecte, dlx- 
oessaires pour consolider le mar- huit «nm* ; leur coût est estimé & 

ç&é, aveCn-paJL exemple, la mtee ' 13- millions. — - 

«en place . -d'une nouvelle cou- L’affaire de la modernisation 
verture. « Un .simple coup déj.du marcha Saint-Quentin, t qui : 
jtefyture. ne. suffit pas ; .Saint- -dure depuis des aimées; va-t-elle 
Quentin est dans un tel état.- », enfin trouver son épilogue 7 C’est 
déclare M. Quesson. L’étude envi- en fait le troisième projet qui est 
sage de «rastruire, côté rue ainsi proposé. Maja celui-ci est 
■Chabrol.' une mezzanine, où pour- radicalement opposé aux iio mr 
raient s'installer des . • artisans. qui prévoyaient la 


société privée qui l’aura cons- l'administration décidait, en juin 


lisser là place à la réhaM- 
l Les services de la mairie 
aient, en effet, trop coû- 
55 millions de francs (le 


organisé par la ville 
rnnisés. Chacun d’eux 
e somme de 100000 F 


1 samedi sur demi 


soleil? 

Â vos yeux 
| / méritent 

LEROY 



futurs Cadres, 
promotion 

FomuMoun : 
GESTION FINANCIERE, 
FONCTION PERSONNEL, 
MARKETING «t 
MANAGEMENT. 


tueux postall d’écroule- 


|H@0® 

| c'est facile, 
j c'est pas cher, 

; ca peut rapporter gros 

I 

J «D 

} Clôture des jeux demain après-midi S 

L-— — — — — 


pose bien des questions, dont la 
plus brûlante est celle de l’expro- 
priation. Combien de locataires 
modestes, de petits commerçante, 
d’artisans, installés là depuis le 
dix -neuvième siècle et qui 
avaient concouru à faire du 
Marais la plaque tournante des 
fbmeax « articles de Péris », ont 
| dû abandonner ce qni ne sera 
bientôt plue qu’une ville musée, 
où les prix des immeubles remis 
eo état par leurs propriétaires. 


Dans les rues, d’où le charme ! 




à peu, où les boatlques-des petits I 


antiquaires, des libraires, des bis- 
trots à la m od e , quand ce n'est 
pas les grossistes du prêt - à - 
porter, établis eu farce avec 
.leurs affreux décors dans la 


doux retrouverait-il ce qui Tavait 
séduit ^dans^la i vU^aux maJ^ 

cette cité presque morte, que 
Malraux avait voulu sauve- 
garder ? 


(1) La Banque de Sus vient de 
racheter deux immeubles de te place 
qirdle revendra, après une luxueuse 
restauration, par appartements. 

(2) Une opération locative entre- 
prise ont In immobilière de 

S^TOtede Padaavec l’aids finan- 
cière de la VPle . et comprenant 
trente- sept logement* est sur le 

point d’ôtre achevée, rue Françole- 
Mlron, où les immwrtWwa portant 
les numéros 38. 40 et « ont ôté 
remis en état, res tau r és on rénovés- 


Li 7 ' 


Nesortez^~^ 
votre porte-monnaie^ 
présentez 
votre carte blette 
vonsêtesaux 

(Galeries Lafayette) 
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CONTESTATION AUTOUR DE L'AMÉNAGEMENT DU LITTORAL 


Les communes partent en guerre 
contre les directives du ministre de l'environnement 


[ Rhône-Alpes 

Valence sans bus depuis douze jours 


La Gaule. — Les élus locaux 
ont le sentiment que le gou- 
vernement s'est défié d’eux en 
publiant, le 25 août dernier, 
une directive sur la protec- 
tion du littoral, sans concer- 
tation et sans débat au Par- 
lement. Au terme de deux 
Journées d'études, organisées 


De notre envoyée spéciale 


lés 5 et 6 octobre, à La Baule. 
par l'Association nationale 
des élus du littoral, que pré- 
side M. Antoine Rufenacht, 
député RJ* JL de Seine-Mari- 


Une centaine d’élue du littoral (la 
Corse, les Antilles et les rives de 
la Méditerranée étalent fortement re- 
présentées), ont exprimé pendant 
deux jours leurs critiques et leur 
inquiétude, et confirmé leur désir 
d’avoir les mains libres pour aména- 
ger à leur guise les sites dont ils ont 
la charge. 


(Va r), réclamait des schémas d'amé- 
nagement régionaux et .une stratégie 
foncière, tout en déclarant ; « Ache- 
ter pour geler, c’est bien ; acheter 
pour aménager, c’est mieux; amé- 
nager sans acheter, c’est encore 
mieux, » La présentation des actions 
menées par le tout jeune Conser- 
vatoire du littoral et par l’Office 
national des forêts ne calmait pas 
les affirmations de certains sur le 
fait qu'un terrain classé ou acheté 
par une collectivité doit encore être 
géré, nettoyé et aménagé, et que 
cela coûte cher. 


mais elle a sa limite, qui est l’Intérêt 
général. La où! I activité locale peut 
aller très loin dans ce qu’elle veut 
faire, mais fEtat doit être là pour 
s’assurer que Hntérét général est 
préservé. Il faut une concertation 
entre EEtat et les collectivités 
locales, mais c’est fEiat qui doit 
avoir le dernier moi. 


La C.G.T. et les élus socialistes s’affrontent 
sur la façon de gérer les transports en commun 


» Je ne laisserai pas construire 
une zona Industrielle dans file de 
Porquerolles. Et, si on me demande 
de lotir la cep Sénat, à Bormaa-lea- 
Mimosas. ta ne r acceptera! pas. » 


Lyon. ■ — Depuis le 27 septembre, une dizaine 
de milliers de ValentLnoïs redécouvrent la 
marche à pied. La grève des conducteurs et 
conductrices de la Compagnie dé transport de 

l’agglomération valentinoïse ICLTA.VJ per- 
turbe la vie quotidienne du chef -lieu de la 
Drôme. Mais les difficultés de ce jeune réseau 
de bus — né le 2 mal 1977 — sont exemplaires. 
Malgré une hausse sensible de la fréquentation 


(cent soixante-deux mille voyageurs par mois 
à sa création, quatre cent quarante et un mille 
maintenant), les transports en commun valen- 
tinois souffrent d'une mauvaise adaptation des 
infrastructures routières et surtout d'un mécon- 
tentement persistant du personnel, dont les 
intérêts se heurtent & ceux dn syndicat inter- 
communal qui a concédé l’exploitation du 
réseau à la C.TA.V. 


La difficulté 
d’avoir raison 


En ouvrant les travaux, M. Rufe- 
naclrt avait souhaité que ce colloque 
ne soit pas seulement celui « de la 
critique, du refus «r de la protesta- 
tion », mais aussi - celui de la 
compréhension ». Avant de renou- 
veler ses griefs devant M- Michel 
d'Omano, ministre de fenvlronno- 
ment et du cadre de vje, venu clore 
les débats, le classe a beaucoup 
chahuté en l’absence du maître. 


Une oreille trop attentive 


Accusées de - fous les péchés 
d'Israël -, les associations ont tenté, 
par la voix d'une responsable morbl- 
hannaise, d'exprimer la difficulté 
d' ■ avoir raison un quart d’heure 
avant las autres ». Mais cette voix, 
comme d'ailleurs celle de l'admi- 
nistration, était couverte par celles 
des promoteurs et des architectes. 
M. Proudeau se flattait, par exemple, 
d'avoir été constructeur pendant qua- 
rante ans, avant d'être élu maire 
des Sablee-d'OIonne. M. Métairie, 
l'un des promoteurs Importants de 
La Baule, réclamait, de son côté. 
une - me/heure concertation avec les 
élus au moment où les prolata se 
préparent ». 1 


Au-delà des quelques dossiers qui 
remontent à Paris, l’administration de 
l'environnement aura chaque jour et 
localement è faire comprendre aux 
élus la nécessaire rigueur. Elle devra 
notamment leur faire admettre, di- 
rective en main, que les documents 
d’urbanisme doivent être revue pour 
s’y conformer : pas de construction 
dans les zones encore naturelles, re- 
cul à 100 mètres du rivage pour les 
extensions urbaines. 


m. N ou, revendiquons essentiel- n nnfra rarresmndant snpplémentatres », répand 1» 

ledent deux jours de repos par ue notre correspondant C.Q.T., qui pense aussi aux 

semaine et trente-cinq heures de « onze mule chômeurs du dèpar- 

condutte par semaine pour ne antre entorse à cette règle pour tentent ». DP raisonnement théo- 
pas dépasser quarante heures de je grand commerce, qui devrait, tique que ne désapprouve pas un 

travaü effectif.* Ces deux mots ^ ^pesé sur son chiffre socialiste, mais qu'un maire est 

d’ordre du syndicat C.G.T. de La d’affaires et non sur les salaires, obligé de rejeter en raison de 

C.TA.V. sont largement suivis cfe Iuild j 8 octobre, des négo- ses ressources budgétaires limï- 


Sl l'on en juge par les positions 
exprimées à La Baule. radmlnlstra- 
tfon aura fort d faire pour amener 
les élus à corriger lès plans d'occu- 
pation des sole, dont le rythme d'ap- 
probatîon s’est accéléré depuis deux 
ans... après la parution de . la cir- 
culaire Chirac, aujourd'hui remplacée, 
pour plus d’efficacité, par la dirao- 


fe-douze conducteurs - xéeeretra. c.G.T„ le Syndicat mtercommu- CLAUDE RÉGENT. 

douze seulement ne participent nal et la C.TA.V. Les tractations . 

pas à la, grève. Un mouvement senmt serrées entre les membres 

^ d,Qn syndicat aussi Jeune que • Fin de la grève des conduc- 

££ » *seàu (avec Mtt.SndU tm&bS 

maiTMmpîoyeor» ijnl redoote la a S' « octobn^^après vingt- 


Menerelette vas ta; maSe mal- les trente-cinq heures a la du 28 septembre). Les grévistes 
C T - A - v -> i* devrai aussi les de la COTRA (Compacte des 
— et 3 surtout r&mfüoration des demar tder Pour onze cents transports de la région angevine, 
cnnditlons^de * travail. Trente- ^Vloyés communaux », indique 350 salariés) ont décidé par 
«SttrSnta » *■£* « Trente-Cinq heures 100 mfz contre 71 de reprend^ 

efffitdes « cououres» - le conduc- conduite valent mieux qu’un Je travail sans que leurs revendi- 

te^? qui abandonne un bus au nombre invraisemblable d’heures cations aient été satisfaites. 

dépôt doit par ses propres moyens . ■ 

rejoindre une «tête de ligne». 

Provence-Alpes-Côte-d'Azur 


tive d’Omano. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Largement approuvé par la salle, 
M. Léonce Deprez, maire (U.D.F.) du 
Touquet (Pas-de-Calais), a longue- 
ment et vigoureusement reproché aux 
pouvoirs publics de prêter une oreille 
trop attentive aux » associations X, 
Y ou Z », où certains - activistes, 
n’ayant pu dépasser le cap du suf- 
frage universel, prennent leur revan- 
che » et. oublient que « les élus 
focaux sont responsables ». - Ce 
que nous faisons sur le littoral est 
une œuvre d’avenir, uns œuvre cons- 
tructive et certains veulent détruire 
ce que nous essayons de construire », 
a affirmé M. Desprez, pour qui corw- 
tructil et constructeur semblent syno- 
nymes. La directive du littoral est, 
selon M. Gilbert Rastoln, maire (di- 
vers gauche) de Cassis (Bouches- 
du-Rhône), la - réincarnation du mal 
français » et cette « règle de droit 
uniforme ne dent paa compte de ta 
diversité des situations ». B le sera 
« brandie par les associations pour 
empêcher les maires de faire », ont 
estimé plusieurs élus. 


Dana ce concert de plaintes, les 
Interventions raisonnables passaient 
un peu inaperçues. M. François 
Léotard, maire U.D.F. de Fréjus 


Après un plaidoyer de M. Jean | 
Balladur, architecte de La Grande- 
Motte. dans le Languedoc (• proté- 
ger ne veut pas dire ne pas amé- , 
nager»), on entendît un autre archi- 
tecte, M. François Spoeny, réalisa- 
teur de la marina de Port-Grimaud 
(Var), expliquer, sans rire, que 
l'aménagement de cette cité lacuste 
avait « pris au littoral 40 mètres et 
lui en avait ajouté 14 kilométras ». 
Maniant les chiffres sans complexe, ! 
M. Spoeny a ajouté : » SI Ton avait ! 
a ligné les deux mille deux cents 
maisons qui occupant 70 hectares 
6 la surface de Eeau, elles auraient 
pris 220 kilomètres de côte . » • 

Dans cette ambiance frondeuse, 
M. d'Omano a réaffirmé avec fermeté 
les orientations de sa politique 
concernant le littoral. Tout en assu- 
rant qu'JI nB s'agissait pas « d’arrêter 
le développement, ni d'interdire le 
réalisation d’équipements tou- 
ristiques », il a indiqué que sa direc- 
tive devait être un » guide». Répon- 
dant & ceux qui estiment que ce 
texte est en contradiction avec la 
politique de décentralleatlon, 
M. d'Omano a affirmé : » Je suis 
un apôtre de la décentralisation. 


Lorraine 


communal des transports, doit 
donc Caire face & un conflit dont 
il comprend les motivations, sans 


Des sidérurgistes avaient bloqué 
la gare le 16 février 


pour autant avoir pu jusqu’à 


La réouverture de la ligne Vmtimille-Cow 

Tortillard pas mort 


conséquences — notamment 


De notre envoyé spécial 


LE MAIRE DE TH10NVILLE 
REFUSE DE PAYER 
DES DOMMAGES-MTMTS 
A IA S.N.C.F. 


qu'à présent, les élus des cinq I 


communes desservies sont restés 
solidaires. Sur la rive droite du 
Rhône, en Ardèche, les munici- 
palités de Saînt-Péray et Grange- 


Nice. — M. Joël Le Theule, de quarante ans. Qu’importe 1 Le 
ministre des transports, a pré- chemin de fer s emb le toujours 

sïdé, le samedi 6 octobre & av ^ r „,^i5 cot f * ; 

BreïI-sur-Roya (Alpes-Mari- 


lès- Valence connaissent les mêmes 

E réoccupations que leurs homo- 
igues de la rive gauche. Bourg- 


(Moselle), le maire, M. Paul 


lès-Valence. Valence et Porte-lés- 
Valence. Mais, Inévitablement, des 
contradictions se font jour. 


gare à l’ autre, les enfants des 
t ^ es . ’ -? 111 c ?” s _ écoles, qui n'av&Ient encore Jamais 

ntés itali enn es. les cérémonies vu passer un t rain agitaient de 
de réouverture de la voie petits drapeaux Les orphéons 


facture « non détaillée * de 
12 976 F présentée par la SJÏ.CJ. 
en dommages et intérêts pour 
l'occupation de la gare lors de la 


Ë umee d'action des sidérurgistes 
16 février (le Monde du 27 sep- 
tembre). 

Le maire, qui s’est dit 
« étonné » de recevoir cette note 
sept mois après les faits, a 
invoqué deux raisons pour justi- 
fier son refus : « D'abord, Taion- 
vQle ne peut être tenue pour res- 
ponsable de la siiuation des sidé- 


pour négocier». Le groupe aes arait au service entre 
élus communistes et républicains la Côte d Azur et la 
de Valence-ville soutient les gré- plaine du Po, tant les 
vistes Parmi ces élus se trouve choses ont traîné en 
un militant cégétlste. par défi- longueur ? H aura 
nition solidaire de la gestion fallu cinquante ans 


d'union de la gauche de la cité, pour décider la réali- 
Sur le terrain, cependant, les sation de oette vole 
incidences politiques ne tiennent unique, dans tous les 
pas le devant de la scène. Les sens du terme, vlngt- 



I rurpïstBs qui a entraîné leur 


action. Ensuite, la SJI.CJ?. ne m’a 
pas saisi, en tant (fue maire de 
I la utile, au moment de V occupa- 
tion des lieux où f aurais pu 


grévistes, qui affirment n’être quatre ans pour (a 
« ni guidés ni téléguidés par un construire et trente 
quelconque parti politique », pour la èe construire, 
déposent sur le bureau du maire 
des revendications précises. Us ia 
réclament notamment que la eu 
cotisation du a E % pour les & 
transports » soit portée, par 
dérogation, à 1,5 % de la masse 
saJ axiale. Us suggèrent même une 



Austrian. Airlines, 
c’est autre chose! 
Cestun autre état 
d’espriLNous esti- 
mons quenos 
passagers-ont droit au 
confort d’avions mo- 
dernes, à la ponctualité, 
au sourire d’une 
hôtesse attentive, à 
des repas soignés. 

Entre Paris et 
Vienne nous vous 
offrons une liaison 
quotidienne en DC9; 
départ tFOrly-Sud 
chaque soir 20 h. 45, 
arrivée à Vienne à 
22 h 35. 


Un sourire 
raccourcit les distances 


jqi/SmiAAfA/RLWeS 


Renseignements touristiques par r Office National Autrichien du Tourisme : 07353.82. 


palité communiste ». 

Chaque fois qu’une manifesta- 
tion perturbe le trafic ferroviaire 


et oblige à retarder des trains. 


voire à les détourner, la SJV.CJ 1 . 
évalue le préjudice causé selon 
des barèmes préétablis et en 


tions amiables ont été trouvées 


et aucun recours devant le tri- 


bunal d'instance n’a donc été 


rante-sept communes de l'Est et dn 


qu’au 14 octobre, plus de mille 


caravanes, deux cent . cinquante 


jours, de 10 à 19 heures. Les 


samedi et dimanche, de 9 heures 


à 20 heures, sans interruption. 


Edité par la &A.BX. te Monde. 
Gérant* : 

Jtequs tant, directeur de la publication. 
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MONNAIES 


»-E REDRESSEMENT DU DOLLAR 


LES MESURES PRISES A WASHINGTON 

Le taux de l'escompte est porté de 11 à 12% 
Les banques devront constituer 
des réserves supplémentaires 
y compris sur les dépôts en euro-dollars 


Malheureuse nécessité 


M. Volcfeer, président du Sys- 
tème de réserve fédérale, a an- 
noncé le 8 octobre trots mesures 
« complémentaires » ‘ destinées à 

lutter contre rin nation et l'agi- 
tation sur les marchés des 
changes. 

Augmentation du taux d'es- 
compte porté de 11 «o à 12 
soit le plus haut niveau de l'his- 
toire des Etats-Unis. — Le 1* no- 
vembre 1978, jour du lancement 


• Obligation pour les banques 
de constituer une réserve obliga- 
toire supplémentaire égale i 8% 
des nouveaux emprunts contractés 
par elles sous forme d’émission de 
certificats de dépôts, de dépôts en 
eurodollars, d'accords de rachats 
de fonds d*Etat fédéraux et de 
titres des agences fédérales, ainsi 
que d’emprunts à des Institutions 
financières non membres de la 
Réserve fédérale. Le système de 


ce qu’on avait appelé le eplan Réserve fédérale' fait remarquer 


aussi été relevé d’un seul coup 


d’un point entier (ce qui ne s'était 
jamais vu auparavant). M. volcker 
a révélé que le conseil d’adminis- 
tration de la «FED» (Système 


augmentation (de 10,5 % à 11 tt). 
mise en vigueur le 18 septembre, 
avait, rappelons- Je, été approuvée 


ACCU EU FAVORABLE 
A L’ÉTRANGER 


qu’au cours des derniers trots 
mois, ces différentes sources de 
fonds sont à l’origine, pour la 
moitié, de l’augmentation consta- 
tée des crédits bancaires. Le com- 
muniqué relève que. jusqu’à main- 
tenant. 11 n’y avait d’obligation de 
réserves ni sur les engagements 
en euro-dollars ni sur les accords 
de rachats de fonds fédéraux. 

Ces dispositions sont applicables 
à -partir du 11 octobre, et du 8 
pour les banques étrangères (jus- 
qu'alors dispensées de constituer 
des réserves). 

; • Modification de la conduite 

de la politique monétaire de la 
Réserve fédérale. — Celle-Ci « va 
mettre davantage l’accent, dans 


taux d’intérêt des fonds d’Etat j 


que. à la suite de ce changement , 
a devraient permettre de combattre de « méthode », on pouvait s'at- ! 
l’Inflation aux Etats-om» et tendre à des fluctuations appré- j 
convaincre Ica marchés que Wash- ciables de ces taux d'intérêt, 
lngton est effectivement déterminé II a indiqué, d’autre part, que 
à défendre le dollar s. l’obligation, pour les banques. 

A Bruxelles, dans les milieux d'une réserve supplémentaire sera 
proches de la Commission euro- supprimée lorsque les conditions 
péenne, on souligne que ces mesures seront redevenues plus normales, 
devraient cou tri b ne r à stabl- Ces décisions, a encore dit en 
User le système monétaire inter- substance le président du FED, 
national et exercer une . influence ont en outre été. provoquées par 
positive sur le système monétaire l’évolution erratique des marchés 
européen. Pour la première fois, en financiers — en particulier celui 
etret, ront remarquer . les observa- de l’or — et des matières prê- 
teurs. les mesures, décidées par le mières, au cous des deux der- 
« Fed si concernent les eurodollars bières se main es. 
et s'appliquent an* fil faj rs ues . jDe son CÔté^le-pOrterpapo/e 
banques étrangères- sm Bxatx^UniR. . la,- Maison Blanche. M. PowelL, &- 


l’obligation, pour les banques, 
d'une réserve supplémentaire sera 
supprimée lorsque les conditions 
seront redevenues plus normales. 

Ces décisions, a encore dit en 
substance le président du FED, 
ont en outre été. provoquées par I 


de l’or — et des matières pre- 
mières, au cours des deux der- 


trèsoreiic a déclaré : « D eat très 
courageux de la .part d*nn paya 
qui glisse vers la récession de rele- 
ver d’n-: point son taux ù’es- 

A Tokyo, un porte-parole de la 
Banque du Japon s’est félicité des 
mesures annoncées es- affirmant 
qu’elles sont de nature à renforcer 


déclaré, en guise de commentaire, 
que les mesures annoncées par la 
. .Réserve, fédérale « vont contribuer 
à réduire les perspectives infla- 
tionnistes. à renforcer le dollar 
à l’étranger et à réduire la spé- 


f cadre le dollar, tout en stabilisant 


. « Le gouvernement, a-t-il, 
ajouté, estime Que la réduction 
effective des pressions inflation- 
nistes conduira en temps voulu à 
la fois à des taux inférieurs 
d’augmentation des prix et à des 
taux d'intérêt réduits. » 


(Suite de la première page.) 

Et surtout, la folle envolée spécu- 
lative des cours de l’or, qui a 
donné aux autorités monétaires (pas 

avant-goût de ce que pourrait être 
un mouvement général de panique 
causé par la perte de confiance 
dans le - papier-monnaie • et ses 

Deux autres statistiques sont 
venues la semaine dernière rappe- 
ler les gestionnaires du Fed « à 
leur devoir- (qui est. d’après leurs 
statuts, de détendre la valeur du 
dollar). La première a été l’annonce 
d’une nouvelle et forte hausse des 
prix de gros qui progresse à un 
rythme annuel voisin de 15 %. La 
seconde, qui était propre à lever 
1 certaines de leurs hésitations, ôtait 
la diminution du taux de chômage. 

, d’où l’on concluait immédiatement. 

■ puisque tel était l’argument que 
Ton voulait entendre, que l’économie 
ne devait pas marcher si mal. 

Reste à savoir si l’élévation du 
loyer de l’argent (expression tradi- 
tionnelle mais défectueuse car ce 
n’est pas l’argent proprement dit 
qui coOIb. mais l’endettement) ser3 
suffisante. La réponse à cette ques- 
tion sera négative si, au nouveau 
taux de 12 “/«, las banques trouvant 
encore avantageux de s'adresser au 
« Fed » pour se procurer, par la 
biais de l'escompte, des ressources. 
Il faudra, au cours des prochaines 
semaines, scruter attentivement les 
statistiques - relatives au - guichet 
de l'escompte - (discount :indoW). 

Cependant, le guichet de l’es- 
compta n’est qu’un moyen, et pas le 
plus Important, à travers lequel les 
banques se procurent des ressources 
pour faire face â uns demande de 
crédit tout ours très forte et qui est 
sans doute le signe d'une détério- 
ration de la liquidité de nombreuses 
entreprises, et d'une fébrilité spé- 
culative des marchés). C'est pour- 
quoi te «Fed - a imposé de nou- 
velles obligations de réserve aux 
banques qui emprunteront de nou- 
veaux fonds soit sur le marché amé- 
ricain, soit sur le marché de l’euro- 
dollar. Cette mesure aura technique- 
ment pour effet: de renchérir , le. 
août de leurs ressources (puisque 
les réserves obligatoires qu'elles 
sont obligées de constituer auprès 
du Fed ne rapportent pas d'intérêt). 

Là encore, il faudra attendre les 
prochaines statistiques monétaires, 
au reste de plue en plus difficiles 
à interpréter, pour savoir si les 
autorités américaines ont visé assez 
haut pour briser la machine infla- 
tionniste. A moins d'une erreur de 
tir de iBur part (qui consisterait en 
l'occurrence à avoir trop bien ajusté 


leur cible), on peut, â première vue, 
penser que M. Volcker a voulu à la 
fois donner à cas nouvelles mesures 
un caractère spectaculaire, tout an 
évitant de • faire trop moi -, de peur 
de briser l'élan dont l'activité éco- 
nomique semble encore Taire preuve. 
Dans ces conditions, il n'est pas sûr 
qu'on soit au bout de l'escalade. 

Par rapport au plan du 1” novem- 
bre 1978. qui comportait aussi un 
relèvement d’un point du taux de 
l’escompte (alors porté de 8,5 °/o à 
8.5 %, ce qui constituait déjà un 
record - historique •>) et une augmen- 
tation dos réservas obligatoires, le 
programme annoncé samedi présenta 
des différences Importantes de forme 
et de fonds. 

Il y a un peu moins de onze mois, 
c’est le président qui avait annoncé 
le dispositif de redressement. Cette 
fois-ci, il s'agit non pas d’un pro- 
gramma de la Maison Blanche, mais 
des autorités monétaires (qui jouis- 
sant aux Etats-Unis d'une certains 
Indépendance). Le porte-parole de 
M. Carter a toutefois pris soin de 
saluer les nouvelles dispositions. 

Celles-ci — et c’est là une origi- 
nalité par omission du nouveau pro- 
gramme par rapport à l’ancien — 
ne concernent ni l’or (le 1* novem- 
bre 1878 avait été annoncée une 
augmentation des quantités mises aux 
enchères chaque mois par le Trésor) 
ni les relations avec les banques 
centrales étrangères. Il est vrai que 
le réseau de - swap • qu'on avait 
alors considérablement élargi est tou- 
jours utilisable, car II resta une 
marge disponible sans doute assez , 
importante (en vertu d'accords de | 
« sawp -, le FED peut emprunter j 
des deutschemarks. des francs suis- ' 
ses. des yens. en vue d'intervenir j 
sur les marchés des changes). Mais 
Il avait été question à Belgrade d'une 
nouvelle émission par le Trésor amé- 
ricain de « bons Carter - libellés 
en deutschemarks (ce qui revient -à 
accorder aux souscripteurs allemands 
une garantie de changé). 

M. Matthoefer. ministre allemand 
des finances, avait fini, après beau- 1 
coup d'hésitation^ par donner son i 
accord. Rien de tel n'ast encore 
annoncé. Quant au marché de l'or, | 
le cours ayant -commencé & reculer 

sans doute préféré rie pas s'en 
mêler de nouveau, car l'expérience 
a montré que les armes utilisées par 
les autorités pour peser sur les cours 
ont parfois un effet contraire.. 

PAUL F AB RA. 


l'ITAllf RELÈVE 
HW TAUX D'ESCOMPTE 


ÉTRANGER 

SELON LA CNUCED 

La dette des pays en voie de développement 
représenterait 360 milliards de dollars en 1980 

Les perspectives économiques niser au sein des Nations unies 


rapport de la CNUCED (Confé- 
rence des Nations unies sur le 
commerce et le développement). 


niser au sein des Nations unies 
des négociations globales sur la 
coopération économique pour le 


Ce document doit être soumis au 
conseil de la conférence qui s’on- 
vre, ce lundi 8 octobre, à Genève, 
pour deux semaines, n chiffre à 
82 milliards de dollars l’augmen- 
tation. pendant la période 1979- 
1980, de la dette nette des pays 
en développement non exporta- 
teurs de pétrole, qui dépassera 
alors 358 milliards de dollars. 

« Les termes de réchange de la 
plupart des pays en développe- 
ment vont encore se détériorer en 
2979 et en 1980. alors qu'üs s’étaient 
déjà ofrtement dégradés en 1978 », 
souligne le rapport, estimant 
le déficit de la balance des paie- 
ments des pays du tiers-monde 
non exportateurs de pétrole en 


qu’un comité de ving-tsept mem- 
bres examinerait attentivement 
d’ici là. s’il y a lieu d’amender ce 
projet de résolution. A la lumière 
des propositions du président 
mexicain Lopez Portillo. pour un 


d’une telle amplitude pourraient 
ne pas être financés, en raison des 
considérations de rentabilité du 


Cinq ensembles régionaux 

Enfin, réuni en session & 
Berlin-Ouest, du 3 au 5 octobre, 


Lions .du tiers-monde. Il prévoit 


se traduira par une baisse du 
taux de croissance de leur pouvoir 
d’achat, qui va revenir de 4,7 % 


en 1979 à 3.3 % en 1980. 
Cependant. & New-Yorfc, aux 


membres du groupe des c 77 » ont 


démunis, la création de cinq 
regroupements économiques ré- 
gionaux dans le tiens-monde, à 
savoir l’Afrique noire, lAmérique 
latine, le Proche-Orient — y 
compris l’Iran et le Maroc, — le 
sous-continent indien et le Sud- 
Est asiatique. En clôture de cette 
session, le président du club, 
M. Aurello Peccei, a indiqué (pie 
trois rapports allaient être consa- 
crés respectivement à la façon 
dont l'écologie • peut être intro- 
duite Quantitativement » dans 
les sciences économiques, aux 
conséquences de la micro-êlectro- 


mondiale en proie à la crise la 


de nature à refréner la course 


sont des effets de plus en plus 
préjudiciables aux pays en déve- 
loppement ». Leur déclaration 
attribue la crise a aux défectuo- 
sités structurales et au déséquili- 
bre fondamental de Y économie 
mondiale, manifestés par la fail- 
lite des pays développes à contrô- 
ler leur manque d’équilibre 
interne et par leur refus de 
reconnaître les droits des pays en 


• L’Assemblée générale de 
'ONU. sur recommandation de 
a commission économique, a dé- 


cidé le 4 octobre d’autoriser le 


exécutif de la CNÏJCED tConfé- 


développement dans leT étions «J» 


économiques internationales ». 

Les ministres ont réitéré Za 
proposition faite en septembre 
devant le Comité économique 
pilénier de l'ONU. qui vise à orga- 


commerce et le développement), 
à se réunir deux fois par an au 
lieu cTunerCettè décision modifie 
la procédure adoptée lors de la 


Les échanges avec le Brésil 
restent déficitaires pour la France 


VIENT DE PARAITRE 
FRANCIS LEFEBVRE 


15, rue Viète 
Paris 17è 


LES IMPOTS EN FRANCE 79/30 
. traité pratique illustré par l'exemple. 540 pages 
Prix en notre. librairie': 83 F - Franco 92 F. 


POUR LOUER UN VEHICULE 
10 POSSIBILITES 

MILLE VILLE 

Vous réservez, 

éventuellement par téléphone, 
vous arrivez à ta station MÏLLEVfLLE de votre choix 
et vous prenez, sans attendre, 
le volant du véhicule que vous avez choisi à : 


ASNIERES 

790.31 .31 

- 35, rue de Chanzy 

AULNAY 

SOUS-BOIS 

866.07.55 
138, route de flffitry 
867.60.38 
GARONOR - Bât. C 

BOBIGNY 

844.18.34 
165, avenue de Pais 

BOULOGNE 

604.68.68 

20, Bd Jean -Jaurès 


MELUN 

439.03.09 

6. n» de la Rochette 

MONTREUIL 

808.13.95 
4, rue Diderot 

MONTROUGE 

656.14.18 
34, rue de b Vanne 

RUNGIS 

686.90.15 
14, rue des Routiers 

SAINT-DENIS 

820.92.43 ... 

170, Bd Anatole France 



EN PROVINCE, 107 POSSIBILITÉS SUR VOTRE ROUTE 


AFFAIRES 


LA DEUXIÈME 
EHMPBISE FtAHCAlSE 
DE LUNETTERIE EST REPRISE 
PAR ROUSSEl-UCLAF 


80 % des actions de la Société 
d'application des matières plas- 
tiques (SAMP). entreprise fami- 
liale spécialisée dans la fabrica- 
tion de lunettes de soleil et de 
limettes de ski, commercialisées 
sous la marque Solar. 

En entrant dans l'Industrie de 
la lunetterie. Rousse] -Uclaf vise 
deux objectifs : élargir ses acti- 
vités dans le secteur du c bien 
être», où le groupe est déjà 
présent avec ses Intérêts dans lés 
cosmétiques et la parfumerie 
(Rochas) ; étendre ses assises In- 
ternationales. Avec un chiffre 
d’affaires de 65 millions de francs, 
dont 85 % réalisés à l’exporta- 
tion, la. SAMP se classe ao 
deuxième rang en France dans 


la Banque centrale, lundi 8 octo- 
bre. Dans un communiqué, la 
Banque d'Italie rappelle que cette 
augmentation fait suite aux relè- 
vements pratiqués récemment par 
les grandes banques centrales des 
Etats-Unis, du Japon et de pres- 
que tous les pays de la Commu- 
nauté européenne. 

Cette mesure, selon la Banque, 
doit permettre une « meilleure 
défense de l’épargne et éviter la 
formation de pressions spécula- 
tives sur les comptes de V Italie 
avec l'étranger ». 

Le précédent taux était en 
vigueur depuis septembre 1978. 


• La Commission européenne 
a décidé d’accorder une aide d’ur- 
gence de 1 million d'unités de 
compte européennes, soit 5,9 mil- 
liards de francs aux réglons ita- 
liennes qui. les 19 et 20 septembre, 
ont été victimes d'un tremblement 
de terre. Le sinistre s’est produit 


La commission économique 
franco - brésilienne se réunit A 
Paris lundi 8 et mardi 9 octobre, 
sous la présidence de MM. Karlos 
Rischbieter, ministre des finances 
du Brésil, et jean-François Dé- 
ni au. ministre du commerce exté- 
rieur. H s’agit, selon le Quai 
Braniy, de faire le point des 


1978 de U Giscard d*Estaing. 

Le Brésil est le premier parte- 
naire de la France en Amérique 
latine. En 1978, il a fourni & lui 
seul 40 % des importations fran- 
çaises en -provenance d’Amérique 
du Sud (20 % pour l’Argentine, 
notre deuxième fournisseur). De 
même a-t-11 absorbé 25 % de la 
totalité de nos ventes vers l’Amé- 
rique latine (17 % pour le Vene- 


trés,' le soja, le café, le minerai de 


composées pour l’esse n tiel de 
biens d’équipement Pour les six 
première mois de 1979, les expor- 


par rapport à celui enregistré 
durant la même période de 1978. 


internationales : Paris n’est avec 
510 millions dé dollars (4% du 
total des implantations étrangères 


• structurellement» déficitaire i 


Cette situation, qui s’était Amé- 
liorée jusqu'à cette année-là. s’est 
de nouveau dégradés, sous l’effet 


dans une zone centrale de l’Italie 
et notamment dans les pêovtaoes 

de Pérouse et de Terni. L’aide ^^i^L ne !. t de rf I es S 1c lî“ L 1 S* 
communautaire sera versée sans ^ ^ imuasc àes 

retard sur le compte du préfet- de «nus du care , 

Pérouse et Immédiatement mise De 1974 à 1978. les importations 
par oelul-ci à la disposition des françaises en provenance du Bré- 
autorités du gouvernement régie- sll ont pratiquement doublé’.pour 
nui — (A JF JP.) atteindre 3.4 milliards de francs, 

alors que les exportations n’ont 


augmenté que d’un tiers environ 


Unis (30 %j. l’Allemagne fédérale 
(13%). la Suisse .(11%) et le 
Japon (6 %) occupant les quatre 
premières places. En fait, la 
croissance des investissements 
français ne date que de 1970, en 
grande partie, souligne Une note 
du ministère du commerce exté- 
rieur, ‘ du fait du « réinvestisse- 
ment massif des bénéfices obtenus, 
par les sociétés déjà implantées ». 
Malgré l’intérêt . réoent dés petites 
et moyennes entreprises pour le 
Brésil, les échanges commerciaux 
sont dominés par le poids de la 
chimie, qui représente — par le 
biais des filiales . de Rhône- 
■ Poulenc — 52 % des investisse- 
ments français. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



TAUX DE5 EURO-MONNAIES 


Allertravailler 
dans les Ardennes. 
Quels avantages? 


(24)57.1212 
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M. BARRE REÇOIT M. FRANÇOIS CEYRAC I LE CONGRÈS DES VEUVES CHEFS DE FAMILLE 


Les négociations sur l’aménagement 
du temps de travail 
reprennent le 10 octobre 


M. Giscard d'Estaing annonce 
un profet de loi créant l'assurance-veuvage 


cvédft fonder 


t crédit 
défia 


LJJoenance 

Société anonyme au capital de F 300.000.000 - R.C.S. Paris B 542.029 Bas. 


Le premier ministre achève cette semaine sa série d’entre- 
tiens avec les organisations syndicales et professionnelles en rece- 
vant, ce lundi & octobre, à 9 h. 30, les représentants du CJM.P.F. et, 
le lendemain, ceux des PJMLE. 

D'autre part, les négociations entre le C-NJ-F. et les organisa* 
tions syndicales sur l’aménagement du temps de travail doivent 
reprendre le 10 octobre. 

Dans sa lettre du 13 septembre proposant aux interlocuteurs 
sociaux de les rencontrer pour examiner les conditions de la 
relance des négociations entre syndicats et employeurs, M. Barre 
déclarait penser notamment « au problème des basses rémunéra- 
tions ». Le ministre du travail prépare un bilan des accords sala- 
riaux conclus depuis le début de 1970. Actuellement, pour aussi 
préoccupante que puisse paraître la faiblesse des informations 


Le président de la République a consacré la deuxième partie 
de son voyage en Aquitaine à Ja situation faite aux veuves chefs 
de famille, en assistant à la séance de clôture du deuxième 
congrès de leur association, la FAVEC. Le chef de l’Etat a annoncé 
le dépôt d’on projet de loi instituant une assurance-veuvage, 
l’amélioration des structures de formation pour répondre aux 
besoins d'insertion professionnelle des veuves, et le lancement, en 
1980. d’une campagne d'information sur les droits des femmes 
seules, afin de rompre leur isolement. 


De notre correspondant 


Bordeaux. — La Fédération des 


associations de veuves chefs de 


famille (FAVEC) a tenu son solitude. » Une campagne d’in- 



■ Amortissement : en 15 annuités 
constantes, a compter du 
22 octobre 1980: 

- soit au pair, par tirage au sort 


(moitié, au moins, des titres à 
amortir annuellement); * 

- soit par rachats en bourse. 

■ Rég ime fiscal : les intérêts de 
ces titres figurent parmi les 
revenus ouvrant droit à 

l’abattement de 3.000 F par an 
et par déclarant accordé aux 
porteurs de certaines valeurs 


mois d’avriL En voici l'essentiel. 


Quatre-vingt-dix-neuf accords 


salariaux ont été signés par le 


30 avril Es couvrent théorique- 
ment douze millions trais cent 
mille salariés dans 19 branches 
professionnelles sur les 223 bran- 


rante d’entreprise et cabinets 
médicaux privés, rien n’a été 
signé depuis le 1 er janvier 197a 
Par contre, alors que dans cer- 


adhérentes et son congrès a 

regroupé environ quatre mille 
cinq cents personnes. H a été 


veuves, sera organisée en 1980. 
« Au-delà de V action gouverne- 
mentale, a faut un effort de la 
société tout entière pour briser 


EMPRUNT 

V - aux guichets des banques, 

Tl. /U A Crédit Agricole, agents de change, 

. j *- comptables du Trésor, P.T.T^ 

de 1 900000000 de F. Caisses d’Epaigne; 

■ T>riv rfVm'rc; - - t -et par correspondance 


a revenu, fixe. 

■ Souscription : 

- au Crédit Foncier de France : 


B. A. fc. 

. mJÈ 


ctaes recensées par les services ta obtenus en ISIS : c'est le ess de 


tains secteurs importants, les né- 
gociations n'avaient pas abouti 
durant le premier trimestre 1978, 
des résultats -positifs ont été 


accompagné de M. Alain ■ Pey- 
refitte, garde des sceaux, de 
M. Jacques Barrot, ministre de 


il y a eu 23 décisions ou recom- 


mandations patronales. 

F.O. a approuvé 76 accords (sur 


1 ’ industrie de l * ameublement 
(77 000 salariés), du commerce de 
l' électro-ménager (100 000 sala- 


la santé et de la Sécurité sociale, 
et de Mme Monique Pelletier, 
ministre délégué i la condition 


Motions ot vœux 


Dans son discours final. 
Mme Lucie Marchand, présidente 
de la FAVEC. a précisé que, si 


(CCPdu CréditFoncierde 

Z.000 F par obligation. France 9170.00 Paris). 

■ Durée de Pemprunt : 15 ans. Taux de rendement 44 gQ J 

■ Date de j ouissance ; actuariel brut : I I jvfc/» 

22 octobre 1979. Balo du 8 octobre 1979. 


43. Les salaires mlnlma qui 
ont été négociés oscillent pour 
la plupart entre 2 000 et 2 300 F 


liés), des transports routiers 
(200 000 salariés), des établisse- 
ments privés d'hospitalisation, de 
cure, de garde à but non lucratif 
(48000 salariés). 

Que s'est-il passé depuis mal ? 


noncâ devant les congressistes. 
M. Giscard d'Estaing a souligné 
Y « expérience considérable » de 


les, les assurance données | 


AU PRINTEMPS S.A. 


publics ». Il a affirmé que le goû- 


te ment à l’attente des congres- 
sistes. Trois motions adoptées 
par l’ensemble du congrès ex- 


OFFRE PUBLIQUE D'ACHAT 
DE 275 000 ACTIONS PARIS -FRANCE 


rante heures de travail hebdo- 
madaires). Dans l'Industrie du 
sucre, le salaire-plancher atteint 


znalns aucun élément pour se beso ins des veuves qui 


trouve en dessous du SMIC, mais 


il ne constitue aloiti qu’un élé- 
ment dans le calcul des rémuné- 
rations ou primes alimentaires. 

Par comparaison avec les qua- 
tre premiers mois de 1978. le 
nombre des accords signés est du 
même ordre : 09 contre 100. Dans 
des branches aux effectifs nom- 
breux : caoutchouc, travail tem- 
poraire. chemiserie sur mesure. 


prononcer. De source syndicale, 
on estime qu’après une certaine 
reprise au début de 1979, le ryth- 
me des discussions salariales est 
retombé dans l'atonie. 

Aussi M. Chotard, vice-prési- 
dent du CJNP-F-, souleva-t-11 un 
beau tollé dans les états-majors 
des organisations ouvrières, lors- 
qu'il déclara, début juillet, 
qu'avaient été signés une cen- 
taine d’accords (chiffre cepen- 
dant confirmé par les statistiques 
ministérielles). Ces accords, ajou- 
tait M. Chotard, avalent couvert 
les trois quarts de l’Industrie et 
du commerce, assurant une pro- 
gression du pouvoir d’achat de 
2 à 3 % pour les basses catégories. 


demandent pas l'assistance, mais 
leur juste part de la solidarité 
nationale et les moyens de se 




Sous les auspices du Crédit Lyonnais, le Printemps vient de lancer Une 

veuvage par tout moyen d'assu- I O.P-A. sut 275000 actions Paris- France (19,9 % du capital) au prix unitaire 
- - 1 — 250 F en se réservant la possibilité d’acquérir tout ou partie du surplus 


réinsérer normalement dans la 


substantielle de l’allocation d'or- 
phelin et son maintien durant 
toute la période où l'enfant est 


fiscalement à la charge de 


la République : d'abord un pro- 
jet de loi instituant une assu- 
rance-veuvage qui devrait être 
examiné par le Parlement lors 
de sa session de printemps de 


413 ACCORDS ER 1978 


Le dirigeant patronal citait en 
exemple la branche de la métal- 
lurgie où vingt-six accords régio- 
naux (la C.G.T. n’en a signé 


Entre le t* T janvier et le 
ZI décembre 1378, 4 1Z accords 
salariaux ont été signés dans 
22 2 branches professionnelles 


aucun et la C-F-D.T. un seul) ont 
fixé une rémunération annuelle 
garantie, correspondant & une 


moyenne mensuelle comprise 


régimes sociaux, à un capital 
décès pour les veuves chefs de 
famille de moins de cinquante- 
cinq. ans. Ce capital serait versé 
sous forme de rente trimestrielle 
pendant trois ans à compter du 
décès du conjoint Le montant 
annuel de la rente, dégressif avec 
le temps, ne devrait pas, au 
cours de la première armée, être 
inférieur au minimum vieillesse. 
L’assurance-veuvage constituera 
donc, une aide temporaire pour 


mère ; 

2) L’attribution de la pension 
de reversion sans conditions res- 
trictives et l’abaissement de l’âge 
d'ouverture du droit de réver- 
sion ; 

3) La possibilité du cumul Inté- 
gral d’une retraite personnelle et 
d’une pension de réversion dans 


provinciales des grands magmunt des deux groupes. Ces deux chaîne» i 
en effet très complémentaires sur la plan géographique, les grands magasins 
implantés prix» ' "" ' - 




les deux groupes qu'il doterait 




: bourse qui ressort en moyenne à 134 F depuis le début de l'année 1870. 


tous les régimes. 

D’autres vœux ont également 
été formulés par les différents 
groupes de travail : que les som- 


Le résultat net au bilan consolidé du dernier exercice (année 1878) 3'esî 
soldé par un bénéfice net de 75.6 millions de francs pour le groupe Prin- 
temps et par une perte de 3,7 mimons de francs pour le groupe Parts-France. 

Une note d’information en date du 4 octobre 1078 et portant le visa 
de la Commission des opérations de Bourse n° 79-128 est a la disposition 
des personnes qui en feront la d em an d e dans les différents guichets ban- 




S5 UE PARIS 


aux intéressés quand les ressour- 


ces de la veuve sont modifiées par 
des versements rétroactifs ; l'élé- 
vation du plafond de ressources 


couvrant théoriquement 
12J3 mations de travailleurs. 
En revanche, aucune entente 
n’a pu fifre trouvée dans 
îfff branches, concernant en- 
viron trois millions de sala- 
riés ; les patrons ont alors 
appliqué dans certains cas des 


1978. les bénéficiaires des “«SÆ l “3 0 S > fiÏÏ, S£ 


Dans la grande majorité, les 
négociations ont porté sur les 
salaires minimaux ; ü y a eu 
en ce sens 280 accords couvrant 
en principe sept millions deux 


des 2 500 000 « métallos » res- 
taient en dehors de cette Couver- 
ture. comme l'an passé. Notons 
également qu’à la fin de l'exer- 
cice 1978, les bénéficiaires des 
accords sur la ressource annuelle 
garantie furent moins de 100 000. 
La « rallonge » quHs reçurent 
allait de 50 à 300 F. 

H faut aussi observer que les 
clauses garantissant le maintien 
du pouvoir d'achat sont relative- 1 


. minimum vieillesse,- 11 a souhaité 


l’avenir plus rapidement pour 


férenciée bénéficiant d’abord aux 
Le deuxième type de mesure 


souhaitée par le président de la 


République concerne l'Insertion 


professionnelle des veuves : « Le 


cent cinquante mille salariés. 

Selon le bilan établi par 
les services du ' ministre du 
travail, d’où sont extraits ces 
chiffres, F.O, la C.G.C. et la 


ment rares. De plus, les barèmes 
officiels présentent, assez souvent, 
de sérieux décalages avec les 


où elles étaient représentées. 
La C.G.T. et la CJJJ.T., ont, 
eües, surtout signé les accords 
qui comportaient l’attribu- 
tion de primes diverses et des 


27 juin avec les organisations 
syndicales minoritaires, relève les 
mlnfma de S % et de 6^ % ; 
mais, assurent les syndicats. 


ves en matière de formation pro- 
fessionnelle, les qualifications 
qu'elles peuvent acquérir, les 
débauchés auxquels eües peuvent 
prétendre, et d’en tirer les consé- 
quences pour orienter notre ap- 
pareil de formation. » 


ceux-ci restent inférieurs de 60 % 


Enfin, dernier objectif : rom- 


v&tian du plafond de ressources 
et la simplification des démarches 
administratives pour avoir droit 
à l’aide ménagère ; le développe- 
ment de l'aide à domicile ; le 
bénéfice d'une protection équiva- 
lente à celle qui est assurée aux 
salariés du secteur privé pour les 
agents non titularisés de la fonc- 
tion publique et des collectivités 
locales. D'autres souhaits concer- 
nent les veuves d'exploitants 
agricoles, de membres des profes- 
sions libérales ainsi que les com- 
merçantes et les artisanes. 

Eh conclusion, Mme Lucie Mar- 
chand a souhaité que s’impose 
une nouvelle image des veuves, 
celle de o femmes décidées, quel 
que soit leur âge, à réagir pour 
affronter la rigueur de la vie », 
soucieuses de « se donner les 
moyens d’accéder à la formation 
professionnelle et à la promotion 
sociale ». — P. C. 




COMPAGNIE FINANCIÈRE DU GROUPE VICTOIRE 


« -*« l>Mf 4 


Comptes de l'exercice 1978-1979 

Dividende net porté de M A II 943 228 F contre 7 541 660 F i 
16 F : attribution gratuite d'une proviennent des opérations réalisées 
— portefeuille de placement. 


action nouvelle pour dix 


rexerclcA. c’est-à-dire le bénéfice 


'exploitation, excluant lea autres 


k, L2L5Î: éléments du compte de pertes 
Béance du a octobre profite (notamment k» plue 
'exercice clos le moins-val ues dégagées), et dimin ué 
du montant de l’impôt «"■ 

. sociétés qui porte pour 

pr*» 7 751 000 P d im- les revenus des 

* 'la trésorerie, atteint 41 S 


lur 1 exercice pré- e augmentation de 8.2 %. 
lent, ems une hausse de UJ. %. ; eow»!l d’Bdmininfch»tt/v 

s chiffres appellent les remarques 


et plus à ceux des salaires effec- 
tivement payés. 

En revanche, au niveau des 
entreprises, les syndicats ont. 


améliorations sur V aménage- I dans certains cas, pu obtenir des 


ÉNERGIE 


quième semaine de congés ou 


2600 F chez Grundig, 2 715 F à 


la SNECMA - VUlaroche, et à 


plus rarement approuvé les J 2 910 F è la ProvLdenoe-Assu- 


M. Giraud semble favorable 
à l'indexation du prix du pétrole 


M. Giraud, ministre de l’indus- 


413 ’ accorda ; la C.G.C., 233 ; I mairies de grève, ont dû reprendre trie. Interrogé à propos de l’affaire 


ministre de l’Industrie a affirmé : 
en m’a paru tout à fait normal 
que l’on fasse le nécessaire pour 
que les représentants du person- 


la CJr.T.C.,' 219 ; là C.G.T V I le travail sans avoir — ou près- des «fissures» découvertes dans nef qui avaient manifesté leur 


171, et la CJ-D.T., 132. 


inquiétude aient la possibilité 


risque de sécurité » mais « un 
risque économique ». 
a Le problème de rinformation 


d’abord de faire part de toutes 
leurs objections, de toutes les 
observations qu'ils avaient à faire. 


nucléaire est un problé 


et, ensuite, soient suffisamment 


'L'OR MONTE, 
ALORS J'ACHÈTE 
MES BUOUX 
OR AU POIDS CHEZ 


difficile, a notamment déclaré 


M. Giraud. Je l’at dit publique- 
ment à plusieurs reprises, et je 
suis preneur de toutes suggestions 


informés de l'ensemble du dossier 
avant que la décision soit mise en 
œuvre. Je l’avais marqué dès lundi 


qui pourraient être faites par ceux déroulement de cette affaire, cela 


qui en auraient de bonnes . En 


réalité, nous sommes pris dans le 


l'acceptation du nucléaire, le bon 
déroulement de cette affaire, cela 
vaut bfen quelques jours de 


les syndicats dans cette affaire, le 


doive recourir au rationnement » 
pour le pétrole. Bt pour EDF. 
« l'hiver prochain se présente à 


(pnbUctti) 

L'O.C.D.E. MENACE LA FRANCE 
DE QUITTER PARIS 
POUR BRUXELLES 


j peu près comme Yhtoer damier. 


19 décembre, notamment pour 
mobiliser certaines capacités de 
production chez certains grands 


Les dessous d'un* sombre affaire 


de haute politique et de commis- 
sions dont le « OhAteau Saint- 
Gobain*. A Nenilly. est l’enjeu. 
L* lettre A, chaque semaine. 
« avant les autres », cinquante 


utilisateurs ». 

Parlant du pétrole. M. Giraud 
a encore affirmé que s l'équilibre 


mondial doit comporter une cer- 
taine croissance du prix du 
pétrole ». semblant ainsi accepter 


ques, politiques et financières. 


Abonnement d’essai (4 numéros) : 


une certaine forme d’indexation 
de son prix. Mais « cette augmen- 
tation doit être progressive pour 
qu'a n’en résulte pas un ralen- 


qu'ü n’en résulte pas un ralen- 
tissement de l’économie, une 
aggravation du chômage et une 
inflation ». 


K>pJ>Vv> ÿaSj& 
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UN JO UR 
DANS IE MONDE 


— CAMBODGE : - Pour une 

solution neutraliste -, par 
Brada Baron-Renault ; * Deux 
France », por Francis Cré- 
mieux * ■ m La droit â l'auto- 
détemiination », par Neal 
Tanryong ; - U« nation à 
sauter », par Kong Vansak. 

1 ASIE 

_ CHINE : M. Hua Goofong 
condamne I « s politiques 
6' « apaisement » face à 
K« hégémonisme » soviétique, 
mais n'est pas hostile à la 
notion de détente. 

1 AMÉRIQUES 
4. PMCHE-OHEMT 

— L'Egypte réaffirme sa voca- 
tion de puissance militaire 
régionale, lors d'un défilé 
marquant le sixième anniver- 
saire de la gnerre d'octobre. 

4 AFRIQUE 

4. EUROPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
percée des écologistes aux 
élections générales de Brème. 

5. DIPLOMATIE 

9-7. LA VISITE EN FRAIICE 
DD CHEF DE L’ETAT 
FDRIDGAIS 

8-9. U FM DD YOTAKE 
IE IIAX-PAUL II 

— .Lis vaisseaux brûlés ? p, 
par Henri Fesqaet. 

10 à 15. POUTIBOE 

— La fin do voyage du prés- 
dent de la République dans 
le Sad-Onest : la grande 
inquiétude des paysans de 
Provence-Côte (l'Azur. 

— POINT DE VUE ; « La ma- 
jorité et la nouvelle droite », 
par Philippe Pontet 

16 à 18. SOCIETE 

— LE DÉBAT SUR L'AVORTE- 
MENT : le colloque Choisir ; 
la marche des femmes à 
Paris. 

— ÉDUCATION : des sanctions 
financières contre des insti- 
tutrices qui réduisent les 
effectif» des classes mater- 
nelles. 

19. STOUTS 

— TENNIS : l'Italie et les 
Etats-Unis «a finale de la 
coupe Davis. 

— VOLLEY-BALL : la France 
en poule finale des cham - 
piomats d'Europe. 

LE MONDE DE L’ECONOMIE 

PAGES ai A 24 

— La lutte pour un « autre » 
développement fait progresser 
la pensée économique, par 
François Psrroux. 

— Une « première » de l’INSEE : 
mesurer le patrimoine fran- 
çais dans le cadre de Zs comp- 
tabilité TmtLrxem-L» 

— La Sécurité sociale et les 
hôpitaux. 


25 - 28. CULTOHE 

— DANSE : Meras Cunningham, 
le provocateur. 

— EXPOSITIONS : Paul Pelliot 
è la Bibliothèque nationale. 

39 - 48. REGIONS 

— ILE-DE-FRANCE : les Pari- 
siens dans leurs vieux mars. 

_ CONTESTATION AUTOUR 
DE L'AMÉNAGEMENT DU 
LITTORAL : les communes 
partent en guerre contre les 
directives du ministre. 

— PROVENCE - ALPES - COTE 
D'AZUR : la réouverture de 
la ligne yintiimlle-Cooi. 

41 -42. ECONOMIE 

— MONNAIES : les mesures 
destinées è soutenir le dollar. 

— SOCIAL : M. Barre reçoit 
M. François C*" je. 


LIRE ÉGALEMENT 


vices » (20) ; * Journal officiel » 
(20) ; Loterie nationale (20) : 
Météorologie (20) ; Mots croisés 
(30) ; Bourae (43). 


cours intensifs \ 

AHUUS-AllfllAM 

, test gratuit - horaire au choix j 


A B C D EF G 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES AU JAPON 

Le recul des conservateurs met ML Ohira 
dnns une situation délicate 

De notre correspondant 


Tokyo. — •Je ne m'explique pas 
bien pourquoi nous avons obtenu 
des résultats aussi médiocres, - a 
déclaré ce lundi 8 octobre M. Ohira 
en commentant les résultats des 
élections générales de dimanche. Le 
premier ministre doit déjà faire face 
& une crise politique au sein du 
camp conservateur : ses adversaires 
lui demandent d’assumer la respon- 
sabilité de ce qu’ils appellent «une 
défaite ». Le parti libéral démocrate 
(P.L.D.) n’a en effet pas atteint la 
majorité simple (2S6 sièges) et a 
même régressé très légèrement puis- 
qu’il n’a obtenu que 248 sièges, 
alors qp’Il en avait 243 lors de la 
dissolution de la Chambre. Surtout 
bien qu'en termes de pourcentage 
des suffrages la P.LD. ait avancé 
de trois points, les résultats sont 
loin des objectifs que e’étalt fixé 
le P.LD. qui entendait obtenir 271 
sièges pour s’assurer une • majorité 
stable-, c’est-à-dire permettant de 
contrôler les commissions parle- 
mentaires. 

M. Ohira estime que les résultats 
obtenue par son paru sont dus d’une 
part à des erreurs de stratégie élec- 
torale et. d'autre part, à une Incom- 
préhension de la population pour la 
réforme fiscale qu’il proposait au 
début de la campagne et à laquelle 
il a d’ailleurs dû renoncer en raison 
de l'opposition qu'eHe provoquait Sa 
position n'en est pas moins déli- 
cate : c'est en effet lui qui a décidé, 
un an avant l'expiration du mandat 
des parlementaires, de dissoudre 
l’Assemblée, essentiellement pour 
renforcer sa position. Sur ce point 
il a partiellement réussi. Sa faction 
a substantiellement augmenté sa 
force (elle gagne douze sièges), ainsi 
que celle de M. Tanaka, l'ancien pre- 
mier ministre, son allié. 

La « défaite » des libéraux démo- 
crates est due d'abord, comme le 
note le premier ministre, à un excès 
de confiance en sol des conser- 
vateurs, qu’ont étayé cas dernières 
semaines la plupart des sondages. 
Un autre facteur a été également 
cette taxe & la valeur ajoutée, assu- 
rément impopulaire. Enfin, l'électorat 
semble avoir été plus sensible que 
par le passé aux scandales aux- 
quels sont môles les conservateurs 
et qui, au cours de l'année écoulée 
et notamment au début de la cam- 
pagne électorale, ss sont multipliés. 

Le P.S., deuxième parti après les 
conservateurs, est dans une situa- 
tion encore plus difficile : de 118, 
le nombre des sièges qu'il a obtenus 
tombe à 107 (Il enregistre une perte 
de 1 ’/• des suffrages), le recul 
étant surtout sensible dans las 


grandes villes et notamment à 
Osaka.' M. Asukata, le président du 
P.S., a été élu et avec lui, plusieurs 
personnalités de l’aile droite du 
parti qui, aux dernières élections 
en 1978 avaient été battues, notam- 
ment MM. Katsumata et Yamamoto. 

Au centre, l'alliance passée entre 
le Komelto — parti d’inspiration 
bouddhiste, — le Nouveau Club libé- 
ral, la fédération socialiste et les 
sociaux démocrates. — a surtout 
avantagé ces derniers. Les boud- 
dhistes, en raison des différences 
qui les opposent è la secte dont ils 
eont issus, le Soka Gakkai. n’ont 
obtenu qu'un siège de plus qu’en 
de 1376. Do 58, Ils passent & 57. 
En revanche les sociaux-démocrates, 
qui s'appuient sur (a confédération 
syndicale DOMEI, ont augmenté 
leurs sièges de manière substan- 
tielle. passant de 28 à 35. 

L’une des caractéristiques de ces 
élections est la défaite du Nouveau 
Club libéral, formation créée en 
1978 par des transfuges du parti 
conservateur. aPrtls en flèche aux 
dernières élections, ils régressent de 
manière dramatique : de 13 le nom- 
bre de leurs sièges passe à 4. 
L'avenir du Club libéral semble 
compromis. Les électeurs n’ont 
guère favorisé non plus la fédéra- 
tion socialiste, formée de députés 
de PaJle droite du P.S. Ils étalent 
trois au moment de (a dissolution de 
la Chambra et ne sont plus que 
deux. 

U semble qu’une bonne partie de 
l’électorat flottant ait reporté ses 
voix sur les communistes. Ceux-ci 
avalent, en 1976, connu une cuisante 
défaite, perdant la moitié de leurs 
sièges et leur place de second parti 
d'opposition au profit du Komelto. 
Cette fols Ils opèrent un retour en 
force, doublant leurs sièges : de 
19 ils passent à 39, peut-être 41 si 
deux indépendants pro-communistes 
se rallient. 

Davantage sans doute que les 
plates-formes politiques, les résultats 
de ces élections ont été largement 
influencés par le système de scrutin : 
uninominal à un tour, avec plusieurs 
sièges à pourvoir dans chaque cir- 
conscription. Il oblige chaque parti 
à un calcul très minutieux des candi- 
date: il ne faut pas en présenter 
trop pour éviter l’éparpillement des 
voix, mais, en môme temps, il faut 
tirer parti au maximum du nombre 
des suffrages et, par conséquent, ne 
pas les mobiliser Inutilement sur un 
seul candidat alors qu'ils pourraient 
servir à en élire deux. 


UN DC-8 DE SW1MR 
PH® nu A ATHÈNES 
ûualone disparus 

Quatorze personnes sont portées 
disparues et dix autres sont hos- 
pitalisées sur les cent quarante- 
deux passagers que transportait 
le DC-8 de Swlssair qui a pris 
feu, le dimanche soir 7 octobre, en 
atterrissant à l'aéroport d’ Athènes. 
. . Un porte-parole de la compa- 
gnie suisse a confirmé que tes 
douze membres d'équipage étaient 
sains et saufs. Des Français se 


L'ACHAT DE BLINDÉS AMÉRICAINS 


la décision dn gouvernement de Bruxelles 

Le Conseil d’Etat belge vient d'être saisi d'un recours en 
contentieux, de la part d’industriels français, qui demandent 
l'annulation du contrat portant sur l’achat de mille trente-neuf 
blindés américains, de préférence & des matériels de conception 
fr an ç a ise. S! le Conseil d’Etat accepte la requête française, et la 
déclare fondée, le® décisions du gouvernement de Bruxelles 


oiaux (S.M.S.); qui réunit Creu- 


S lQsfeurs médecins qui se Ten- 
aient à un congrès médical à 
Pékin. L'avion transportait, cfan- 


oq contrebas où U a pris feu. 

L’opposition au chargement 
des centrales nucléaires 

MENACE DE GRÈVE NATIONALE 
M LA C.F.D.T. A E.D.F.-G.DJ. 

Dans on communiqué publié i 
lundi 8 octobre, la C.F.D-T-, qui 
représente 20 % dn personnel j 
syndiqué à EJDJF.-GJJJ p * appelle . 
son personnel de Gravelines et J 
du Tricasttn à maintenir son I 
opposition an chargement des : 


un contrôle complet des pièces 


14, 24-25 et 29 juin, des 26 et 
27 juillet). Le constructeur fran- 
çais avait deux mois, selon la loi 
belge, pour contester l’initiative 
de Bruxelles. H faut noter, d’au- 
tre part, que, durant ces mêmes 
deux mois, les Am éri cains ne sont 
pas parvenus à fournir à des 
sociétés beiges les compensations 
promises en charges de travalL 


des rapports techniques compa- 
rant, de manière inégale, les ma- 
tériels en concurrence, puisque 
deux clauses, finalement retenues 
pour justifier le choix américain, 
ne figuraient pas, & l’origine, dans 
le cahier des charges. 

Ces deux dansas se rapportent 
& la capacité de protection contre 
les armes nucléaires, chimiques ou 
bioiogjqnes, et à l’aptitude des 
matériels à suivre, grâce à leurs 
chenilles, des chars en tout 
terrain. 

L’annonce du dépôt de cette re- 
quête française est connue, alors 
que M. Paul Van deh Boeynants, 

Ï ui est à l’origine de la décision 
Bruxelles, s’apprête, selon toute 
vraisemblance, à quitter ses fonc- 
tions de ministre de la défense 
pour prendre la présidence du 
parti social chrétien, dont il est 


que 1e oantrlôe des pièces fis- 
surées soit fait avant le démar- 
rage des deux centrales, môme si 
cela demande plusieurs mois. 
Elle réclame enfin que les résul- 
tats de ces enquêtes soient ren- 
dus publics. 


soit considérée comme nulle. 
L’arbitrage dn Conseil d’Etat 
peut se taire attendre, sauf pro- 
cédure d’urgence .d’un â deux 
ans et le dépôt d’un recours en 


valoir, notamment, que la lettre 
d’intention, qui symbolise la déci- 
sion d'achat belge, est adressée â 
la société Belgian mechanical 
fabrication (BMF), alors que c’est 
une autre firme, Asco. qui détient, 
en réalité, les licences des I 
constructeurs américains, ns ! 
considèrent, aussi, que le gouver- 1 
nemenfc belge n’a pas suivi la pro- I 
céduxe normale, qui impose de 


M. MARCEL BEAUX 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU TCHAD 

Le Journal officiel du mardi 
9 octobre annoncera la nomina- 
tion de M. Marcel Beaux comme 
ambassadeur du Tchad, en rem- 
placement de M. Louis Dalller. 

[Né en 1921. breveté de l’Ecole de 
la France d’oatre-mer. NL Beaux a 
servi outre-mer de 1946 a 1959. In- 
tégré aux affaires étrangères. U a 
été en poste au secrétariat d’Etat 
chargé des relations avec la Commu- 
nauté (franco-africaine) (1950), à 
l’administration centrale (affaires 
africaines et malgaches) (1961), è 
Ouagadougou (1969). La Haye (1965), 
Mexico (1968). & nouveau è l'admi- 
nistration centrale (affaires des Na- 
tions unies) (1972). Depuis 1976, H 


mande comporte des fournitures 
de pays non membres du Marché 
commun. Enfin, les industriels 
français estiment que le ministre 
belge de la défense s’est fondé sur 


Le numéro du -Monde* 
daté 7-8 octobre 1979 a été tiré 
à 558 65a exemplaires. 


LES CONFLITS SOCIAUX 

Des salariés de R.V.I. défilent à Vénissieux 


TOUTE LA MODE 
EN DEGRIFFE 

/ii/es boutiques\ 

{*£ GriffsoldeJ 

pour elle: 1, rue (Je la plaine (nation), 2, me du renard (h.de-ville),3,nie de lagny (nation) 
pour Ko: 3, rue de la plaine (nation) 3, bd montmartre [montmartre) 


e climat social est une fois d'Alsthom Atlantique (7 400 per- 
plus très tendu aux établisse- sonnes) est toujours occupée par 
mente Renault-Véhicules indus- les grévistes. La direction re- 
trlels (R. -VJ.) de Vénissieux pousse les principales revendlca- 
( Rhône). Plusieurs milliers de tions des ouvriers : treizième 
travailleurs ont, lundi matin 8 oc- mois, rédaction d’horaire pour les 
fcobre, tenu un meeting et défilé deux équipes de Jour et paiement 
ville. A l’appel de la C.Gr.T. des jours de grève. Elle a aasi- 


et de la C-FJJ.T-, les débrayages 
se poursuivent parmi les qua- 
torze mille salariés du groupe 
R.-VX dans la région lyonnaise, 
qui protestent contre le licencie- 
ment de quatre délégués (trois 
CÆ.T. et un CFJD.T.l. 

Le ministre du travail a, le 
5 octobre, accepté ces renvois 
prononcés par la direction après 
les incidents du 14 mais dernier, 
au cours desquels le Chef du 
personnel et son adjoint avaient 


LE CHIC, LE REVE... 
TISSUS “COUTURE” 
AUTOMNE-HIVER 



RODIN 

36. CHAMPS- ÉLYSËES - PARIS' 


pour a entrave a la liberté du 
travail s. 

A Genlfe (Côte-d’Or), 62 sala- 
riés sur 140 occupent l’usine S AJ. 
(filiale de L’Air liquide) depuis le 
1" octobre. Le tribunal de Dijon 
a ordonné l’évacuation. 

D’autres s grèves sur le tas b 
se poursuivent à l’usine Modem' 


temhre ; chez De reave, & Nolsy- 
le-Sec (Seine-Saint-Denis), usine 
de décolletage, depuis le 25 sep- 


tobre, des débrayages pour pro- 
tester contre les cadences de char- 
gement des hauts fourneaux. 


im juack 

prêt à porter de taxe 

■femmes - hommes 


show-room 

réservé 

x professionnels 


.Ouvert le lundi après-midi _ 


12 PLACE SAINT SULPICE, 
POUR LES HOMMES QUI OSENT. 


Une cravate noire avec une chemise blanche... quel 
ennui! A ia boutique Hommes de Saint Laurent 
Rive Gauche, nous avons tous les accessoires pour 
ceux qui osent Des chemises où la soie se marie 
avec la laine;, des cravates pleines de rayures et - 
c’est une première - des cachemires aux coloris 
exclusifs: prune, ardoise, chaudron, parme, Heu 
électrique... Difficile de choisir? Oui, bien sût; mais 
chez Saint Laurent^ vous aussi, vous avez du talent. 


SAINT LAURENT 

rive gauche 

BOUTIQUE HOMMES 

12 PLACE SAINT SULPICE PARIS 6'. 326.84.40. 
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